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Chapitre 1

 

 

 

C’est le début des vacances d’été, Inès, Jérôme et Benjamin sont déjà arrivés dans le camping qui abrite leurs plus beaux souvenirs aux Sables-d'Olonne. Ce dernier, étudiant en météorologie, attend avec impatience sa petite amie Laurence, qui n'arrivera que dans une semaine, alors que les deux autres s’occupent comme ils peuvent. C’est toujours difficile pour la jeune femme blonde lorsque Laurence n’est pas là, mais cette année plus que d’habitude, car Jérôme déprime clairement et ne veut rien faire.

Ils sont revenus tous les quatre l’an passé et à leur grande surprise, Sophia et Alex n’étaient pas là. Pour la jeune femme, ils s’en doutaient, sachant très bien qu’elle avait intégré leur clan pour Alex, pas pour les revoir tous les ans. En ce qui concerne ce dernier par contre, cela a été une énorme surprise, lui qui se réserve ces deux mois depuis des années pour les passer avec son jeune frère !

Sur leur banc habituel, à l’entrée du camping, les trois amis passent le temps. Inès contemple les cailloux, Benjamin fixe le ciel bleu sans nuages, alors que Jérôme allume sa énième cigarette de la journée.

– Alex ne reviendra jamais ici, lance tristement Jérôme en passant sa main dans ses cheveux blonds.

– Pourquoi tu dis ça ? l’interroge Ben en posant ses yeux sur lui.

Inès relève la tête pour fixer son ami et attendre sa réponse.

– J’ai reçu un mail. Le premier et le seul en deux ans, rapporte-t-il en se forçant à sourire.

Ses deux amis sont étonnés, ils sont ici depuis une semaine maintenant et jamais il n’en avait parlé.

– Il te disait quoi ? s’intéresse Benjamin.

– Que Les Sables-d'Olonne, c’est fini pour lui.

– C’est tout ?

– Non. Il m’a envoyé une photo de sa fille et la date de son premier concert à Paris.

– Sa fille ? s’étonne Inès.

– Ouais, ça m’a fait le même effet ! s’exclame Jérôme.

– Je ne savais pas que ton frère avait une fille ! réplique Ben, aussi abasourdi que son amie.

– Elle a quinze mois, elle est belle comme tout, elle s’appelle Maëlle, leur apprend Jérôme.

– Avec qui a-t-il eu cette merveille ? s’intéresse Inès.

– Il ne me l’a pas dit. Alex n’a jamais fait étalage de sa vie.

– Tu y es allé au concert ? l’interroge Ben.

– Ouais.

– Et alors ? demande Inès qui veut en savoir plus.

– Il est vraiment très bon, répond Jérôme.

– Tu l’as vu ?

– Pas en personne.

Il était dans la salle, bien placé, mais n’a pas pu lui parler. Il n’était qu’un spectateur, ce qu’il regrette. Il aurait tellement voulu avoir un accès VIP pour pouvoir approcher son frère. Mais cela ne fait que créditer ce qu’Alex a décidé : il ne reviendra jamais ici. C’est un peu comme s’il avait tiré un trait sur tout. Sur la maison. Sur ses souvenirs. Sur ses amis. Sur lui, son frère.

– Comme Alex est devenu une vedette, il doit y avoir un tas de trucs sur lui dans les magazines, soulève Inès, pensant ainsi découvrir l'identité de la mère de sa fille.

Alex est parvenu à percer dans son domaine : la musique. Il a trouvé un producteur et enchaîne les concerts depuis qu’il a enregistré son premier album. Tout cela, ses amis le savent parce qu’ils l’ont lu dans les revues de presse.

– C’est le cas, répond Jérôme, mais rien sur sa nana ou sa fille.

Lui, plus que les autres, a mené l'enquête pour découvrir une information, que ce soit en lisant des tonnes de magazines ou en fouillant sur internet, mais sans succès. Il doit reconnaître que son frère cache bien sa vie privée.

– J’espère qu’il y aura de nouvelles nanas cette année, lance-t-il pour changer de sujet.

Il est quand même ici pour s’amuser et ne compte pas laisser l’absence d’Alex lui miner le moral. Encore que ce soit déjà bien engagé !

– Normalement Calvin et Trent doivent venir, rétorque Ben.

– C’est de la nana, ça ? rit-il.

– Non, mais on sera au moins deux de plus.

– Ne t’y attache pas, je les crèverai ! répond Jérôme avec détachement.

– Pourquoi ?

– Parce que la maison n’a pas été lavée des pas de Calvin !

– Tu ne peux rien contre Trent, il n’y a pas mis les pieds, l’informe Inès.

– Pas encore ! J’ai besoin que mon frère revienne sinon je vais faire une boucherie, peste-t-il avant de partir.

Inès et Benjamin le regardent s’éloigner sans intervenir, sachant parfaitement qu’Alex lui manque, mais ne pouvant malheureusement rien faire pour y remédier.

– Ça fait deux ans qu’il ne l’a pas vu, dit Ben.

– Je sais.

– T’as des nouvelles de Sophia ?

– Aucune, mais je m’y attendais un peu. Elle a rejoint notre clan pour Alex.

– Ça n’explique pas pourquoi elle ne te donne pas de nouvelle.

– Je sais, répond-elle tristement.

Même si Inès devait jouer un rôle avec Sophia afin de ne pas lui révéler trop de choses alors que paradoxalement elle devait la questionner pour tout savoir, elle appréciait la jeune femme qu’elle considérait comme une amie. Elles s’étaient échangé leur adresse mail et la demoiselle pensait naïvement que la brunette s’en servirait. Mais en y réfléchissant, pourquoi l’aurait-elle fait ? N’importe qui de normal l’aurait bannie de sa vie. Elle et les autres.

Ils se sont tous amusés à ses dépens, lui ont fait croire des choses totalement fausses alors qu’ils lui cachaient la sombre vérité en pouffant derrière son dos. Elle n’a été qu’une distraction.

Comment pourrait-elle leur pardonner ?

À sa place, Inès aurait fait exactement la même chose.

 

***

 

Après une semaine de profond ennui pour la bande des trois jeunes, Laurence arrive enfin au camping. Benjamin est plus qu’heureux de retrouver sa petite amie, les journées seront moins longues à présent.

Ils espèrent tous rencontrer une ou deux personnes à qui ils vont pouvoir conter l’histoire de la maison abandonnée et de la route de la mort. Jérôme a envie que le jeu commence, mais il aura un goût amer sans son frère, au moins autant que l’année précédente. Sauf que cette fois, il pourrait lourdement déraper pour se venger de l’absence de « sa moitié ». Se laisser submerger par l’esprit prenant possession de lui, ne faire plus qu’un avec lui, et sombrer jusqu’à se détruire complètement. Semant ensuite le chaos dans les environs. Qui pourrait arrêter un être immortel ?

Il y a un an, les quatre amis qui s’attendaient à voir venir Alex et peut-être aussi Sophia ont été très déçus, mais Jérôme a invité Marina à se joindre à leur bande afin de les distraire. La jeune femme a eu le rôle de la brunette de l’an passé, ils ont joué avec elle, avec sa naïveté en lui présentant la maison abandonnée et la route de la mort. Jérôme en profitait odieusement.

L’histoire raconte qu’une jeune femme a péri l’an passé dans la maison abandonnée, on lui aurait tranché la gorge après l’avoir violée. La police a mené son enquête, mais sans indice elle n’a jamais élucidé l’affaire. Encore un nouveau mystère insondable lié à la maison maudite.

Jérôme et les autres connaissent la vérité, mais ils se taisent, c’est la loi de la confrérie. Parler est synonyme de trahir et la trahison est punie par la mort.

 

***

 

Les jours passent lentement et avec ennui étant donné qu’aucune fille ne correspond à ce que la bande recherche, sans compter que Calvin et Trent ne sont toujours pas là. Arriveront-ils seulement ?

Jérôme est déçu, il espérait s’amuser avec eux pour passer le temps.

– Peut-être que cette année, ils ne viendront pas, suppose Laurence, assise sur le banc habituel.

Les autres sentent déjà que ces vacances vont être très ennuyeuses, peut-être plus que les précédentes ! Aucune nouvelle tête dans le camping ! Ils en sont à se demander s’ils ne devront pas trouver leur prochaine victime en ville quand soudain le téléphone portable de Jérôme sonne.

– C’est Alex, leur apprend-il abasourdi en regardant le cadran. Tu te souviens enfin de moi ! peste-t-il en décrochant.

Ses amis le regardent, aussi étonnés que lui, mais avides de savoir. La conversation tourne court, Jérôme raccroche très vite.

– Qu’est-ce qu’il t’a dit ? s’intéresse d’emblée Laurence.

– Il voulait que je sache qu’il arrive, annonce-t-il avec entrain.

– Ah bon ! s’exclame Ben sous le choc, mais c’est… génial ! 

– Oui, sourit Jérôme.

– Il a dit quoi ? se renseigne Laurence.

– Je ne t’ai pas oublié, je serai là dans moins d’une heure, répond Jérôme en citant son frère.

– Il va retrouver ses occupations d’il y a deux ans ? questionne Inès.

– Avec le succès qu’il a, il peut avoir qui il veut ! lance Laurence avant de leur avouer qu’elle a acheté son album.

Pendant l’heure qui les sépare des retrouvailles avec le maillon manquant, ils parlent de lui, de son album, et Jérôme partage avec eux le concert auquel il a assisté.

 

***

 

Une grosse voiture aux vitres teintées arrive dans le camping, faisant tourner la tête à tous les vacanciers, même lorsqu’elle s’immobilise. Alex sort aussitôt du côté conducteur et s’approche de ses amis qui lui sautent dessus, ne lui laissant pas une seconde pour respirer. La porte du côté passager s’ouvre également, les faisant patienter avec appréhension. Tous se demandant avec qui le jeune homme est venu ; Inès espère qu’il ne s’est pas remis avec Rachel ! Ils sont étonnés, bien qu’agréablement surpris, de voir Sophia, toujours aussi belle. La jeune femme semble épanouie en allant enlacer ses amis. Jérôme ne s’approche pas, restant auprès d’Alex à qui il demande la raison de sa présence ici. Connaissant son frère, il était persuadé que leur couple ne tiendrait pas.

– Parce que depuis deux ans, je ne l’ai jamais quittée.

Le jeune homme va aussitôt sortir sa fille de la voiture et présente sa plus grande fierté – la petite Maëlle – à ses amis. Elle a les cheveux bruns qui bouclent légèrement, des yeux bleus et un sourire angélique, elle est très belle. Une vraie petite merveille qui lui en fera sans le moindre doute baver à son adolescence !

– Alors c’est toi la mère de cette puce ! comprend Inès.

– Oui, affirme Sophia en prenant sa fille dans ses bras.

– On est content que vous soyez là, lance Ben avec un grand sourire.

Inès, Laurence et Jérôme ne perdent pas de temps à renchérir. Enfin les vraies vacances vont pouvoir commencer !

– Je vais récupérer les clés et conduire la voiture à l’emplacement, informe Alex à Sophia.

– Je te rejoins.

Le bad boy dépose un baiser sur les lèvres de sa petite amie avant de se rendre à l’accueil du camping, suivi par Jérôme qui ne jure déjà que par lui.

Inès s’approche de Sophia, qui porte sa fille, pour l’interroger. Une question lui brûle les lèvres depuis qu’elle est arrivée, plusieurs même, mais celle-là plus que les autres.

– Est-ce que tu m’en veux ?

– Tu me demandes ça parce que je ne t’ai pas donné de nouvelles ?

– Oui.

– Je voulais couper les ponts définitivement avec tout ce qui pouvait me rappeler le passé d’Alex, répond-elle sincèrement.

– Alors pourquoi tu es là ?

– Parce que je l’aime.

La brunette a accepté de faire une énorme concession par amour. Alex travaille énormément et il a besoin de se détendre, quoi de mieux qu’en retrouvant ses amis et son frère ? C'est pourquoi elle a levé son interdiction et a décidé de revenir ici.

Quand elle voit qu’Alex sort de l’accueil, Sophia suit la voiture, se rendant ainsi à pied à l’emplacement. Ben, Laurence et Inès l’accompagnent.

Le couple loue un grand mobilhome avec terrasse et salon de jardin, dans un coin ombragé, agrémenté d’arbres. L’endroit est magnifique.

– J’aimerais vous inviter à boire un coup, mais nous n’avons rien et devons aller faire les courses avant que le magasin ferme, explique Alex.

– On peut se voir après, suggère Jérôme en le regardant.

– Venez après le dîner, on sifflera des bières et on se racontera nos vies.

Sophia acquiesce en pensant également que c’est une bonne idée, une manière de rattraper le temps perdu, même si cela restera à jamais impossible.

Les jeunes aident le couple à mettre les bagages à l’intérieur avant de partir, les laissant aller faire leurs courses.

Au magasin, Alex lui exprime sa joie d’être sur sa terre natale. Apparemment elle aussi est heureuse, néanmoins elle lui rappelle qu’il lui a fait une promesse.

– Je la tiendrai, assure-t-il avant de déposer un rapide baiser sur ses lèvres.

 

Lorsqu’ils retournent au camping, Alex et Sophia s’occupent de ranger les courses dans la cuisine pendant que Maëlle joue à l’extérieur, dans le parc en bois installé par son père. L’enfant crapahutant partout ne peut rester sans surveillance, Alex a donc opté pour la sécurité de l’enfermement.

La brunette prépare ensuite le dîner et la famille passe à table, le jeune homme s’occupant de nourrir sa progéniture sous les yeux attendris de sa compagne, qui donnerait sa vie pour ces deux êtres.

Après le repas, Sophia s’occupe de sa fille, pendant qu’Alex se charge de débarrasser la table et de faire la vaisselle. Quand elle sort de la chambre de Maëlle, elle sourit en voyant que tout est fait, réalisant qu’après deux ans, il est toujours là pour l’aider. Elle s’assoit à l’extérieur avec lui qui fume une cigarette ; elle a arrêté lorsqu’elle a appris qu’elle attendait un enfant.

La nuit tombe seulement et le calme du camping leur fait un bien incroyable.

Les autres ne tardent pas à arriver, Alex leur désigne les chaises avant d’aller chercher des bières, comme au bon vieux temps.

– On veut tout savoir, réclame Inès.

– Tout ce qu’il y a à savoir c’est qu’on est ensemble et qu’on a une fille, répond Alex.

– Et tu vas nous priver des détails ?

– Tu les auras quand tu auras une discussion de nana avec Sophia, rit-il. 

Inès comprend qu’elle n’apprendra rien ce soir et espère pouvoir rapidement s’entretenir avec Sophia. Elle ne rêve que d’une chose : renouer avec elle.

– C’était comment l’année dernière ? s’enquiert Alex.

– Ennuyeux ! soupire Jérôme.

– Désolé de ne pas être venu, mais ce n’était pas évident pour nous à ce moment-là.

Il ne fait pas allusion à leurs problèmes d’argent, ils n’en avaient plus à cette période, mais plutôt à la promesse qu’il avait faite à Sophia et qu’il ne voulait pas briser.

– Eh bien, on s’est occupés avec une blondasse ! ricane Jérôme en se remémorant la stupidité de l’adolescente.

– Marina, précise Ben.

– Très naïve ! Pire que toi, Sophia, lance Jérôme en la regardant.

– T’as dû bien t’amuser alors ! peste cette dernière en le fixant méchamment.

– Oui, je l’ai égorgée, avoue-t-il en appuyant sur chaque mot, satisfait de son effet.

La réaction de Sophia est immédiate. Ressentant des frissons désagréables lui parcourir l’échine et écœurée par la révélation, elle se lève brusquement de table avant d’aller s’isoler à l’intérieur.

Alex fait les gros yeux à son frère, il aurait préféré qu’il se taise devant elle.

– Tu n’aurais pas dû dire ça ! reproche Alex en se levant.

– Je n’ai fait que lui répondre, se défend-il.

– Accordez-moi quelques minutes, je reviens, dit-il avant d’entrer dans le mobilhome.

Il trouve sa petite amie, les deux mains posées sur la table, la tête baissée. Il perçoit immédiatement sa peine et la serre dans ses bras en lui demandant pardon pour son frère.

– J’aurais voulu tirer un trait sur tout ça, larmoie-t-elle.

Il l’oblige à relever la tête en posant ses mains sur ses joues. Il ressent un douloureux coup de poignard en la voyant pleurer. Il ne veut pas qu’elle souffre, il refuse de lui infliger les jeux malsains de son frère alors qu’elle a fait un énorme sacrifice en lui proposant de venir ici.

– N’écoute pas les conneries de Jérôme, réplique-t-il en lui caressant le visage.

– Il me déteste.

– Mais non, pourquoi tu dis ça ?

– Parce qu’il me croit responsable de son malheur, de ton absence l’an passé et de la distance qu’il y a entre vous.

– Il a tort.

– Non, il a raison, c’est moi qui ne voulais plus revenir, c’est à cause de moi que… commence-t-elle quand il la coupe.

– J’ai fait mon choix, tu n’as rien à te reprocher.

– Ce ne sera pas l’avis de tout le monde.

– N’y pense plus. Moi je sais ce qui est vrai et c’est ce qui importe. Je veux te voir sourire.

Elle n’en a aucunement envie et n’y parvient pas.

Alex essuie ses larmes de ses pouces avant de faire la moue pour parvenir à ses fins et cela fonctionne.

– J’aime mieux ça.

Il retire ses mains de son visage pour les poser sur ses hanches et l’attirer contre lui avant de l’embrasser, d’abord chastement, puis plus vigoureusement.

– Tu viens dehors, bébé, j’aimerais qu’on soit ensemble, dit-il en prenant sa main.

Elle acquiesce d’un hochement de tête avant de lui sourire.

Ils retrouvent alors les autres ; Jérôme s’excuse auprès d’elle presque instantanément.

– Je te rassure, Sophia, je blaguais, je ne pensais pas que tu me croirais.

– On va changer de sujet, intervient Alex.

– On va plutôt vous laisser. On est contents de vous retrouver, mais vous devez être crevés.

– Un peu, avoue Alex.

– On se verra demain.

– Ça vous dit une virée à la plage ? propose Inès.

– On en reparlera demain, décide Alex.

Après le départ de leurs amis, Alex jette les cannettes vides tandis que Sophia replace les pleines au réfrigérateur.

– Va te coucher, bébé, je m’occupe du rangement.

– Quel amour !

– Comme toujours, sourit-il.

Elle dépose un rapide baiser sur ses lèvres avant de se glisser sous une douche bien chaude, ravie de la prévenance de son homme. Puis, elle lui cède la place dans le minuscule coin-douche pour se mettre au lit.

Alex rejoint rapidement la brunette, ne souhaitant pas la voir s’endormir tant qu’il n'est pas auprès d’elle. Il l’enlace et l’embrasse avant de lui faire l’amour, la faisant toujours autant s’enflammer sous ses caresses coquines.

 

***

 

Dès que Maëlle est réveillée, Alex quitte la douceur des bras de sa compagne endormie pour s’en occuper.

Dehors, il fait beau, le soleil brille ; le jeune homme boit tranquillement son café, sa fille, un biberon de lait en main, sur ses genoux, quand il voit Jérôme arriver.

– Ça te dit d’aller faire un tour avec moi ? propose-t-il.

– Où ça ?

– À la maison.

– Non, répond Alex à contrecœur.

Étrangement, c’est un endroit qu’il aime, toutefois il a fait une promesse qu’il refuse de ne pas tenir. Il perdrait celle qu’il aime s’il la brisait. Et ce n'est absolument pas envisageable.

– Pourquoi ? Tu as toujours aimé y aller.

– C’est terminé. J’ai une femme et une fille, plus jamais je ne commettrai d’homicide pour cette maison.

– Tu es marié avec elle ?

– Non, mais ça ne change rien aux sentiments que je lui porte et à la place qu’elle occupe dans ma vie.

– C’est touchant ! se moque-t-il.

– Je voudrais que tu sois gentil avec elle, je veux qu’elle retrouve le Jérôme qu’elle aimait beaucoup.

– Je le serai. J’apprécie Sophia et puis c’est l’une des nôtres.

Alex le remercie, puis lui explique qu’il veut que la jeune femme passe de bonnes vacances, se repose et s’amuse, et non qu’elle s’inquiète ou regrette d’être venue.

– Message reçu, ta copine va adorer ses vacances, assure Jérôme. Et maintenant que le gentil moi est de retour, tu m’accompagnerais à la salle de jeux ?

– Peut-être plus tard, Sophia est encore couchée, rétorque-t-il au moment où la jeune femme sort du mobilhome.

Cette dernière est surprise de voir que Jérôme est déjà là. Cela ne lui plaît pas, d’ailleurs elle espère ne pas avoir à le supporter toute la journée, mais quand il la salue en souriant et qu’il lui parle gentiment, elle s’adoucit.

– Je proposais à ton chéri d’aller faire des parties de jeux vidéo avec moi, l’informe-t-il.

– Vas-y si tu veux, lance-t-elle en regardant Alex.

– Ça ne t’ennuie pas ?

– Non, je vais ranger les affaires dans les armoires avec Maëlle.

Alex se lève aussitôt, il donne l'enfant à Sophia qu’il embrasse amoureusement avant de partir avec son frère.

La brunette s’installe pour prendre son petit-déjeuner. Elle se sent bien, elle arriverait presque à être heureuse. Presque, parce qu’elle ne peut s’empêcher d’avoir peur, n’ayant aucune confiance en Jérôme.

À peine a-t-elle terminé de débarrasser la table qu’elle voit Inès qui s’approche. 

– Salut, je ne te dérange pas ?

– Non, répond Sophia en installant Maëlle dans son parc.

– On peut discuter ?

Sophia la laisse s’asseoir et écoute ce qu’elle a à lui dire, mais Inès n’est pas venue pour lui raconter des choses, elle veut au contraire connaître les détails de ces deux ans de silence.

– Par où commencer ? soupire Sophia.

– Par le début.

– Quand je suis rentrée à Paris, il y a deux ans, j’étais contente, et encore plus quand Alex m’a appelée. Il habitait à deux rues de chez moi et je ne le savais même pas.

– Le hasard fait bien les choses !

– On s’est vus pendant trois mois, mes parents ne savaient rien sinon ils m’auraient tuée. Et puis j’ai commencé à me sentir mal alors j’ai fait un test de grossesse au laboratoire. Je devais passer prendre les résultats, mais ils les ont envoyés chez moi. Quand je suis rentrée, mes parents étaient furieux, ma mère tenait le papier dans ses mains, c’était positif.

– J’imagine leurs têtes !

– Et la mienne quand ils m’ont dit que tout allait s’arranger. Ils avaient déjà décidé, j’allais me faire avorter et tout allait continuer comme si de rien n’était. Ils n’ont pas voulu m’écouter, ils refusaient également de rencontrer Alex pour en parler. Ma mère en a profité pour apprendre à mon père qu’elle l’avait trouvé dans ma chambre au mobilhome, je ne te dis pas comme il gueulait après ça.

– Qu’est-ce que t’as fait ?

– Je suis montée dans ma chambre et j’ai appelé Alex, je ne voulais pas l'informer par téléphone que j’étais enceinte, je lui ai juste dit que je venais de me prendre un savon et il m’a réconfortée. Le lendemain, je suis partie en cours comme d’habitude et puis j’ai séché pour aller chez Alex lorsqu'il avait fini le boulot. Je lui ai annoncé que j’étais enceinte et que mes parents avaient décidé de me faire avorter. Il n’a pas apprécié, par contre le fait que je portais son enfant lui plaisait, sourit-elle à ce joyeux souvenir.

– Vous avez fait quoi ?

– Alex m’a ramenée et il est monté avec moi, bien sûr ils n’ont pas voulu l’écouter. Pour eux, ce n’était qu’un minable plombier de vingt-cinq ans qui avait engrossé accidentellement leur fille. Ils l’ont mis à la porte, après j’ai passé un sale moment. Mon père n’a pas arrêté de le dénigrer, forcément son look de rappeur faisait désordre avec ses costumes-cravates ! Il a même traité Alex de drogué alors qu’il n’a jamais touché à ça. Le lendemain, je suis partie en cours et je suis rentrée dans l’après-midi pour faire mes valises et rejoindre Alex dans son petit deux-pièces.

– Tu es restée chez lui ?

– Oui, je ne suis pas retournée chez mes parents et je n’ai jamais répondu à leurs appels. Ils avaient décidé de ma vie sans me consulter et sans prendre la peine d’écouter Alex. Au début c’était dur, il n’avait pas beaucoup d’argent et je ne pouvais pas travailler à cause de ma grossesse. Quand la petite est née, tout a changé. Il a eu un contrat avec une grande maison de disques, il a fait un album et une tournée, puis on a déménagé. Il a beaucoup d’argent, mais ce n’est pas pour ça que je suis avec lui.

– Je sais, Sophia, je me souviens à quel point tu pouvais l’aimer.

– Je ne voulais pas revenir ici, c’est à cause de moi que l’an passé on n’est pas venu, avoue-t-elle.

– Je peux aisément te comprendre.

– Mais voilà, on est là, seulement il y a une condition.

– Je pense que tu ne veux pas qu’Alex traîne à la maison.

– Oui. Il m’a promis de ne pas y retourner et de rentrer dans la seconde où je l’aurais décidé.

– Avec lui, comment ça va ?

– Très bien, sourit-elle. Il est adorable avec moi et c’est un père génial pour notre fille.

– Tu n’as jamais peur ?

– De quoi ?

– D’une infidélité.

– Il pourrait coucher avec toutes celles qu’il veut, mais il ne l’a jamais fait. J’ai confiance en lui, il est mon pilier. Depuis que je suis partie de chez mes parents, il s’occupe de moi. Je ne sais pas ce que je serais devenue s’il ne m’avait pas appelée en arrivant à Paris.

– Tu es tombée enceinte à Paris ?

– Non, ici. La dernière fois qu’on a fait l’amour, confie-t-elle avant de lui parler du test de grossesse qu’elle avait fait juste avant.

– Je suis contente de voir que tout va bien maintenant.

– Alex est génial, plusieurs fois il était prêt à passer outre l’affront de mon père. Il m’a proposé de retourner les voir, mais après ce qu’ils ont dit sur lui, je n’en ai jamais éprouvé la moindre envie, explique Sophia quand elle voit son homme revenir avec Jérôme.

Les deux hommes saluent Inès et Jérôme s’assoit à côté d’elle. Alex embrasse Sophia et va chercher deux bières à l’intérieur du mobilhome. Il en donne une à Jérôme et s’ouvre l’autre.

– Tu veux boire quelque chose ? demande-t-il à Inès. Je vois que Sophia a oublié de te le proposer.

– Oui, c’est vrai, tu veux une boisson ? se rattrape cette dernière, confuse.

– Non, c’est gentil, répond Inès.

– Et toi, bébé, tu as soif ?

– Non, merci.

Alex boit une gorgée et pose sa cannette sur la table avant de se lever pour aller prendre Maëlle qui joue dans son parc. Il a beaucoup de mal à se passer d’elle, autant que de Sophia d’ailleurs, mais sa fille est sa raison d’être, son plus précieux trésor. Un être dont il n’imagine plus se passer. Jamais.

– Je voudrais qu’on discute tous les deux, Sophia, quand tu auras un peu de temps, murmure Jérôme pour que son frère ne l’entende pas.

Elle acquiesce d’un hochement de tête, toutefois peu emballée par l’idée. Elle ignore ce qu’il veut lui dire, mais sait déjà qu’elle n’appréciera pas, imaginant que cela a un lien avec la maison. Alex a sans doute dû lui avouer qu’il n’y retournerait pas, que tout était derrière lui. Et il va le lui reprocher, elle l’entend d’ici !

Alex revient à table avec la petite qu’il installe sur ses genoux, passant sa main dans ses petites boucles brunes.

– Je suis contente pour vous, déclare Inès en regardant la famille qu’elle a sous les yeux.

– Je suppose que Sophia t’a donné des détails. Tu dois savoir que ça n’a pas toujours été facile, rétorque Alex.

– Oui, elle m’a raconté.

– Je sais que mon frère était complètement fauché, mais tes parents étaient pleins aux as, intervient Jérôme en fixant Sophia.

– Je ne vois plus mes parents. Ils ont voulu me faire avorter et n’ont pas pris la peine de discuter avec Alex qui avait fait l’effort de venir les voir.

– Je ne savais pas.

– On s’est débrouillés. Sophia avait des économies, ça a payé les factures et puis on s’en est sortis, j’ai trouvé un producteur, explique rapidement Alex.

– Au moins on ne dira pas que tu t’es mise avec lui pour l’argent, fait remarquer Jérôme.

– Mais si ça se dira ! Tout ce qui compte c’est qu’Alex sache que c’est faux, rétorque la brunette.

– Je le sais, bébé, tu étais déjà là quand j’étais pauvre. Tu m’as donné tes économies, tu m’as soutenu, sans toi ma vie n’a plus de sens, déclare-t-il avant de l’embrasser sur les lèvres.

Sophia sourit. Les deux autres voient bien qu’elle est toujours aussi amoureuse de son homme qu’il y a deux ans. Elle prend sa fille sur ses genoux et Alex boit sa bière en discutant avec Jérôme. Puis il leur apprend qu’ils pensent aller voir la grand-mère.

– Sérieusement ? s’étonne Jérôme.

– Oui, on en a parlé sur la route.

– Tu sais que c’est dangereux pour nous. Imagine qu’elle nous dénonce !

– Je lui raconterai l’histoire du cambrioleur.

– Ludovic et Wilfried Trémor se sont volatilisés ! On s’est créé une nouvelle identité, une nouvelle vie et c’est mieux comme ça, insiste Jérôme.

– Il n’a pas tort, admet Alex en regardant Sophia.

– On fera comme tu le souhaites. Je ne veux prendre aucun risque, si tu penses que c’est dangereux, on n’ira pas, lui assure la brunette.

Il acquiesce d’un hochement de tête.

– On se retrouve à la plage cet après-midi ? propose Inès.

– Peut-être, répond Sophia.

– Ce serait super ! rétorque-t-elle en se levant. Tu viens, Jérôme ?

Ce dernier se lève et fait un signe de la main au couple avant de partir avec son amie.

Sophia dépose Maëlle dans son parc avant d’aller cuisiner le repas tandis qu'Alex débarrasse les cannettes vides et dresse la table à l’extérieur.

En mangeant, il la remercie, content d’être ici, et aimerait passer du temps avec ses amis.

– Je n’y vois pas d’inconvénient, ça me plairait aussi d’être avec eux.

La brunette a de très mauvais souvenirs, mais aussi de bons, et c’est sur ces derniers qu’elle veut se concentrer, oubliant le reste.

– Je veux aussi qu’on passe du temps rien que tous les trois, sourit-il.

Elle acquiesce sans mal, aimant par-dessus tout être avec sa petite famille.

Sophia couche Maëlle pour sa sieste pendant qu’Alex débarrasse la table. Ils se retrouvent ensuite à la cuisine pour faire la vaisselle et partager un baiser passionné.

– Tu restes là avec la petite, j’ai quelqu’un à voir, annonce-t-elle.

– Qui ?

– Ton frère.

– Bébé, je préfèrerais que tu l’appelles Jérôme, il ne faut pas compromettre notre couverture.

– Je le sais, mais là on est seul, il n’y a pas de risque.

– Je vais bosser sur mes compos, décide-t-il avant de l’embrasser à nouveau.

Baiser qui la fait se consumer comme à chaque fois qu’il caresse sa langue de la sienne en la serrant tendrement dans ses bras. Quand il la libère de son étreinte enflammée, elle a les jambes flageolantes. Après un sourire, elle s’en va alors qu’il s’installe dehors avec ses partitions et son synthétiseur. 

 

Sophia arrive à l’emplacement de Jérôme où toute sa famille est dehors. La brunette ne savait pas où il résidait si bien qu’elle a essayé le mobilhome d’il y a deux ans, elle ne s’est pas trompée. Elle les salue en s’approchant alors que Jérôme vient à sa rencontre.

– Elle est adorable ta petite sœur, constate-t-elle quand elle arrive à sa hauteur.

–  La tienne ressemblera à ça dans quelques années, rétorque-t-il, mais je suppose que tu n’es pas là pour me parler d’elle.

– Je suis là parce que tu me l’as demandé.

Jérôme lui propose d’aller au banc pour discuter tranquillement ; elle le suit.

Après quelques mètres et sans qu’un mot ne soit échangé, Sophia s’installe sur le dossier alors que son ami reste debout.

– Je peux te proposer une cigarette ? demande-t-il en sortant son paquet de sa poche.

– J’ai arrêté.

Il s’en allume une et s’assoit.

– Je te présente mes excuses pour les vacances d’il y a deux ans, je n’ai pas été le meilleur des amis avec toi.

– Si... au début.

– Mais après je n’ai plus assuré, je voulais me venger de toi et d’Alex.

– C’est oublié.

Oublié parce que c’est mieux pour elle. Il lui reste tellement de questions sans réponse, néanmoins elle ne les posera pas, n’ayant aucune envie de revenir en arrière, de se plonger à nouveau dans l’horreur qu’elle a connue.

– Alex et moi on a les mains sales, tu le sais et on ne changera jamais ça, je suis là parce que je suis appelé par ma maison. Tu voudrais oublier toute cette histoire, j’en suis conscient, mais tu devras faire face à beaucoup de choses durant ces vacances.

– De quoi tu parles ? s’inquiète-t-elle.

– Je n’ai pas menti hier soir, j’ai vraiment joué avec la naïveté d’une jeune fille l’année dernière.

– Marina, souffle-t-elle, écœurée.

– Je l’ai également égorgée et je n’en suis pas fier. Tu fais partie de notre confrérie, tu n’as pas le droit de me trahir.

– Pourquoi tu me dis ça ?

– Parce que je ne veux pas de secret entre nous.

– Je sais qu’un esprit possède ton corps par moment, mais je ne veux pas que tu entraînes Alex dans tes délires.

– C’est évident.

– Je veux bien essayer de te faire confiance, essayer de retrouver la complicité que l’on avait avant, mais si tu fais un pas de travers, je te bannis de ma vie.

– Je veux aussi qu’on soit amis, Sophia. Je comprends tes réticences, mais tout se passera bien, assure-t-il.

La brunette décide de lui accorder sa confiance, prête à faire un effort avec lui pour l’homme qu’elle aime.

– Je vais rentrer.

– Sophia ? la rappelle-t-il après qu’elle ait fait quelques pas. Je suis désolé pour tes parents, dit-il quand elle se retourne.

– C’est leur choix, rétorque-t-elle avant de s'éloigner.

De retour à son emplacement, elle trouve Alex en plein travail. Elle l’écoute jouer la musique qu’il vient de composer ; elle aime beaucoup, c’est sa première fan !

Lorsque le bad boy lève les yeux, il se rend compte qu’elle est là et l’a entendu. Il sourit et lui demande si elle a aimé tandis qu'elle s’assoit sur lui.

– Beaucoup, répond-elle en passant ses bras autour de son cou.

– Tu m’inspires, avoue-t-il avant de l’embrasser amoureusement durant plusieurs minutes.

Elle se lève ensuite et se rend à l’intérieur du mobilhome pour se préparer un café ; Alex la suit.

– Ça s’est bien passé avec Jérôme ?

– Il m’a avoué que l’histoire avec Marina est vraie, rapporte-t-elle, déçue.

– Je m’en doutais un peu. Ça va aller ?

– Oui, je crois.

– Je suis là si tu as besoin de moi.

Il la serre longuement contre lui puis quand le café est coulé, elle se dégage, lui en proposant une tasse.

– Plus tard. Pour l’instant j’ai d’autres idées en tête, réplique-t-il en l’attirant à nouveau contre lui.

– Ah oui et quoi ?

– Notre princesse va bien dormir encore une heure et moi j’ai envie de faire un câlin à sa maman, susurre-t-il en lui caressant les fesses.

Sophia sourcille en souriant et Alex l’attire rapidement dans leur chambre où il couche la brunette sur le lit tout en l’embrassant et se débarrassant des vêtements encombrants. Il s’allonge sur elle ensuite pour la caresser, l’embrasser… la faisant brûler de désir, avant de se glisser en elle.

Après leur étreinte enflammée, il la garde précieusement contre lui en murmurant qu’il l’aime. Mot qui a un effet incroyable sur la jeune femme qui ne se lasse jamais de l’entendre ou de le prononcer, ressentant pour lui une passion bien plus forte que tout ce qu’elle n’a jamais connu.

Rapidement, Maëlle se réveille et se fait entendre dans le baby phone, Alex se rhabille et la lève pendant que Sophia termine d’enfiler ses vêtements, retrouvant ensuite son homme dehors avec leur fille dans ses bras. Elle les observe. Jamais elle n’a regretté sa décision de quitter ses parents pour aller vivre avec lui, elle pense au contraire qu’elle a fait le meilleur des choix.

– Tu veux du café maintenant ?

– S’il te plaît, bébé.

Il installe Maëlle dans son parc empli de jouets et range son synthétiseur ainsi que toutes ses affaires déposées sur la table. Sophia apporte deux tasses et s’assoit avec lui qui lui propose d’aller à la plage.

 

***

 

Alors qu’Alex met les tasses de café dans l’évier, Sophia prépare le sac de plage dans leur chambre. Dès qu’il retourne à l’extérieur, il aperçoit Inès et Laurence qui passent dans l’allée.

– Alors vous venez ? demande Inès.

– Sophia prépare les affaires, on arrive, répond Alex.

Laurence fait quelques pas et embrasse son ami pour le saluer. Au même instant, la brunette sort du mobilhome avec un sac dans la main.

– Salut, Laurence.

– Salut, répond-elle avant de lui faire la bise.

Alex s’empare du sac que tient Sophia et prend la petite dans ses bras.

– Jérôme et Ben sont déjà à la plage, informe Laurence.

– Alors allons-y, décide Sophia.

Ils partent ensemble et prennent le sentier de sable où rien n’a changé. La plage est immense, le sable fin et chaud… le paysage magnifique. Un peu plus loin, les deux garçons sont étendus sur leurs serviettes. Ils se saluent tous, puis Sophia installe un drap de bain pour elle et sa fille, Alex étale le sien juste à côté. 

Alors que les amis retrouvés discutent, Alex fait lentement glisser ses doigts dans le dos de Sophia, apparemment plus captivé par le corps de sa petite amie que leur conversation. Il n’a d’yeux que pour ses courbes parfaites, les caressant inlassablement, sachant qu’il la fait frémir.

– Ce n’est pas intéressant ce qu’on dit ! fait remarquer Ben.

– Pour attirer l’attention d’Alex, il faut parler de sexe, s’amuse Jérôme.

Quand le jeune homme se rend compte que ses amis parlent de lui, il lève la tête.

– Tu veux qu’on aille faire un tour avec ta fille, tu pourras faire des cochonneries avec sa mère ? propose Ben en s’esclaffant.

Alex sourit.

– Inutile ! J’attendrai ce soir.

Ils passent tous un agréable moment.

Maëlle découvre l’océan, entourée de ses parents aimants pendant que les autres les observent de loin.

– Ils sont mignons, s’émerveille Laurence.

– Je ne sais pas si avoir un enfant à son âge avec une gamine, qui plus est, faisait partie de ses plans ! rétorque Jérôme.

– Pourquoi tu parles comme ça ? s’étonne Inès. Sophia n’est pas une gamine.

– Elle est bien gentille, mais elle ne sera jamais à la hauteur pour le garder, affirme-t-il.

– Je trouve qu’ils sont très bien partis.

– Ce n’est pas pour ça que ça durera.

Ils se demandent pourquoi Jérôme parle ainsi.

Ben pense qu’il est jaloux, il aurait probablement voulu être à la place d’Alex, aux côtés de Sophia. Il sait que le jeune homme avait été séduit par la brunette il y a deux ans et en avait beaucoup voulu à Alex de la lui avoir volée.

 

 

 


Chapitre 2

 

 

 

Après plusieurs jours de vacances parfaites, Sophia ne regrette pas d’être revenue dans ce camping. La jeune femme a retrouvé ses amis, même si deux ans auparavant ils se sont amusés avec elle, elle sait qu’ils l’apprécient.

Jérôme tente de se rapprocher de la brunette qui le laisse faire malgré la réticence des autres qui ne voient pas ça d’un bon œil, persuadés qu’il a une idée derrière la tête.

Quant à Alex, cela lui fait plaisir de voir son frère et celle qu’il considère comme sa femme se reparler comme avant. L’un comme l’autre est sa famille.

 

***

 

Une semaine et demie après l’arrivée de Sophia et Alex, Jérôme informe tout le monde qu’il a repéré une petite brunette. Il va même plus loin, en sirotant une bière à la terrasse de son frère, il exprime son souhait de se divertir avec elle.

– C’est comme ça que tu as fait avec moi ? demande Sophia. Tu as exprimé ton envie de t’amuser ?

– Jamais de la vie ! J’allais rejoindre mes amis quand j’ai vu une belle nana cachée derrière ses lunettes de soleil. Elle m’a appelé et on a fait connaissance. Je ne me suis pas amusé avec toi, tu étais sympa, les filles t’aimaient beaucoup, et Alex énormément, répond Jérôme.

Sophia sourit à ces derniers mots, toutefois elle n’est pas dupe et sait que cela s’est déroulé de cette manière, même s’il le nie.

Alex confirme les dires de Jérôme en lui avouant être tombé fou d’elle la première fois qu’il lui a demandé une cigarette. 

– Toi aussi tu m’avais déjà bien tapé dans l’œil, confesse Sophia.

– C’est bien gentil tout ça, mais on parle de moi et de ma brunette, pas de vous deux ! rappelle Jérôme.

– Vas-y parle, décide Sophia.

Jérôme leur raconte qu’elle est arrivée ce matin et qu’il ne sait encore rien d’elle si ce n’est qu’elle est jeune et belle.

– Elle crèche où ? questionne Alex.

– Dans le camping, un peu plus loin. Tu vois où Calvin et Trent étaient il y a deux ans ? Eh bien, c’est juste à côté.

– Invite-la à boire un verre, suggère Alex.

– Je vais lui dire qu’un de mes meilleurs potes est une star de la chanson.

– Tu donnes un concert à Nantes pendant les vacances ? interrompt Ben en s’adressant à Alex, avant d’ajouter qu’il a vu une affiche.

– Ouais, je confirme.

Soudainement, Sophia se plaint d’un mal de tête. Détestant souffrir, la jeune femme entre dans le mobilhome pour prendre des antidouleurs. Alex la suit, voulant être certain que tout va bien.

– Ça ira mieux dans quelques minutes, répond-elle avant d’avaler un verre d’eau.

Il l’embrasse sur le front tout en l’attirant contre lui pour la prendre dans ses bras.

– Tu veux t’allonger un moment ?

– Ça va passer.

Le jeune homme n’insiste pas et le couple retourne à l’extérieur où Laurence questionne son amie sur sa santé.

– Ça va, assure Sophia.

– C’est probablement la fatigue, suggère Inès.

– Sûrement. Alors ta brunette ? demande-t-elle à Jérôme. Tu nous la présentes quand ?

– Sans doute ce soir, juste le temps de faire connaissance avec elle avant.

Cela fait sourire Sophia de voir que Jérôme s’est peut-être trouvé une petite amie. La jeune femme qui pense que le blondinet cherche une histoire d’amour est bien surprise quand il leur demande de se divertir avec elle.

– Ça veut dire quoi ? l’interroge Sophia, sceptique.

– Que tu vas faire partie du jeu, chérie, tu mèneras la danse avec nous, sois à la hauteur. Nous allons reprendre l’histoire de la maison abandonnée, de la route de la mort et des fils Trémor, déclare-t-il en les regardant à tour de rôle, les yeux brillants d’excitation.

– Comment joue-t-on ? questionne Sophia.

Jérôme lui répond qu’elle n’a qu’à faire celle qui ne sait rien, que ça ira très bien. C’est aussi de cette façon que les autres jouent. En feignant une totale ignorance.

– Je vais faire connaissance ! lance-t-il avant de partir.

– Eh bien, on dirait qu’il va y avoir un peu d’animation ici ! constate Ben en se frottant les mains.

Sophia, qui a toujours mal à la tête et aucune envie de les écouter parler de leur nouveau jeu, rentre pour s’allonger. Elle aimerait s’endormir pour faire passer la douleur, mais n’y parvient pas.

– Tu crois qu’elle sera à la hauteur ? s’enquiert Ben à Alex.

– Sophia ne va pas apprécier de s’amuser avec la naïveté de cette fille, ni d’aucune autre d’ailleurs. Elle est droite et sincère, mais elle se débrouillera très bien si ça ne nous amène pas à avoir du sang sur les mains.

– C’est pourtant la fin du scénario, objecte Inès.

– Je sais. Tuée par les frères Trémor pour avoir souillé la maison.

– Tu y arriveras ? demande Laurence.

– À quoi ? À trancher sa gorge ? Je n’en suis plus à ma première, rétorque-t-il avec prétention.

– Et Sophia ? l’interroge Inès qui se fait du souci pour elle.

Malgré tout ce qui s’est passé, elle était sincère avec elle et s’inquiète pour son amie qui n’a aucune idée de ce qui va réellement se dérouler cet été, Alex ne tenant pas ses promesses.

– Elle n’aura pas à le savoir, réplique-t-il avec sérieux.

– Elle fait partie de notre clan, proteste Ben.

– C’est aussi ma femme et si je te dis que je ne veux pas qu’elle le sache c’est qu’elle ne saura rien. On est d’accord ? s’énerve-t-il.

– C’est toi qui décides.

– Je ne lui dirai rien, assure Laurence. 

– Moi non plus, enchérit Inès.

– Donc on s’est compris. On se voit ce soir, je vais la rejoindre, décide-t-il avant d’entrer dans le mobilhome.

– Il veut la préserver, assure Laurence à Inès en se levant de sa chaise.

– Je n'en suis pas sûre.

– À quoi tu penses ?

– Je ne sais pas, mais Alex qui est d’accord de recommencer une nouvelle fois malgré les conditions de Sophia ça m’étonne.

– Quelles conditions ?

En regagnant leurs emplacements, Inès rapporte à Laurence tout ce que Sophia lui a dit sur le fait qu’elle ne voulait plus revenir aux Sables-d'Olonne, mais qu’elle a accepté s’il restait loin de la maison. Elle lui fait même part de son inquiétude s’il décide de briser sa promesse dans le dos de sa petite amie. Sophia ne le supportera pas et Alex ne la laissera pas le quitter.

Comment cela pourrait-il bien se terminer ?

 

***

 

Sans perdre un instant, Alex rejoint sa belle qui est allongée sur leur lit, se couchant près d’elle pour passer sa main sur son visage.

– Tu te sens mieux ?

– Oui. Ils sont partis ?

– Jérôme va essayer de trouver la nouvelle et les autres se sont éclipsés, je leur ai parlé de mon envie de te retrouver.

– Ah oui ! Et pourquoi, Monsieur Taferty ?

– Pour faire ça, rétorque-t-il avant de l’embrasser à pleine bouche.

Leur baiser a beau être agréable et se prolonger durant de longues minutes, Sophia ne parvient pas à oublier son appréhension quant à la discussion de ses amis, si bien que lorsqu’il y met fin, elle l’interroge.

– Ça veut dire quoi : jouer avec la nana ? questionne-t-elle en s’asseyant.

– On va lui raconter les histoires de la région, lui faire peur, un peu comme avec toi, rétorque-t-il en baissant les yeux. Et puis à la fin des vacances si personne n’est follement amoureux d’elle, je pense que Jérôme voudra l’exécuter.

– Et tu me dis ça comme ça ? demande-t-elle, choquée.

– Pourquoi te mentirais-je ? l’interroge-t-il en relevant la tête pour la fixer.

– Il va y avoir un meurtre cette année alors ?

– Pas nécessairement. 

– Et s’il veut la tuer pour avoir foulé la maison, il va bien falloir qu’elle y aille.

– Logique.

– Et nous ?

– Ah, je ne vais pas te cacher que pour que notre histoire soit crédible il faudrait qu’on s’y rende également.

– Et ta promesse ?

– Je n’ai pas dit que j’allais y aller, j’ai dit qu’il le faudrait, mais on n’est pas obligés.

– Pas un pied là-bas, c’est ce que nous avons convenu, décrète-t-elle fermement.

– Je sais, assure-t-il en se redressant avant de l’embrasser pour la faire taire. Si tu vas mieux, je vais aller faire un tour, l’informe-t-il en se levant.

– Où ça ?

– T’es une sacrée curieuse ! sourit-il dans l’espoir de la faire fondre.

Cela n’a aucun effet. Elle se met debout et s’énerve à nouveau en constatant qu’il n’a aucunement l’intention de lui répondre.

– Ça te pose un problème ?

En fait, oui, mais il ne le lui dira pas, préférant adoucir les angles, se montrer tendre et attentionné afin de la faire baisser sa garde.

– Pas le moins du monde, bébé, réplique-t-il en caressant son visage, mais si tu continues à me harceler de questions je vais devoir te faire taire.

– Essaye pour voir !

Il sourit, bien décidé à relever le défi.

– Viens un peu par ici.

Elle hausse les sourcils en s’approchant de lui qui l’enlace avant de l’embrasser. Le baiser, loin d’être prude, donne des envies à la brunette qui déboutonne rapidement le pantalon de son homme. 

Alex éclate de rire en emprisonnant ses mains dans les siennes, lui assurant qu’il aimerait beaucoup rester avec elle, mais qu’il a quelque chose d’important à faire. 

– N’espère même pas te sauver, souffle-t-elle en retirant ses mains pour terminer ce qu’elle a commencé.

Le jeune homme sourit quand elle lui enlève son pantalon et la mène jusqu’au lit pour lui faire l’amour. Pour Alex le sexe est très important dans sa relation avec Sophia. C’est un homme qui aime coucher avec les femmes, mais depuis qu’il est avec elle, il n’en a touché aucune autre.

– Tu ne m’as toujours pas dit où tu comptes aller, rappelle-t-elle, blottie au creux de ses bras.

– Je ne pars pas longtemps, bébé, tu as besoin de quelque chose ? s’enquiert-il en quittant le lit.

– À part savoir où tu vas, non.

– J’ai envie de faire un truc. Je ne t’en dirai pas plus maintenant, mais quand je rentrerai tu sauras tout, promet-il en enfilant ses vêtements.

– D’accord, sourit-elle.

– Je t’aime, dit-il avant de l’embrasser.

– Moi aussi.

Après son départ, Sophia ne peut s’empêcher de se demander où il se rend. L’espace d’un instant, elle a peur qu’il aille à la maison abandonnée, mais elle ne l’imagine pas lui mentir et rompre sa promesse.

Rapidement, elle quitte le lit et se rhabille. Quand elle sort du mobilhome, elle voit Jérôme avancer vers elle en compagnie d'une fille qu’elle ne connaît pas.

– Alex est là ?

– Il vient de partir.

– Ah mince ! Je te présente Samantha.

– Je préfère qu’on m’appelle Sammy, rectifie cette dernière.

– Moi, c’est Sophia, se présente la brunette en dévisageant la nouvelle.

Elle est plutôt petite, brune aux cheveux longs, des yeux noisette, un sourire agréable… une jolie jeune femme en somme.

– Jérôme m’a parlé d’Alex, c’est ton frère alors ? questionne Sammy.

Sophia ne réplique rien, ignorant ce que son ami lui a raconté, ni les raisons de son mensonge. Elle aurait aimé être mise au courant des décisions qui se prennent au sein de ce clan mais apparemment le blondinet en a décidé autrement.

– Oui, elle est venue avec sa petite fille, l'informe Jérôme.

– Excuse-nous deux secondes, Sammy, les interrompt Sophia avant de prendre Jérôme à part.

– C’est ta brunette ?

– Oui.

– Tu lui as dit quoi ? peste-t-elle.

– Je sais que tu es furieuse, mais elle est folle d’AT, le chanteur, alors je me suis dit que ce serait mieux si elle le croyait célibataire.

AT le chanteur ne faisant qu’un avec Alex, la rage de la jeune femme est décuplée en une demi-seconde.

– Mieux pour qui ? Et pour quoi ?

– On va juste s’amuser, chérie, détends-toi, de toute façon il est à toi.

Sophia ne rétorque rien. Jérôme en profite pour retrouver Sammy qui l’interroge, pensant tout de suite qu’il y a un problème.

– Tout va bien, assure-t-il. C’est juste qu’elle n’aime pas avoir les fans de son frère dans les pattes !

– Voilà, c’est ça ! ment Sophia sans grande conviction, croisant ses bras sur sa poitrine une fois face à eux.

– Il revient bientôt ?

– Qui ?

– Alex, répond-il avant de lui demander si ça va.

– Oui, ça va. Je ne sais pas s’il en aura pour longtemps, mais il me semble qu’on ne devait pas se voir avant ce soir.

Elle se met alors à lui reprocher sa présence, sentant que si elle ne lui fait pas part de sa désapprobation dès maintenant, elle l’aura chez elle tous les jours des vacances.

– Je sais, mais elle voulait le rencontrer maintenant.

– Tu es sa petite sœur ? s’intéresse Sammy.

– Il paraît, répond Sophia.

– On va y aller, décide Jérôme en voyant le peu d’enthousiasme de son amie, on ne va pas te déranger plus longtemps. On se verra ce soir, informe-t-il avant de partir avec la nouvelle venue.

Sophia n’en revient pas de l’énormité de son mensonge, mais après réflexion elle pense que c’est son moyen d’embrouiller l’esprit de la fille, à moins que Jérôme veuille être sûr qu’elle va la détester en la voyant se pâmer devant son homme.

La jeune femme va lever Maëlle qui vient de se réveiller puis lui donne son goûter en se perdant de nouveau dans ses réflexions lorsqu’elle voit son homme revenir.

– Mes deux p’tites femmes adorées, lance-t-il en arrivant à leur hauteur. Tu vas bien ? interroge-t-il Sophia qu’il trouve absente.

– Ça va, oui, mais la prochaine fois que Jérôme décidera de quelque chose nous concernant, j’aimerais qu’il nous en parle avant.

– Qu’est-ce qu’il a fait ?

– Il est venu après ton départ, il te cherchait pour te présenter Sammy.

– Et alors ?

– Alors il a dit à cette gonzesse que je suis ta sœur.

Alex s’esclaffe, apparemment très amusé par cette idée.

– Tu trouves ça drôle ?

– Ben ouais, mais ça ne m’empêchera pas de t’embrasser devant elle si j’en ai envie.

Sophia sourit. Il a le don de l’apaiser. Un mot de lui, même quand elle est affreusement fâchée, et elle se calme instantanément.

Il s’avance vers elle et la prend dans ses bras en lui demandant à qui est censée être Maëlle, sa princesse qu’il embrasse affectueusement sur la tête.

– D’après Jérôme, elle est à moi.

– Je lui parlerai, assure-t-il avant de déposer un baiser sur ses lèvres.

– Tu n’as pas des choses à me raconter ?

– Non. Mais j’ai une surprise pour toi et une chose importante à te demander.

– Je t’écoute.

Alex lui prend alors la petite des bras pour l’installer dans son parc et revient près d’elle.

– Je ne suis pas doué pour les déclarations d’amour, tu le sais, mais ça n’a pas d’importance. J’aurais voulu attendre un moment parfait, mais tous ceux que je passe avec toi le sont. Alors, bébé, ma Sophia adorée, je voudrais te demander de devenir ma femme, déclare-t-il en ouvrant un écrin.

Sophia en a le souffle coupé, elle admire toute la beauté d’une bague sertie de diamants.

Alex prend la bague dans sa main et lui demande si elle veut bien qu’il la lui passe au doigt.

– Oui, répond-elle en laissant échapper quelques larmes de joie.

Il la glisse à son annulaire gauche avant de l’embrasser amoureusement, la serrant contre lui avec possessivité. À cet instant, n’importe qui pourrait les surprendre, il pourrait même s’agir de Sammy et ainsi tout le jeu capoterait, il s’en moque royalement. Il n’y a que Sophia qui compte. Sophia et le mot qu’elle a prononcé : oui.

La jeune femme n’en revient pas en s’écartant de lui, elle est maintenant sa fiancée. Elle se laisse tomber sur la chaise pour se remettre de ses émotions et s’accorde quelques minutes pour admirer sa bague.

Alex est aux anges en la contemplant. Il voulait lui faire plaisir, mais aussi et surtout rendre leur relation officielle, la rendre inaccessible pour les autres… ne pas la perdre.

– Qu’est-ce qu’il y a ? demande-t-elle en constatant qu’il la fixe avec insistance.

– Je t’aime comme un fou, lance-t-il.

Émue, elle sourit en se blottissant dans ses bras. Alex la serre contre lui avant de l’embrasser à nouveau.

– Tu veux une bière ? propose-t-elle.

– Je veux bien.

Il caresse délicatement sa joue, arborant son plus beau sourire, avant de la laisser aller à l’intérieur. Il s’assoit, se sentant plus heureux que jamais, lorsque Jérôme arrive. Sophia sort au même moment, donnant la boisson à son homme et soupirant en voyant déjà revenir celui qui va devenir son beau-frère.

– Sophia t’a parlé de Sammy ? demande-t-il en s’asseyant sans la moindre gêne.

– Tu aurais dû nous consulter avant de dire qu’elle est ma sœur, rétorque Alex.

– Je sais, j’ai fait une bourde.

– Tu veux une bière ? lui propose-t-il.

Jérôme accepte alors il va lui en chercher une. Pendant son court moment d’absence, Jérôme avoue à Sophia que c’est le seul moyen qu’il a trouvé pour qu’elle déteste la nouvelle venue.

– Peut-être, mais ça ne me plaît pas.

Attiré par le bijou qu’elle arbore à son annulaire, il lui prend la main et regarde la bague, constatant que son frère ne s’est pas moqué d’elle, imaginant qu’elle doit valoir une fortune. 

– Tu ne l’avais pas avant !

– Maintenant, si.

Quand Alex sort, il voit tout de suite que Jérôme tient la main de Sophia en considérant son anneau. Il ressent de la jalousie, mais en fait aussitôt abstraction, sachant pertinemment que jamais Sophia ne le trahira. Et encore moins avec Jérôme.

– Je lui ai demandé de devenir ma femme, annonce-t-il en posant la bière sur la table.

– Félicitations, dit-il en lâchant la main de la brunette.

– Pour ton histoire de frère et sœur ça craint vraiment, l’informe Alex.

– Vois les choses comme moi. Sammy est fan de toi, elle te croit libre. Sophia sort ses griffes et la pauvre Sammy ne comprend rien ; elle plane entre la route de la mort, la maison et les frères Trémor. On a une couverture et on va bien s’amuser avec elle, réplique Jérôme, emballé.

– Je ne sais pas, répond Alex.

– Sophia va la détester parce qu’à mon avis elle va te draguer.

– Ça ne m’intéresse pas de me faire draguer par une gamine.

– Elle est à peine plus âgée que Sophia, objecte Jérôme.

– Sophia est ma fiancée, ne mélange pas tout !

– Je vais aller faire un tour avec Maëlle, les interrompt-elle.

La jeune femme n’en peut plus d’entendre Jérôme insister lourdement auprès d’Alex. Elle voudrait qu’il arrête son jeu morbide et qu’il s’amuse comme tous les gens normaux. Mais si cela est trop demander, alors elle veut seulement qu’il laisse son fiancé en dehors de ses imbécilités. Il pourrait briser sa vie, la leur à tous, cependant il ne paraît pas s’en rendre compte. À moins que cela lui soit égal.

Elle embrasse rapidement son homme sur la bouche et prend la petite pour aller marcher dans le camping.

– Je l’ai blessée ? demande Jérôme.

– Je m’occuperai d’elle.

– Et Sammy ? Tu t’en occuperas aussi ?

– Évidemment, affirme-t-il en souriant de toutes ses dents.

– En tout cas, ta fiancée va la détester et elle va probablement accepter que tu lui tranches la gorge.

– Il est hors de question que tu lui en parles, proteste-t-il en tonnant.

– C’est toi le chef !

– Ça non plus, elle ne doit pas le savoir.

– Que cette année c’est toi qui diriges le jeu ? Elle ne saura rien de moi.

– Je te fais confiance, mais ne me déçois pas.

– Tu as une autre idée pour notre jeu ?

– Pas encore. Et Sophia doit aussi ignorer que l’idée de la faire passer pour ma sœur vient de moi.

– Je serai muet comme une tombe, assure Jérôme.

– Si tu te sers de cette histoire pour créer des problèmes entre elle et moi, ça se passera très mal. Si je rentre seul de mes vacances, je suis capable de te tuer de mes mains, menace-t-il.

– Elle ne te quittera pas.

– Je l’espère pour toi. Je veux bien jouer, mais Sophia ne doit rien savoir, elle reste en dehors. Elle est à moi, je la préserve.

– Je ne sais pas si je dois l’envier d’avoir un gars comme toi dans sa vie ou si je dois la plaindre, réplique Jérôme en se levant.

– Je la protégerai quoi qu’il m’en coûte, je crois vraiment que tu peux l’envier.

– Je sais que tu l’aimes, je ferai ce que je peux pour que votre relation ne vole pas en éclat, rétorque-t-il avant de partir.

Alex espère vraiment pouvoir se fier à Jérôme, mais par moment il en doute.

Le jeune homme s’apprête à rentrer dans le jeu, il va devoir jouer un double jeu. Il est à la fois effrayé et excité, mais puisque c’est lui qui tient les rênes il pense pouvoir s’amuser sans se brûler les doigts et sans perdre Sophia.

Est-ce seulement réalisable ?

 

***

 

Lorsque Sophia revient de sa promenade avec Maëlle, Alex est en train d’allumer le barbecue. Elle est ravie de voir que Jérôme n’est plus là et espère qu’à l’avenir il aura la décence de les laisser tranquilles.

– Je pensais fêter nos fiançailles avec nos amis ce soir, dit-il quand elle est devant lui, mais ça me paraît compromis.

– À cause de Sammy ?

– Ça ferait échouer notre jeu.

– Ce serait dramatique ! râle-t-elle.

Alex sourit avant de lui prendre Maëlle des bras pour la mettre dans son parc. Ensuite il attire sa fiancée contre lui et l’embrasse langoureusement.

– Faut éviter ça si tu veux que ton jeu marche, rouspète-t-elle après avoir mis fin au baiser.

– N’abuse pas, bébé, je ne peux pas me passer de toi plus de cinq minutes.

– Je vais faire une salade.

– Attends, réclame-t-il en lui attrapant la main.

– Quoi ?

– Tu veux bien jouer avec moi ?

Elle esquisse un sourire malgré elle. Depuis qu’elle l’entend parler de jeu avec Jérôme, jamais aucun n’a pensé à lui demander son avis. Et voilà qu’il lui propose clairement d’en faire partie.

– Si je peux avoir confiance en toi lors de ce jeu, oui. Je ne veux aucun secret entre nous, aucune surprise et tout savoir à l’avance.

– Accordé.

– Alors jouons, accepte-t-elle en prenant son autre main.

Ravi, Alex entremêle ses doigts aux siens. Il la protégera de la vérité malgré sa promesse, toutefois il ne compte pas lui donner une seule raison de douter de lui.

– Jérôme va informer les autres que tu es ma sœur, on va bien s’amuser ce soir.

Elle hoche la tête, l’espérant également. Si leur stupide jeu se limite à passer le temps en racontant des mensonges à la nouvelle, pourquoi pas ! Elle tâchera juste d’oublier qu’elle a subi le même sort deux ans auparavant.

– Viens, je te donne la viande.

Alex la suit jusque dans la cuisine où elle se rend compte qu’il a déjà tout préparé – le plat de viande et la salade niçoise pour l’accompagner.

– Je fais quoi, moi ?

– Tu te reposes, je suis là pour toi, susurre-t-il avant de l’embrasser.

Le bad boy prend la viande qu’il s’occupe de faire cuire sur le barbecue alors que Sophia dresse la table à l’extérieur quand Inès se joint à eux.

– Félicitations vous deux, dit-elle en arrivant.

– Jérôme t’a dit ? demande Alex.

– Oui. À quand le mariage ?

– C’est ma fiancée qui décidera de tout, répond-il en regardant Sophia.

Quelque chose de simple en petit comité dès leur retour à Paris, voilà ce qui plairait à la demoiselle.

– Il m’a dit aussi que vous êtes frère et sœur.

– À ce qu’il prétend, c’est le seul moyen qu’il a trouvé pour que je déteste la nana, rétorque Sophia.

– Je pense qu’il a raison. Ça va aller ? s’assure Inès.

– Mon homme sera là si je craque, répond Sophia en le regardant.

– Tout ce que tu veux, bébé, lui assure Alex.

– Ne t’inquiète pas, à la fin des vacances tu pourras lui claquer dans les dents qu’Alex est ton fiancé.

– C’est le moment que je vais préférer, rit Sophia.

– Alors tu vas jouer avec nous ? demande Inès.

– Ça ne devrait pas être compliqué.

– Tu t’emmêleras peut-être un peu au début alors si tu ne sais plus quoi dire tu fais celle qui ne sait pas, conseille Inès.

– Ça ira.

– Je vous laisse, bon appétit et à plus tard, souhaite-t-elle avant de s’en aller.

Sophia s’approche de son homme et passe tendrement sa main dans son dos.

– Je m’occuperai de toi après, promet-il avant de la prendre dans ses bras.

Il la garde contre lui un moment, sentant qu’elle a besoin de réconfort. Il ne la reléguera jamais au second plan et s’occupera d’elle à chaque fois qu’elle en aura envie ou besoin. Sa relation avec Sophia étant tout ce qui compte pour lui. Ça, et leur fille.

Rapidement, le couple passe à table. Sophia n’a que peu d’appétit et semble distante à son compagnon qui l’interroge.

– J’ai juste un peu mal à la tête.

– Va t’allonger, bébé, je m’occupe de tout.

Elle obéit et avale un antidouleur avant de se reposer sur leur lit, espérant qu’il fasse rapidement effet.

Alex termine de faire manger Maëlle tout en dînant. Ensuite, il débarrasse la table, douche la petite et va voir Sophia avec elle dans les bras.

– Tu vas mieux ? demande-t-il en entrant.

– Pas trop.

– Je vais mettre Maëlle au lit, l’informe-t-il en s’approchant.

Sophia se redresse pour embrasser sa fille blottie dans les bras de son père avant de se laisser tomber sur l'oreiller. Alex lui sourit puis sort de la chambre, allant mettre aussitôt l’enfant dans son lit. Il fait rapidement la vaisselle, pressé de retrouver sa fiancée qu’il enlace dès qu’il est allongé à ses côtés.

– Je t’emmènerai chez un médecin demain.

– C’est inutile, je suis juste fatiguée.

Il l’embrasse sur le front et la serre contre lui en murmurant qu’il l’aime. Tendrement, il lui caresse les cheveux, apaisant sa compagne qui se sent merveilleusement bien. Toutefois, on frappe à la porte du mobilhome, brisant ainsi ce moment de sérénité.

– Je reviens, bébé, souffle-t-il en posant ses lèvres chaudes contre son front.

Il quitte la chambre à contrecœur et va voir qui se permet de les déranger. C’est sans surprise qu’il constate qu'il s'agit de Jérôme.

– Tu niques ta gonzesse ? demande ce dernier en ricanant.

– Ne sois pas vulgaire ! rétorque Alex. Il n’est pas encore un peu tôt ?

– Pour la niquer ?

– Non ! Pour débarquer.

– Je dérange ?

– Reviens avec les autres dans une heure, Sophia a mal à la tête et je reste avec elle.

– C’est bien utile ? Tu n’abuses pas un peu ? le questionne Jérôme en passant du ton de l’amusement à celui du reproche.

– Je ne me rappelle pas t’avoir demandé ton avis !

– C’est toi qui vois.

Jérôme lui fait un signe de la main en s’éloignant alors qu’Alex retourne auprès de Sophia.

– C’était Jérôme, rapporte-t-il en pénétrant dans la pièce.

– Il est pressé de te présenter la brunette ?

– J’ai dit dans une heure, réplique-t-il en s’allongeant à côté d’elle.

– Ça veut dire qu’on a une heure devant nous.

– Tu as des idées sur la façon de l’occuper peut-être ?

– Il y en a bien une, rétorque-t-elle en se mettant à califourchon sur lui.

Elle lui retire son débardeur en caressant ses bras puis admire à nouveau son dernier tatouage. Alex s’est fait graver le prénom de Sophia sur l’avant-bras.

– Fais-moi part de ton idée, bébé.

Sophia retire son top puis son soutien-gorge sous le regard de son compagnon qui caresse aussitôt sa poitrine, y faisant glisser ses doigts lentement jusqu’à la rendre brûlante de désir.

– J’ai la même que toi, constate-t-elle avant de s’allonger sur lui pour l’embrasser.

Alex la retourne, se retrouvant ainsi entre ses jambes écartées, et l’embrasse encore avant de finir de les déshabiller. Il se glisse rapidement en elle, lui faisant passionnément l’amour. 

Allongée au creux de son bras, à caresser son torse, elle est bien.

– J’ai envie d’une cigarette, lance-t-il.

– Après, Alex, ne pars pas.

– Toi ou la cigarette ? s’amuse-t-il, réfléchissant à haute voix.

– Fais gaffe à ta réponse !

– Toi évidemment, décide-t-il en s’allongeant sur elle pour l’embrasser à pleine bouche.

À la fin de leurs jeux de langue, le bad boy se lève en lui disant qu’il va fumer. Il s’habille sous le regard étincelant de sa fiancée qui le complimente sur sa beauté, ce qui le fait sourire.

– Tu viens ? demande-t-il en ouvrant la porte.

– J’arrive, réplique-t-elle en lui lançant un coussin.

Il le rattrape et le dépose sur la chaise à proximité en lui rappelant que le jeu débute ce soir.

– Je sais, répond-elle en remettant son top.

Le jeune homme sort de la chambre, prend des bières dans le réfrigérateur et les pose sur la table de salon de jardin. Il allume les lumières de l’extérieur et s’assoit sur une chaise avec une cigarette, Jérôme arrive presque instantanément, en compagnie d’une fille qu’il ne connaît pas.

– Alex, mon pote, ça va ? demande-t-il en arrivant.

– Ça baigne.

– Je te présente Samantha, dit-il en lui désignant la brunette.

Cette dernière ne dit rien, elle fixe son idole au bord de l’évanouissement.

Alex la dévisage, la trouvant très jolie, réalisant qu’il va bien s’amuser cette année, doublement car il en a été privé l’an passé et il compte bien se rattraper, ne pas lésiner sur les moyens.

– Salut, dit-il en s’ouvrant une bière.

Jérôme s’assoit en lui demandant où est Sophia.

– Elle arrive.

Samantha se remet enfin de ses émotions et s’installe à côté de Jérôme sans détacher son regard d’Alex.

– Sammy, dit-elle.

– Quoi ? demande Alex.

– Mes amis m’appellent Sammy.

– Tiens, vous êtes là ! constate Sophia en sortant.

– Ça va mieux, ta tête ? s’intéresse d’emblée Alex.

– Oui, c’est passé, j’ai pris un médicament très efficace, réplique-t-elle en lui faisant un clin d’œil.

Jérôme comprend tout de suite à quel genre de traitement la brunette fait allusion alors que Sammy n’a d’yeux que pour le bad boy. 

Sophia s’ouvre une bière et en propose une à Jérôme et Sammy avant de s’asseoir à côté de son homme qui devient son frère pour le jeu. Elle n’apprécie déjà pas le regard insistant que la nouvelle pose sur lui.

– Il est normal, tu n’es pas obligée de le mater comme ça ! peste-t-elle.

Elle a bien essayé de se taire en se mordant la langue, mais n’y est pas parvenue.

– Pardon, exprime Sammy, gênée.

– Sophia, sois indulgente ! C’est la première fois qu’elle rencontre son idole, intervient Jérôme.

– Oui, c’est vrai, je ne sais pas ce que ça fait, rétorque Sophia.

– Ça doit être génial d’être la petite sœur d’un gars aussi populaire et admiré, suppose Sammy en extase.

– C’est super ! s’exclame Sophia, mécontente, en fixant Jérôme.

– T’es de mauvaise humeur, chérie ? demande ce dernier, qui la sent énervée.

– Non. Elles font quoi les filles ?

– Elles vont arriver, ne t’en fais pas.

Sammy entame la discussion avec Alex et le complimente sur son album qu’elle écoute en boucle toute la journée depuis qu’elle l’a acquis.

– J’ai lu dans les magazines que ton cœur est pris, lance-t-elle pour en apprendre plus.

Sophia observe son homme et attend de voir ce qu’il va répondre.

Sans se formaliser par le regard de sa fiancée pesant sur sa personne, il répond :

– Il ne faut pas croire ce que disent les magazines.

– Dois-je comprendre que tu es libre ?

– Oui.

Sophia n’apprécie pas du tout cette réponse et le lui fait bien sentir. Jalouse, elle compte bien sortir ses griffes !

Benjamin arrive avec Inès et Laurence, empêchant sans le savoir à Sophia de commettre une erreur. Les amis se saluent et les retardataires font la connaissance de Sammy.

– Ça va ? demande discrètement Inès à son amie en s’asseyant à côté d’elle.

– Je ne sais pas.

– Excusez-nous, mais on doit papoter entre filles, décide Inès en se relevant aussi vite.

Elle tire Sophia par le bras et demande à Laurence de les suivre. Elles se rendent au banc à l’entrée du camping, pour discuter tranquillement. Inès lui demande de faire marcher le jeu.

– Elle m’énerve cette gonzesse ! peste Sophia.

– Normal, elle a flashé sur ton mec.

– Fiancé !

– Ah oui, c’est vrai, Inès m’a dit. Félicitations, intervient Laurence en la prenant dans ses bras.

– Merci.

– Tu es prête à jouer ? demande Laurence en la lâchant.

– Je croyais, mais là je doute.

– Il va pourtant falloir ! Alex et Jérôme adorent se distraire de cette façon, tu es la seule avec qui ça a changé de tournure.

– Je vais regretter d’être revenue, soupire Sophia.

– Pas si tu joues le jeu à fond. Amuse-toi, tu ne regretteras rien et Alex t’aime, tu ne cours aucun risque, certifie Inès.

Sophia est bien tentée de la croire, elle décide d’arrêter de bouder et de retrouver le sourire, après tout ça peut être drôle ! Elle prévient néanmoins les filles que si elle perçoit un soupçon de drague dans le regard ou les paroles d’Alex, elle se vengera en charmant Jérôme. 

Elles rigolent en lui promettant que cet été sera génial et qu’elles vont bien s’amuser. 

Les amies repartent en direction de l’emplacement, puis Inès et Laurence confient à Sophia qu’elles sont de son côté.

Se pourrait-il que cette fois le jeu soit faussé ? Qu’Alex ne puisse pas préserver sa fiancée comme il le désire ? Si Inès et Laurence souhaitent se mettre du côté de la brunette, le bad boy a des soucis à se faire !

 

***

 

Les garçons ne se formalisent pas de l’absence des filles, discutant avec Samantha, apprenant à la connaître.

– J’ai une place pour le concert que tu vas donner à Nantes, informe-t-elle Alex.

– Ça me fait plaisir.

– Est-ce que tu accepterais que je t’invite à boire un verre demain ?

– Sans problème, répond l’intéressé en voyant revenir les filles.

– C’est génial, alors disons l’après-midi.

– Passe après manger, on ira en ville.

Les filles s’assoient autour de la table ; Sophia à côté de Sammy, à l’écart de son homme, ce qui le surprend et le blesse.

– De quoi vous parliez ? demande-t-elle en s’ouvrant une bière.

– Tu serais restée là, tu l’aurais su ! répond Alex froidement.

Qu’elle s’éloigne un moment avec ses copines, il peut le comprendre, mais qu’à son retour elle fasse comme s’il n’existait pas, ça ne passe pas du tout.

– Ah ça, c’est bien mon frère, jamais content ! pouffe Sophia en plissant les yeux.

– Ne joue pas à ça avec moi ! peste-t-il en serrant les poings.

– On se calme, intervient Jérôme qui sent que l’ambiance risque de se dégrader rapidement.

– Pourquoi vous partez en vacances ensemble si vous ne vous entendez pas ? questionne Sammy.

– Ne te fie pas aux apparences, on s’entend très bien, répond Sophia en fixant son fiancé.

La jeune femme avale sa bière sans prononcer un mot de plus. 

Alex ressent un froid qu’il n’aime pas du tout alors que les autres discutent et apprennent davantage à connaître Sammy, espérant cacher à la nouvelle le malaise qui vient de s’installer.

Après plusieurs bières, Sophia annonce qu’elle va se coucher. Elle se lève et fait la bise à tout le monde avant d’aller dans le mobilhome. Son cinéma de fille gentille n’échappe pas à Alex qui imagine ne pas être au bout de ses surprises pour ce soir. Sophia est jalouse, il le sait très bien, et ce n’est pas dans son intérêt de l’attiser, au contraire, il doit la calmer et la rassurer.

Les autres continuent de discuter, comme si de rien n'était jusqu’à ce que Ben, qui remarque que son ami bout de rage, le questionne.

– Tu veux peut-être aller te coucher aussi ?

– Plus tard.

Ils ont la surprise de voir rapidement Sophia revenir, vêtue d’un léger déshabillé. Ils sont tous étonnés, mais pas autant qu’Alex, qui même s’il se doutait qu’elle préparait des représailles, n’imaginait pas qu’elle oserait quelque chose dans ce genre.

La jeune femme explique qu’elle doit s'entretenir avec Jérôme alors elle le prend à part un instant.

– Tu nous fais quoi ? demande-t-il, coléreux. Tu veux mettre Alex dans une rage folle ?

– Pourquoi ? Parce que je te parle ?

– Non, parce que tu t’affiches à moitié nue devant ses potes.

– Ce n’est rien, j’ai de quoi le calmer s’il est furieux !

– Je vois ça ! sourcille-t-il en la lorgnant.

Elle claque des doigts sous son nez pour qu’il la regarde dans les yeux.

– Tu veux que je te pardonne et que je te fasse confiance alors j’ai une mission pour toi.

– Laquelle ?

– Sois mes yeux et mes oreilles. Je veux tout savoir sur cette pétasse et mon homme, c’est bien clair ? demande-t-elle fermement.

– Pourquoi le trahirais-je ?

À ces mots, le visage de Sophia s’assombrit, à la limite de la décomposition. Elle réalise que Jérôme ne sera jamais de son côté. Comment a-t-elle pu même y penser ? Le clan sera divisé. Ils ne feront jamais qu’un parce qu’Alex dérapera et son frère le protégera.

– Qu’est-ce que t’as ?

– Si tu me parles de ce qu’il fait ou dit avec elle tu le trahis ! lui reproche-t-elle.

– C’est logique.

– Alors il fait ou dit des choses qu’il ne devrait pas.

– Ce n’est pas ce que j’ai dit, Sophia.

– Laisse tomber, crache-t-elle en s’éloignant.

Elle retourne à l’intérieur du mobilhome, complètement anéantie. Elle a la sensation qu’Alex lui cache, ou lui cachera, des choses dans cette histoire.

– Qu’est-ce que tu lui as dit ? demande Alex à Jérôme quand il revient s’asseoir.

– Rien, elle… commence-t-il avant de s’arrêter. Je crois qu’elle voulait que je passe la nuit avec elle, ment-il.

C’est une manière de signifier à son frère qu’il serait bon qu’il la rejoigne.

– On devrait peut-être y aller, déclare Inès, sentant l’orage imminent.

– Oui, confirme Alex en se levant.

Il ramasse les bières vides et les jette dans la grande poubelle avant d’entrer dans le mobilhome sans regarder personne, pressé de calmer Sophia.

– Elle est bizarre cette nana ! exprime Sammy en regardant Jérôme.

– C’est un peu plus compliqué que ça, rétorque Inès avant de s’en aller.

Les autres prennent le même chemin alors qu’à l’intérieur, Alex rejoint Sophia, déjà couchée.

– Qu’est-ce qui t’a pris ? questionne-t-il méchamment en retirant son tee-shirt.

Elle le fixe en lui jetant au visage qu’elle a une preuve de son manque de sincérité envers elle et, comme il ne comprend pas où elle veut en venir, elle lui relate sa discussion avec Jérôme.

– Il ne veut pas te trahir, c’est donc bien qu’il y a des non-dits.

Alex se glisse sous les draps en caleçon, lui assurant qu’il n’y a pas de non-dit puisqu’il ne s’est encore rien passé.

La brunette veut bien le reconnaître, néanmoins ça viendra, elle le sait.

– Je vais boire un verre avec elle en ville demain après-midi, lui apprend-il ensuite.

– Tout ça ne va pas m’amuser longtemps.

– Parce que ?

– Je la déteste déjà.

– J’aime que tu sois jalouse, ça prouve que tu tiens à moi, mais regarde, réclame-t-il en prenant sa main. Ça, c’est rien qu’à toi, ajoute-t-il en lui montrant la bague qu’il lui a offerte. Mon cœur est à toi.

– Je sais.

– Alors ne te donne plus en spectacle comme tu l’as fait ce soir, décrète-t-il avant de l’embrasser.

Après leur baiser, elle lui répond qu’elle va essayer, toutefois cela ne lui suffit pas, il exige qu’elle lui promette de se calmer et d’arrêter d’avoir ce genre d’attitude.

– D’accord, cède-t-elle.

– Maintenant, viens là.

Alex lui fait l’amour une fois de plus et la jeune femme se sent bien. Elle en avait énormément besoin, sentir son corps brûlant sur le sien, le sentir en elle… Elle sait qu’il n’aime qu’elle, même si l’idée de le perdre la terrifie…

 

 

 


Chapitre 3

 

 

 

À son réveil, Sophia a oublié sa colère. Il faut dire qu’Alex a des arguments très convaincants ! Quand elle se lève, son homme est déjà dehors en train de déjeuner avec Maëlle.

– Tu aurais dû me réveiller.

– Tu avais l’air si bien que je n’ai pas voulu.

Elle embrasse sa fille, assise sur les genoux de son père, et s’assoit.

Alex la regarde avec étonnement.

– Quoi ? demande-t-elle.

– Et moi ? Je n’ai pas droit à un baiser ?

– Je ne sais pas si… commence-t-elle quand il l’attire à lui pour l’embrasser.

Après ce baiser, elle sourit. Elle s’apprêtait à lui répondre qu’elle ne savait pas si elle pouvait car Jérôme a toujours le don de débarquer n’importe quand et il pourrait être accompagné. Non pas que cela la dérange, mais elle sait que son homme serait contrarié de devoir arrêter le jeu alors qu’il vient à peine de débuter.

La jeune femme commence à déjeuner, Alex restant auprès d’elle pour lui tenir compagnie. Il lui propose de l’accompagner à Nantes quand il donnera son concert.

– Si tu veux.

– L’autre gonzesse sera là aussi, mais je ne lui donnerai pas d'accès VIP aux loges.

Voilà qui réjouit la brunette.

– Quand penses-tu qu’on pourra aller voir ton cousin ?

– Je ne sais pas.

– T’en as pour longtemps en ville cet après-midi ?

– Je vais rester un moment. On n’aura qu’à y aller demain, je l’appellerai.

– D'accord.

Quand elle a terminé, Alex débarrasse et fait la vaisselle pendant que Sophia prépare Maëlle dans la chambre. Elle laisse ensuite sa fille gambader dans la cuisine et retrouve son homme pour essuyer la vaisselle.

– Ne t’inquiète pas, tout ira bien. 

– De quoi ?

– Mon rendez-vous avec Sammy, n’aie aucun souci à ce sujet.

– Alors c’est un rendez-vous ?

– C’est ce qu’elle croie, mais pour moi ce n’est rien qu’un après-midi gâché loin de ma femme adorée.

Sophia sourit lorsqu'il la prend dans ses bras en lui disant qu’il l’aime plus que tout. Il lui donne un baiser comme elle affectionne, l’un de ceux qui a le don de faire voler ses doutes en éclats.

– Ça te dirait qu’on passe la soirée rien que tous les deux ? propose-t-elle.

– Tu as une idée en tête ? 

– Je voudrais que tu ailles au magasin pour moi. J’ai besoin de champagne, de crème fouettée et de fraises, l’informe-t-elle en caressant ses lèvres de son doigt.

– J’adore ton idée. J’en ai de très bons souvenirs, réplique-t-il en prenant l’un de ses doigts dans sa bouche.

Le bad boy rend aussitôt le geste érotique en l’enroulant de sa langue, voyant le plaisir dans ses yeux, mais aussi l’envie.

– Tu veux ? demande-t-elle en tentant de toutes ses forces de reprendre ses esprits.

– C’est une proposition que je ne peux pas refuser, rétorque-t-il en libérant son doigt.

– Je t’aime.

Alex la serre contre lui en prononçant les mêmes mots, l’embrassant jusqu’à lui en faire perdre haleine. Quand soudain, elle se dégage de ses bras en se plaignant d’un nouveau mal de tête.

– Je vais t’emmener chez le médecin, décide-t-il, prévenant.

– Non, je vais prendre des cachets.

– Tu ne peux pas passer ton temps à en prendre, on y va.

Sophia proteste, mais Alex ne lui laisse pas le choix. Prenant aussitôt les choses en main, il la conduit en ville, chez un généraliste de sa connaissance.

La secrétaire du cabinet médical reconnaît tout de suite le chanteur qui se présente devant elle si bien que, contre un autographe, elle conduit immédiatement Sophia auprès du docteur. 

La brunette n’a même pas le loisir de pouvoir objecter, son fiancé ne lui laissant plus voix au chapitre.

Après avoir examiné Sophia, le praticien lui prescrit une prise de sang et lui délivre une ordonnance. Alex la conduit au laboratoire, avant de passer prendre ses médicaments à la pharmacie.

– Ça va aller ?

Elle acquiesce d’un hochement de tête en le lui promettant.

Il pose affectueusement sa main sur sa cuisse puis l’embrasse sur la tempe avant de conduire jusqu’au camping où il s’occupe de Maëlle pendant que Sophia avale un comprimé.

– Tu veux que je reste avec toi cet après-midi ?

– Tu ferais ça pour moi ?

– Sans aucune hésitation.

– On verra comment je me sentirai à ce moment-là.

– Comme tu veux, réplique-t-il en la prenant dans ses bras un long moment.

La brunette n’est pas surprise par tant de prévenance, il est toujours ainsi avec elle. Elle le trouve adorable et lui décernerait le diplôme de l’homme parfait sans la moindre hésitation.

– Je vais faire à manger, va t’allonger, bébé.

Il l’embrasse sur le front avant qu’elle n’aille s’étendre sur leur lit, et s’attèle à la cuisine en gardant un œil sur sa fille qui joue près de lui avec une poupée. Rapidement on frappe à la porte, il ouvre et fait entrer Jérôme.

– Je suis passé avant, l'informe-t-il en s’asseyant.

– Sophia a encore mal à la tête, je l’ai emmenée chez le médecin.

– C’était nécessaire ?

Alex lui désigne des yeux la chambre où se repose sa fiancée, faisant comprendre à Jérôme qu’elle pourrait les entendre.

– Qu’est-ce qu’elle a ? demande alors son frère pour ne pas éveiller les soupçons de la jeune femme.

– Il n’a rien trouvé. Il lui a donné des médocs et elle a fait une prise de sang.

Jérôme balaye sa réponse d’un signe de la main, totalement désintéressé par ce sujet.

– Tu sors toujours après ?

– C’est elle qui décide.

– Et pendant ce temps tu fais la popote ! éclate-t-il de rire.

– Ça n’a rien de drôle, je suis un père et un mari attentif. Je réponds toujours présent.

– Tu n’es pas son mari, proteste Jérôme.

– C’est tout comme.

Alex attrape Maëlle qui coiffe maladroitement sa poupée et la prend sur ses genoux pour lui donner à manger.

– Je ne t’ai jamais vu en papa.

– Sophia dit que je suis super dans ce rôle.

– Tu l’aimes vraiment beaucoup ta femme.

– Encore plus.

– Elle aussi, je le vois bien.

– Tu sais, ça n’a pas toujours été facile pour nous. Ses parents n’ont jamais voulu parler de sa grossesse avec moi, ils souhaitaient juste qu’elle avorte. Elle ne m’a jamais répété ce qu’ils ont dit sur moi, mais j’imagine très bien, avec mon style de fringues et ma voix cassée, ils ont dû me traiter de drogué. Ils devaient penser que j’en voulais à leur argent puisqu’à l’époque je n’avais pas un rond.

– C’est fort probable !

– Sophia est venue vivre avec moi et on s’est débrouillés comme on a pu. J’étais plombier et je ne gagnais pas des masses. Elle ne travaillait pas, elle m’a donné ses économies et voilà. Elle m’a soutenu tout le temps, quand je perdais espoir elle était là. Aujourd’hui je veux qu’elle soit bien, je peux lui offrir tout le confort matériel, j’ai de l’argent, mais je veux qu’elle se sente en sécurité avec moi.

– C’est noble tout ça, mais alors pourquoi tu joues avec nous ?

– Parce que j’aime jouer, si Sophia n’arrive pas à le comprendre j’arrêterai tout, dit-il à l’instant où elle pénètre dans la cuisine. Tu vas mieux, bébé ?

– Oui, c’est passé, rétorque-t-elle avant de saluer Jérôme.

– Maëlle a bien mangé. Tu as faim ?

– Pas trop.

– Fais un effort, bébé, mange quelque chose. 

Elle regarde sur le plan de travail et constate qu’il a fait une salade de riz alors elle en prend une petite assiette et s’assoit à côté de lui pour manger.

– Je vais mettre Maëlle à la sieste, l'informe-t-il.

Sophia l’embrasse avant qu’Alex la conduise à sa chambre.

– Il est complètement mordu, lui fait remarquer Jérôme.

– De quoi ?

– Il t’aime.

– Je sais et c’est totalement réciproque, rassure-toi.

– Je le sais aussi, ça.

Quand Alex revient, il prend une assiette et se sert en demandant à Jérôme s’il a faim.

– Non, je viens de manger.

Alex se nourrit en écoutant son frère qui n’arrête pas de parler de Sammy, apparemment très emballé par la jeune femme. 

Quand Sophia a terminé, elle dépose son assiette dans l’évier, Alex l’imite.

– Que veux-tu que je fasse ? s’enquiert Alex.

– Ça va, tu peux y aller.

– Un mot de toi, et je reste.

– Tu as des courses à faire. 

– C’est vrai, acquiesce-t-il en la prenant dans ses bras.

Sophia hausse les sourcils, Alex échange avec elle un long baiser que Jérôme essaye de ne pas regarder. Puis ils sont interrompus par quelqu’un qui frappe à la porte.

– C’est ton rencard, dit-elle en se forçant à sourire.

– Tu es sûre ?

– Vas-y.

– Si ça ne va pas, tu m’appelles et je reviens immédiatement. 

Il l’embrasse encore une fois avant d’ouvrir la porte et de saluer Sammy qui lui explique qu’elle ne savait pas si elle devait attendre ou frapper.

– C’est bon, tu as bien fait, répond-il. À plus tard, lance-t-il à sa fiancée avant de sortir.

– Que penses-tu d’elle ? demande Jérôme à Sophia aussitôt que son frère n’est plus là.

– Je ne la connais pas suffisamment, mais je sens déjà qu’elle va me pourrir les vacances, répond-elle en s’asseyant.

– Vois plutôt ça comme un amusement. La pauvre fille qui rencontre son idole et le croit célibataire. Elle le drague en pensant qu’il craque alors qu’il te fait l’amour. À la fin des vacances tu lui balances la vérité et des mains de son bel apollon sa gorge est tranchée, s’amuse-t-il.

– Alex ne tranchera la gorge de personne, tonne-t-elle.

– Ni même pour ta satisfaction ?

– Je ne veux pas qu’elle meure.

– On en reparlera dans quelques jours, chérie.

– Arrête de m’appeler chérie.

– Souris, Sophia, c’est les vacances !

– Ah ! Mais je souris, quand je peux avoir mon homme pour moi toute seule.

– On fait quoi ce soir ?

– Toi, je ne sais pas, mais moi je passe la soirée avec Alex. Juste nous deux.

– Je sortirai avec Sammy, je l’écouterai me raconter son après-midi ! Pathétique ! se moque-t-il.

– J’ai une idée de scénario de vacances qui serait agréable à tout le monde.

– Lequel ?

– Dis à ta brunette que je ne suis pas la sœur d’Alex, mais sa fiancée et que ma fille est aussi la sienne, drague-la et personne ne meurt, tout le monde y trouve son compte.

– Où est le jeu là-dedans ?

– On n’est pas obligés de jouer.

– Bien sûr que si.

Elle a l’impression de parler à un mur. Pourquoi ne veut-il simplement pas passer des vacances calmes et reposantes ?

– Alex et moi on n’ira pas à la maison quand tu l’y emmèneras.

– Je sais, il me l’a dit.

– Comment tu vas expliquer ça à ta brunette ?

– Ce jour-là, il sera occupé et toi tu ne veux pas emmener ta fille là-bas.

– Dis-moi, Jérôme, tu parles déjà de la tuer alors je me pose des questions.

– Pose-les.

– La maison tue ceux qui foulent son sol. Elle n’y est pas encore allée, c’est toi qui veux l’y emmener.

– Quand une personne va dans la maison sans moi ou Alex, ça la met en colère et on doit l’éliminer. Là, c’est un jeu, on s’amuse avec la vie d’une nana, je te l’accorde, mais si à la fin des vacances son égorgement pose un problème on votera, comme à chaque fois.

Il se lève en expliquant qu’il doit aller faire des courses avec Raphaël.

– Tu as besoin de quelque chose ? demande-t-il gentiment.

– Non, je te remercie.

Après un signe de la main, il sort du mobilhome. 

Sophia fait la vaisselle en se demandant comment ça se passe pour Alex. Mais pas seulement, elle cogite sur les paroles de Jérôme. S’il veut conduire Sammy à la maison abandonnée juste pour justifier son meurtre, c’est bien parce qu’il a déjà décidé de la mettre à mort. Néanmoins, ce n’est pas logique puisque ses amis lui ont dit que c’est l’esprit de la maison qui réclame du sang. Or, là, elle n’a pas du tout cette impression.

 

***

 

Lorsque Maëlle se réveille de sa sieste, Sophia la lève et la fait goûter sous le beau soleil. Elle l’installe ensuite dans son parc et quand elle s’apprête à s’allonger sur une chaise longue pour se détendre, elle voit les filles qui arrivent.

– Ton homme est parti ? lance Inès, ne voyant pas la voiture.

– Oui.

– Ça va, ton mal de tête ? s’intéresse Laurence.

– Alex m’a emmenée chez le médecin ce matin, j’ai des médicaments qui font rapidement effet.

– Ça vient de quoi ? demande Inès.

– Je ne sais pas. J’ai fait une prise de sang, on verra quand j’aurai les résultats.

Inès en a bien une idée, mais sans preuve concrète, elle la gardera pour elle.

Les filles s’assoient à la table et commencent à papoter. Inès remarque que Sophia a retrouvé le sourire aujourd’hui et cela lui fait plaisir, elle n’aime pas quand son amie est triste.

– Devine qui on a vu arriver ? lance Inès à Sophia.

– Je ne sais pas. Une autre garce ?

– Non, on le connaît déjà.

Sophia fait mine de réfléchir un instant puis elle donne sa langue au chat, n’aimant pas les devinettes.

– Calvin !

– Ah bon, il est là ! s’étonne-t-elle.

– Il est arrivé hier soir.

– Il m’a embrassée, il y a deux ans, leur avoue Sophia.

– Tu étais déjà avec Alex ? s’intéresse Laurence.

– Oui et non, disons qu’on couchait ensemble, mais qu’il était libre.

– Il le sait ?

– Alex ? Non, et je ne crois pas qu’il aimerait.

– J’en suis même sûre. 

– Alors comme ça Calvin te faisait craquer ! se moque gentiment Inès.

– Tout de suite les grands mots ! Non, mais il est beau garçon et j’aime les bad boys, répond Sophia.

– Cette année, tu me le laisses ? supplie faussement Inès.

– Pourquoi ? Il te plaît ?

– J’ai envie de m’amuser un peu.

– Il est tout à toi !

– On passait voir si tu voulais venir avec nous à la plage, l’informe Laurence.

– Je ne sais pas trop. J’aimerais être là quand Alex reviendra.

– C’est comme tu veux.

– T’as des projets pour ce soir ? demande Inès en se levant.

– Un tête-à-tête avec mon homme.

Laurence se lève à son tour en lui souhaitant de passer une bonne soirée.

– C’est bien mon intention ! répond Sophia en faisant un clin d’œil.

Ses amies partent à la plage alors qu’elle reste seule un moment, pouvant profiter du soleil pour parfaire son bronzage et du calme pour se reposer. Elle observe souvent sa fille qui s’amuse, puis elle voit la voiture arriver.

Alex en sort, accompagné par Sammy.

Sophia se force à sourire et à être polie avec elle malgré son envie de l’étrangler.

– Ça va, Sophia ? s’enquiert-il en arrivant vers elle.

– Je me sens bien, merci.

Cela fait drôle à la brunette d’entendre son fiancé l’appeler par son prénom, c’est si rare.

Il va déposer les sachets qu’il a dans la main à l’intérieur du mobilhome alors que Sammy la salue en lui faisant la bise comme si elles étaient copines.

– C’était bien ? l’interroge Sophia.

– Ton frère est formidable ! répond-elle encore tout excitée.

Cachée derrière ses lunettes de soleil, la jeune femme lève les yeux au ciel.

Alex sort du mobilhome et informe Sophia qu’il lui a ramené ce qu’elle voulait et a pris un poulet rôti pour le dîner.

– C’est gentil de penser à moi, je n’aurai pas besoin de faire la cuisine.

– Je ferai des frites, tu seras tranquille. L’une de vous a soif ? propose-t-il en regardant les filles.

– Non, répond Sophia.

– Moi non plus, je vais rentrer, rétorque Sammy.

– Je te raccompagne, déclare Alex en marchant vers elle. J’en ai pour deux minutes, lance-t-il à Sophia avant de s’éloigner avec Sammy.

La jeune femme les regarde partir.

Il ne manquerait plus que cette sainte-nitouche lui prenne la main ! 

Sophia va se chercher une bière dans le réfrigérateur avant de reprendre sa place sur la chaise longue. Elle réfléchit et décide d’essayer de faire amie-amie avec sa rivale. C’est le seul moyen de savoir ce qui se passera réellement entre elle et Alex, parce que ce n’est pas son fiancé qui le lui dira.

Quand ce dernier revient, il se poste derrière Sophia et glisse ses mains sur ses épaules, les faisant dangereusement descendre jusqu’à sa poitrine. Elle lève la tête et il pose aussitôt ses lèvres sur les siennes un instant.

– Pas en public.

– Je vais me gêner ! sourit-il. Je mets les frites à chauffer et je te rejoins, ajoute-t-il avant d’aller à la cuisine.

Sophia regarde sa fille qui s’amuse ; elle est calme, un vrai petit ange.

Alex revient rapidement et s’assoit sur la même chaise longue que sa fiancée au niveau de ses jambes, il la fait se redresser et la prend dans ses bras en l’interrogeant sur son après-midi.

– J’ai un peu discuté avec Jérôme après ton départ, puis Inès et Laurence sont passées. Et toi ?

La jeune femme pourrait le questionner sur les réelles motivations de Jérôme en ce qui concerne Sammy, lui parler de ses doutes quant à ce qu’il lui a dit tantôt, mais elle estime que cela ne la concerne pas tant qu’Alex ne s’en mêle pas, donc aucun intérêt d’aborder le sujet.

– On a bu boire un verre, on a discuté, elle me kiffe, relate-t-il en riant. Puis on est allés au magasin.

– Elle n’a pas encore vu ton tatouage ? demande-t-elle en lui caressant l’avant-bras où est inscrit son prénom.

– Elle n’a rien dit en tout cas.

– Que lui répondras-tu si elle te demande ?

– La vérité, que c’est le prénom de la femme que j’aime.

Sophia sourit, elle est bien contre lui, il lui a tellement manqué cet après-midi.

Alex caresse son visage, ses lèvres, avant de l’embrasser.

 

***

 

Quand Sophia fait la vaisselle, elle a en tête des tas de pensées coquines et s’imagine déjà dans les bras tendres de son homme en train de les réaliser. Totalement perdue dans ses songes, elle sursaute quand elle sent les mains d’Alex se poser sur ses hanches.

– À quoi tu penses, bébé ? s’intéresse-t-il en la plaquant contre lui.

– À tout ce que je vais te faire quand on sera seuls, avoue-t-elle en pivotant pour se retrouver en face de lui.

Il laisse ses bras autour d’elle et l’embrasse amoureusement sur les lèvres.

Maëlle, qui est assise sur le sol, les regarde et applaudit.

Quand ils mettent fin au baiser, ils rigolent, et pour la première fois, Maëlle prononce « papa » en regardant Alex. Très ému, il la prend dans ses bras en lui murmurant qu’il l’aime plus que tout.

– Je vais la coucher, je te retrouve au lit, informe-t-il Sophia.

Elle embrasse sa fille avant qu’il ne l’emmène et, pendant qu’il la couche, enfile un déshabillé en mousseline, prépare les fraises, la crème fouettée et le champagne dans la chambre.

Quand Alex la rejoint, il la complimente, la trouvant magnifique et séduisante. Sophia se sent belle avec lui bien que depuis qu’elle a mis Maëlle au monde elle a du mal à perdre ses kilos superflus.

Il s’avance vers elle et l’embrasse sur les lèvres un instant avant de jouer le jeu, commençant par manger les fraises. Étalés sur leur lit, Alex partage les fruits avec sa belle en buvant une coupe de champagne. Lorsqu’il n’y en a plus, la jeune femme l’enduit de crème fouettée après lui avoir retiré son caleçon. Elle est moins timide que la première fois qu’ils ont tenté cette expérience et ose plus facilement. D’abord elle porte toute son attention sur son membre en érection, ensuite ils s’adonnent à une relation charnelle passionnelle. 

 

***

 

Sophia ouvre les yeux dans les bras d’Alex, qui la regarde dormir depuis de longues minutes.

– Bonjour, mon amour.

– Salut, toi.

– Tu as bien dormi ?

– On ne peut mieux.

Alex l’embrasse longuement avant de lui dire qu’il aimerait que toutes les soirées et les nuits ressemblent à celle-là.

– Je peux réaliser ton rêve.

– J’ai hâte d’être à ce soir alors, sourcille-t-il en se levant.

Il prend des affaires propres dans l’armoire en demandant à sa fiancée si elle pourra aller faire une lessive aujourd’hui.

– J’irai dans la matinée.

Alex remarque d’emblée qu’elle ne sourit plus et l’interroge. Elle réclame ses médicaments avec un verre d’eau. Il s’exécute.

– Tu as encore mal ? demande-t-il en s’asseyant près d’elle.

Elle acquiesce ; il prend le verre qu’elle a dans la main et l’attire contre lui.

– Tu as envie d’une journée au calme ?

– Tu me proposes quoi ?

– On reste là, on s’enferme, sourit-il.

– Ça va passer, on pourra aller chez ton cousin.

Il dépose un baiser sur son front et se lève en lui disant qu’il va préparer le petit-déjeuner.

Sophia reste allongée encore quelques minutes, le temps que ses médicaments fassent effet, puis quand elle sort de la chambre, Alex verse le café dans les tasses.

– Ça va mieux ? 

– C’est passé, répond-elle en s’asseyant.

Ils mangent en amoureux dans le mobilhome, à l’abri des regards indiscrets.

– Je vais voir Jérôme et je passe un coup de fil à Sébastien, l’informe-t-il avant de s’en aller.

Sophia débarrasse la table et s’occupe de Maëlle quand elle se fait entendre. Elle la laisse ensuite crapahuter pendant qu’elle rassemble le linge sale dans un panier. Comme d’habitude, elle vide les poches des pantalons d’Alex, qui laisse souvent de l’argent, un briquet ou même des paquets de cigarettes. Cette fois, c’est avec une boîte de préservatifs qu’elle se retrouve. Elle ne comprend pas, ils n’en utilisent pas.

La bonne humeur de la jeune femme disparaît et l’angoisse surgit, elle s’interroge sur ce qu’il a vraiment fait avec Sammy la veille. Couche-t-il avec elle ? Alors que son cœur se brise en un million de petits morceaux, elle retient ses larmes.

Sophia jette la boîte sur le lit, prend le panier à linge et sa fille avant de sortir du mobilhome pour se rendre à la laverie. 

Elle met sa lessive en route, ne cessant de se questionner sur la fidélité d’Alex, qui ne lui a pourtant jamais donné de raisons d’en douter. Elle prend la main de Maëlle et elles se promènent dans le camping où, stupéfaite, elle croise Calvin.

– Sophia ! Je suis content de te voir, s’exclame-t-il en avançant vers elle.

Ils s’embrassent amicalement avant qu’elle lui présente sa fille.

– Elle est belle, elle te ressemble. Qui est l’heureux papa ?

Pour que leur jeu ne soit pas mis en péril, elle ment en répliquant qu’il est resté à Paris. Ensuite, elle s’interroge, Calvin sait qu’Alex n’est pas son frère et qu’elle a eu une liaison avec lui. Comment va-t-elle s’en sortir ?

La voilà qui se met à penser comme les autres ! Elle se rabroue. Ce ne sont pas ses affaires ! Qu’ils se débrouillent et assument leurs mensonges !

Néanmoins, après une courte conversation avec lui, elle se rend chez Jérôme, celui qu’elle imagine dicter les règles du jeu.

– Faut qu’on parle, déclare-t-elle en arrivant devant lui.

– Salut, Sophia, moi aussi je suis content de te voir.

– Calvin est là.

– Et alors ?

– Alors il sait que je ne suis pas la sœur d’Alex, Sammy le saura obligatoirement.

– Tu as raison ! affirme-t-il en se levant de son transat.

Il s’approche d’elle et lui fait la bise avant de dire bonjour à la petite.

– Je m’occupe de ça.

– Je lui ai dit que le père de ma fille est à Paris, mais je ne peux rien faire de plus.

– Il est seul ?

– À ce que je sais, oui. Inès ne m’a pas parlé de Trent ou de sa famille.

– Je vais me renseigner et régler cette affaire.

– Où est Alex ?

– Ce n’est pas avec moi qu’il vit ! lance-t-il en souriant.

– Il est parti en me disant qu’il venait te voir.

– Je ne l’ai pas vu.

Sophia constate que son fiancé a repris ses sales habitudes de menteur et se demande pourquoi.

Elle fausse compagnie à Jérôme et continue de se promener dans le camping en donnant la main à sa fille qui apprécie la balade. Soudain, elle aperçoit Alex. Son regard se fige en constatant qu’il est avec Sammy, probablement chez elle. Elle n’aime pas sa façon de lui sourire et rêve de la pulvériser ! La brunette décide néanmoins de rester calme et d’aller la saluer donc elle s’avance vers eux, comme si de rien n’était, en affichant son plus beau sourire.

– Jérôme te cherche, informe-t-elle Alex qui se retourne, surpris de la voir ici. Salut, Sammy, dit-elle avant de lui faire la bise.

– Je vais le voir, déclare-t-il en partant aussitôt, faisant profil bas.

– Ça marche plutôt bien avec lui à ce que je vois, lance Sophia à Sammy.

– J’en ai l’impression, je pense que je lui plais, annonce-t-elle, excitée.

– Ah bon, qu’est-ce qui te fait croire ça ?

– Il m’a fait promettre de ne rien dire, mais il m’a offert ça, raconte-t-elle en lui montrant un bracelet qu’elle a au poignet.

– Charmant, réplique Sophia en se forçant à sourire.

– Ne lui dis pas que je t’en ai parlé, je ne voudrais pas faire d’erreur avec lui.

– Je comprends, je serai muette. Écoute, Sammy, j’ai une question assez personnelle à te poser.

– Oui ?

– Alex voulait que je lave son linge et en vidant ses poches je suis tombée sur une boîte de capotes, alors je me demandais si toi et lui vous avez… commence-t-elle en attendant la réponse, avec un nœud dans le ventre.

– Non, on n’a rien fait de ce genre, enfin pas encore.

– Pas encore ? s’ahurit Sophia, qui se retient de lui mettre une gifle magistrale.

– Il m’a parlé d’une maison soi-disant hantée dans le coin, il a dit qu’il avait un fantasme et qu’il voudrait le réaliser avec moi.

– Je peux savoir ce que c’est ?

– Je suppose que oui, il voudrait qu’on couche ensemble là-bas.

Sophia fait un effort surhumain pour garder son sang-froid et ainsi ne pas lui arracher la tête.

– À quand le grand jour ? 

– On en parlait justement avant que tu arrives, il a envie qu’on y aille ce soir.

– Ne lui dis pas que je le sais, réclame Sophia avant de partir en lui disant que sa lessive doit être finie.

Elle retourne à la laverie et récupère son linge avant de rentrer chez elle où Alex est absent. Elle installe Maëlle dans son parc et commence à étendre le linge.

– Tu fais quoi à manger ? demande Alex en revenant.

– Je ne sais pas encore, répond-elle en accrochant le dernier vêtement.

– Tu veux qu’on aille au restaurant ?

– Je n’en sais rien.

– Après on irait directement chez Sébastien.

– J’ai trouvé quelque chose dans tes poches, je l’ai mis sur le lit.

– OK, dit-il en entrant.

Sophia a envie de le harceler de questions et de hurler, mais elle ne dit rien, pensant que s’il veut jouer elle jouera aussi. 

Alex sort du mobilhome avec la boîte de préservatifs dans les mains en lui disant que c’est Jérôme qui la lui a donnée.

– Je ne te demande rien.

– J’ai bien vu, mais je veux que ce soit clair dans ton esprit, je ne l’ai pas achetée.

Alex ouvre la poubelle devant Sophia et la jette à l’intérieur.

– Tu es la seule avec qui je fais l’amour et on n’a pas besoin de ça.

– D’accord pour le restaurant, accepte-t-elle finalement.

– Je vais préparer des affaires pour la petite.

Elle décide de lui accorder le bénéfice du doute, après tout, la boîte n’était pas entamée. Et Jérôme aurait effectivement très bien pu la lui donner pour le pousser à passer aux choses sérieuses. C’est alors qu’elle réalise que ce n’est pas Jérôme qui s’amusera avec les sentiments de Sammy, mais bien Alex.

Sophia ne lui fait plus confiance, mais décide de rester gentille et de l’avoir à l’œil. Elle ne souhaite pas non plus que son comportement désagréable le pousse à commettre l’irréparable.

Ils partent ensuite au restaurant, Alex est truffé de petites attentions, il lui offre même une rose rouge. Elle pourrait être heureuse et apprécier l’instant, cependant elle ne peut s’empêcher de se demander s’il agit ainsi parce qu’il a quelque chose à se faire pardonner.

Il n’a pas couché avec Sammy, elle en est certaine, tout autant que cela arrivera. Tôt ou tard. Et ce, quoi qu’elle fasse !

 

***

 

Sébastien est très content de revoir Alex, c’est la première fois depuis deux ans.

Le jeune homme lui présente Sophia comme étant sa femme et Maëlle, sa fille. La brunette est étonnée, elle pensait qu’avec lui aussi il fallait être discret, apparemment elle se trompait. 

Ils passent un agréable après-midi sous le soleil en veillant sur leur enfant qui joue. Sophia écoute les hommes raconter de vieux souvenirs quand une question vient la perturber : sont-ils de vrais cousins ? Elle n’a pas la réponse si bien qu'elle décide de le leur demander directement.

– Oui, lui répond Sébastien. On est réellement des cousins.

– De quel côté ?

– Ma mère était la sœur de celle de Sébastien, lui explique Alex.

– Celle qui est morte ? demande Sophia.

– Oui, bébé.

– Et Jérôme ?

– C’est aussi son cousin, répond Alex.

– Alors il sait ? questionne-t-elle vaguement, dans le cas où elle dirait une bêtise.

– Leur véritable identité ? Oui, je sais, affirme Sébastien.

– Il fait partie de notre clan, annonce Alex à sa fiancée.

– Pourquoi n’était-il pas là il y a deux ans ?

– Parce qu’il est lié à Jérôme et moi, mais qu’il reste en retrait.

– J’ai juré le silence sur leur véritable identité, dit Sébastien. Et toi aussi, à ce que je sais.

– Oui.

Sophia vient d’apprendre quelque chose qu’elle ignorait, mais cela ne la perturbe en rien, Sébastien est quelqu’un de bien à son sens.

 

***

 

De retour au mobilhome, Alex range les affaires de Maëlle alors que Sophia prépare le repas du soir.

– J’irai faire un tour après, l’informe-t-il.

– Ah bon !

Le jeune homme n’en dit pas plus. Il sort et installe sa fille dans son parc avant d’aider Sophia à mettre la table.

Ils dînent en silence, la brunette sent qu’il va aller retrouver Sammy avec qui il a prévu de passer à l’acte et cela ne lui plaît absolument pas. 

Le bad boy débarrasse pendant que Sophia met Maëlle au lit et, quand il veut s’en aller, elle réclame une discussion.

– Je croyais qu’on avait des projets pour ce soir.

– Remettons-les à demain, bébé, décide-t-il en la prenant dans ses bras.

– Viens avec moi, réplique-t-elle en l’attirant à l’intérieur, bien décidée à user de ses charmes pour ne pas le laisser aller voir ailleurs.

Elle ferme la porte et passe ses bras autour de son cou pour l’embrasser. Alex met rapidement fin au baiser en lui assurant qu’il aime être en sa compagnie mais qu’il doit vraiment s’en aller.

– Et avec ça, je peux te retenir ? demande-t-elle en glissant sa main entre ses jambes.

– C’est possible, sourit-il. Essaye et on va vite le savoir.

N’en pouvant plus de feindre le bien-être parfait, elle se défait de ses bras, exprimant instantanément sa colère.

– Je sais où tu as prévu d’aller.

– Dis-moi.

– Tu as envie d’aller baiser la brunette à la maison abandonnée.

Alex éclate de rire avant de lui demander comment elle a bien pu avoir une telle idée en tête.

– Je le tiens de Sammy.

Il hoche la tête en souriant encore.

– Elle n’a rien compris. Je lui ai parlé de la maison hantée pas loin du camping et j’ai ajouté que mon fantasme était d’y faire l’amour avec une femme. Je n’ai jamais parlé d’elle.

– C’est vrai ?

– Quoi donc ?

– Que ton fantasme c’est de baiser là-haut ?

– J’avoue, confesse-t-il en la prenant dans ses bras.

– Tu ne m’en as jamais parlé.

– Tu détestes cette maison.

Elle ne rétorque rien. C’est vrai qu’elle n’aime pas l’endroit et qu’elle ne veut pas qu’ils y remettent les pieds. Toutefois, elle est étonnée par cette révélation, ce qui lui fait se rendre compte que son fiancé a de drôle de chose en tête quand il est proche de son ancienne demeure.

– Tu avais prévu d’y aller ce soir ?

– C’est effectivement ce que je lui ai dit, mais Jérôme doit nous retrouver et inventer une connerie pour qu’on n’y aille pas.

– J’ai envie que tu restes avec moi, dit-elle en glissant ses mains sous son tee-shirt.

Alex l’embrasse amoureusement, cependant ils sont brusquement interrompus par quelqu’un qui frappe à la porte. À contrecœur, la brunette met fin à leur baiser.

– Ne pars pas sans me dire bonsoir, râle-t-elle avant d’aller dans leur chambre.

Alex ouvre la porte et comme il s’y attendait c’est Sammy qui est derrière.

– Tu es prêt ? demande-t-elle en lui faisant un petit sourire.

Le jeune homme est ennuyé, car il sait que Sophia veut qu’il reste avec elle, mais il doit aussi commencer vraiment le jeu. Il constate que sa victime a passé une jupe, ce qui offre de nombreuses possibilités.

– J’arrive.

Sammy reste dehors sur la terrasse alors qu’Alex prend sa veste sur le canapé à l’intérieur.

– J’y vais, Sophia, lance-t-il quand la porte de la chambre s’ouvre.

Il sourit en voyant qu’elle est en sous-vêtements et qu’elle lui fait signe d’approcher. Il obéit en murmurant qu’il doit commencer à jouer.

– Je sais, je l’ai bien compris. Je veux juste que tu mettes dans un coin de ta tête que je suis là et que je t’attends. Écourte ta soirée et reviens-moi très vite, susurre-t-elle en lui caressant l'entrejambe.

Alex l’embrasse, réclamant qu’elle reste éveillée jusqu’à son retour, il retrouve ensuite Sammy à l’extérieur, avec qui il part.

Près du banc où le bad boy a rencontré Sophia, Jérôme les intercepte et ils discutent. Ce dernier remarque qu’Alex ne tient pas en place et lui demande ce qu’il a.

– Je crois que je ne devrais pas être là, répond-il en s’allumant une cigarette.

– Pourquoi ?

Alex le prend à part, loin des oreilles de Sammy, et lui avoue avoir envie de retrouver Sophia.

– Oublie un peu ta nana et commence le jeu !

– Pas ce soir, s’excuse-t-il avant de faire un signe à Sammy et de partir retrouver la femme qu’il aime.

La brunette s’approche de Jérôme, qui n’aime pas du tout ce qui se passe, et lui demande ce qu’il a.

– Des nouvelles de son ex, et ça le perturbe, invente-t-il.

 

 

 


Chapitre 4

 

 

 

Les jours passent au camping et le jeu n’a pas vraiment commencé. Sammy n’a pas encore mis les pieds dans la maison hantée pour la bonne raison qu’Alex semble reculer, ayant envie de rester auprès de Sophia, chez qui les analyses de sang n’ont rien révélé d’anormal. Elle a de plus en plus mal à la tête, mais ce n’est rien en comparaison de son état depuis qu’elle a appris la mort de Calvin.

Personne ne lui a dit directement, mais elle est persuadée que c’est l’œuvre de Jérôme. Ce dernier l’a assassiné parce qu’il savait trop de choses sur sa relation avec Alex, il aurait pu nuire à leur jeu malsain. 

Obligée de garder le silence sur ce meurtre qui la dégoûte et épuisée par les calmants qu’elle prend pour ses maux, Sophia ne sort plus de sa chambre.

Alex est parti faire des courses, emmenant Maëlle, Sophia est seule au mobilhome quand on frappe à la porte. À moitié endormie sur son lit, elle ne compte pas se lever pour ouvrir, mais cela ne décourage pas la personne qui entre et s’invite même dans sa chambre.

– On va faire un deal tous les deux, lance Jérôme.

– Ah oui ! Et qu’est-ce qui te fait croire que ça m’intéresse ? demande-t-elle en se redressant.

– Tu veux laisser ton mec à Sammy ?

– Il n’est pas intéressé.

– Et l’abstinence tu crois que ça le branche ?

– Où tu veux en venir ?

– Je sais ce que tu as.

Sophia écoute le jeune homme qui a trouvé les mots pour obtenir toute son attention.

– C’est la maison, ma chérie, elle veut briser ta relation avec Alex.

– Je suis censée te croire ?

– Tu n’arrives plus à baiser avec lui sans souffrir à cause de l’esprit qui te donne mal à la tête.

– C’est quoi ton deal ? s’intéresse-t-elle en constatant qu’il a raison.

Elle n’a pas eu de rapport intime avec son homme depuis plusieurs jours, souffrant le martyre quand ils sont l’un contre l’autre.

– Je fais en sorte que tu puisses retrouver ton homme sans tes maux de tête et toi tu l’obliges à commencer le jeu.

– Qu’est-ce qui te fait croire que je peux l’obliger à faire quoi que ce soit ?

– Il est inquiet pour toi, si tu vas mieux il jouera enfin.

– Tu ne réponds pas à ma question.

– Il t’aime, il t’écoutera. Tu acceptes ?

– Si c’est vrai, pourquoi tu as attendu si longtemps pour me le dire ?

– J’ai compris ça, il y a cinq minutes, je suis venu aussitôt.

– Je veux bien essayer.

– Dès que tu as mal à la tête, tu viens me voir et je me charge du reste.

– Ça m’arrive seulement quand je suis bien avec Alex.

Ils entendent soudain la voiture. Jérôme lui intime de s’habiller avant de sortir saluer son frère.

– Qu’est-ce que tu fais là ? s’étonne Alex.

– Je suis venu parler à Sophia.

Alex sort Maëlle de la voiture et la garde dans les bras en questionnant Jérôme sur leur sujet de conversation.

– Il est temps de passer à l’action, t’es pas d’accord ?

– Qu’est-ce que tu lui as raconté ?

– Que la maison veut briser votre relation, interdisant à Sophia de s’approcher de toi.

Le bad boy ricane.

– Elle t’a cru ?

– Évidemment !

– Comment tu vas l’aider ?

– En contrôlant l’esprit à chaque fois qu’il lui fera mal, je l’obligerai à arrêter et tu pourras retrouver ta femme.

– Ça me paraît bien tout ça, répond-il quand il voit Sophia qui sort.

Elle est habillée et coiffée, c’est la première fois depuis une quinzaine de jours. Il donne la petite à Jérôme avant d’aller vers elle pour la prendre dans ses bras.

– Tu vas bien, bébé ?

– Tu me manques, réplique-t-elle en le serrant contre elle.

– Je suis là.

Soudain la théorie de Jérôme se vérifie pour Sophia, qui est frappée par un mal de tête foudroyant. 

Alex s’écarte d’elle, se sentant impuissant. Jérôme lui redonne Maëlle et se concentre pour chasser l’esprit de la tête de son amie comme son frère conduit sa fille à l’intérieur.

– C’est bon, certifie Jérôme. Il est parti.

La jeune femme se sent mieux et le remercie en lui disant qu’il avait raison. Elle retrouve d’emblée son homme dans le mobilhome, Jérôme sur les talons.

– Ça a marché, annonce-t-elle, triomphante.

Alex s’approche d’elle qui se blottit contre lui avant de l’embrasser.

– Tu n’as pas mal ? demande-t-il ensuite.

– Non, sourit-elle.

– C’est génial ! rétorque-t-il avant de remercier son frère.

Les deux hommes vident le coffre de la voiture afin de ramener les courses à la cuisine tandis que Sophia en profite pour s’amuser avec sa fille.

– J’ai faim, les informe-t-elle rapidement.

Alex est content parce que ces derniers temps elle ne mangeait presque plus.

– Je te fais ce dont tu as envie.

– C’est de toi que j’ai envie, répond-elle en se postant devant lui.

– Moi aussi, réplique-t-il en la prenant dans ses bras pour l’embrasser.

Jérôme les regarde, il les trouve mignons et ça le fait sourire. Puis Maëlle s’approche de lui et désigne ses parents du doigt en disant « papa et maman ». Ils arrêtent de s’embrasser et regardent leur fille en riant.

– Je viendrai vous chaperonner quand vous aurez mis la jeune à la sieste ! lance Jérôme.

– Reste, ne t’en va pas, supplie Sophia effrayée à l’idée d’avoir à nouveau mal.

– D’accord, mais ne t’habitue pas à moi, après je te manquerai trop !

Alex prépare le repas pendant que Sophia s’occupe de Maëlle.

Jérôme reste assis et l’observe. Il est content de voir qu’elle va bien. Il ne trouve pas utile tout ce que son frère lui inflige, mais ce dernier ne l’écoute pas et s’emporte facilement quand il se mêle de sa relation avec Sophia. Alors il ne dit plus rien. Toutefois, il était ravi quand Alex est venu lui demander de l’aide.

Ils mangent dehors où il fait très beau. Ensuite Sophia couche sa princesse alors que Jérôme aide Alex à faire la vaisselle, une première pour lui qui n’a pas touché une éponge depuis longtemps. Quand elle ferme la porte de la chambre de sa fille, elle observe son homme, ce qui fait sourire l’intéressé.

– Je serai dehors, l'informe Jérôme. Tu n’as rien à craindre.

– D’accord.

Jérôme sort et ferme la porte. Il s’empare de son téléphone portable et s’installe sur une chaise en lançant le dernier jeu à la mode. 

Alex prend la main de Sophia et l’attire dans leur chambre. Il a envie que ce soit parfait, elle lui a tant manqué. Ils se déshabillent rapidement avant de se mettre sous les couvertures. Alex la prend contre lui et l’embrasse à pleine bouche avant de s’enfouir tendrement en elle qui se sent merveilleusement bien et prend du plaisir avec son homme sans ressentir la moindre douleur.

 

***

 

Quand Jérôme entend la porte du mobilhome, il remet son téléphone dans la poche.

– Tu vas bien ? demande-t-il quand Sophia en sort.

– Parfaitement, répond-elle en affichant un magnifique sourire.

– Je suis content. 

– Nous aussi, sourit Alex.

– Coucou ! lancent les filles en s’approchant avec Ben.

Ils sont surpris de voir Sophia habillée, dehors et qui plus est en forme.

– Ça va mieux, toi ? demande Inès.

– C’est la maison. Elle se met dans sa tête pour la rendre folle, elle veut la séparer de moi, explique Alex en les fixant l’un après l’autre.

– Jérôme s’est occupé de l’esprit et je vais mieux, assure Sophia.

– Alors on va pouvoir commencer à jouer vraiment ? demande Ben.

– Je crois que oui, acquiesce Sophia.

– On a juste un problème, intervient Jérôme en croisant ses bras sur son torse.

– Lequel ? demande Alex en se retenant de sourire, se trouvant exactement là où il désire être.

– L’esprit m’a ordonné de tuer Sophia.

– C’est de ma faute, je suis désolée, exprime cette dernière.

– Non, ce n’est pas toi, assure-t-il. Alex, il va falloir qu’on aille causer.

– Reste là, tout ira bien, je te le promets, lance Alex à Sophia.

– Qu’est-ce que tu vas faire ? s’inquiète-t-elle.

– Je ne laisserai personne faire du mal à ma femme, déclare-t-il avant de l’embrasser rapidement sur les lèvres.

Il fait signe à Jérôme de le suivre, puis part avec lui en voiture.

– Ils vont à la maison, prétend Ben.

– Tu n’es pas sérieux ? s’ahurit Sophia.

– Je n’arrive pas à comprendre pourquoi cette maison voudrait te séparer d’Alex, exprime Laurence.

– C’est vrai, ça n’a pas de sens, tu es dans notre clan, tu es là pour la protéger au même titre qu’Alex et nous, réplique Ben.

– À moins qu’à cause de toi Alex se détourne d’elle, ça expliquerait pourquoi elle ne veut plus de toi.

– Et je suis censée faire quoi ? demande Sophia alors qu’Inès garde le silence.

– Tu aurais dû jouer, maintenant je me demande si t’as encore une chance, répond Ben.

– J’ai accepté de jouer.

– Oui, mais tu n’as rien fait et à cause de toi Alex n’en a pas envie ! Que les choses soient claires, je ne te fais pas de reproche, je t’explique simplement la situation.

– Je ne voulais pas qu’il retourne là-bas, s’attriste-t-elle.

– Prends tes distances avec lui et encourage-le à jouer avec Sammy, conseille Ben.

– Il la tuera à la fin des vacances et toi tu le retrouveras. Vous rentrerez à Paris et la maison te laissera tranquille, assure Laurence.

– Qui a tué Calvin ? les interroge Sophia qui change radicalement de sujet.

– Un des Trémor, mais j’ignore lequel.

– Vous vous foutez encore de ma gueule ou on peut parler sérieusement ? colère-t-elle.

Ils regardent Sophia, très étonnés par cet air énervé qu’elle prend soudain.

– Je fais partie du même clan que vous ! J’ai juré de garder le secret et de protéger mes frères de sang ! Maintenant vous allez me dire ce que j’ignore ! ordonne-t-elle.

– Alex veut juste te protéger, le défend Ben.

– Peut-être que je n’ai pas besoin d’être protégée, je ne suis plus une petite fille !

– Jérôme et Alex se moquent de toi, ils ne sont plus possédés depuis des années déjà, c’est eux qui s’amusent avec l’esprit, avoue Inès.

– Inès ! proteste Ben.

Mais la jeune femme n’en peut plus. Ça fait cinq minutes qu’ils sont devant Sophia à lui raconter n’importe quoi pour expliquer ses maux, suivant les consignes d’Alex à la lettre comme s’ils n’étaient que de vulgaires pions.

– Elle a le droit de savoir qui est le monstre qui partage sa vie et qui lui a fait un enfant, tu ne crois pas ? demande-t-elle à Ben.

– De quoi tu parles ? panique Sophia.

– Depuis que tu sais, c’est Jérôme que tu redoutes, tu crois qu’il dirige tout, mais le chef c’est Alex, celui que tu dois redouter, c’est lui.

– Je ne te crois pas.

– C’est un manipulateur et un grand malade, il calcule tout. Tout à fait entre nous, il a tué Calvin et s’est arrangé pour que tu souffres à un tel point que tu ne puisses plus rien faire.

Sophia s’assoit sans un mot et laisse échapper quelques larmes alors que les deux autres savent qu’il est trop tard pour limiter les dégâts, Sophia va découvrir toute la vérité. Maintenant.

– L’esprit n’est qu’un prétexte. Alex prend du plaisir à faire souffrir les gens qu’il torture et tue ensuite.

– Pourquoi m’aurait-il rendue malade ? Il m’aime, murmure Sophia.

– Ça, je n’en doute pas. Mais ce qu’il veut, c’est jouer et malgré ce que tu crois c’est ce qu’il fait depuis qu’il est là. Sammy est allée avec lui à la maison, il y a deux jours… je suis désolée.

Sophia reste silencieuse, elle essaye de trouver une autre explication… une dans laquelle son homme serait innocent.

– Pendant que tu restais allongée sur ton lit, il jouait. Elle sait pour les frères Trémor et la route de la mort, mais elle compte sur lui pour la protéger, ça ne te rappelle rien ? Fie-toi à moi, reprend-elle les mots qu’Alex lui susurrait tout le temps.

– Ça suffit, Inès ! ordonne Ben.

– Il y a encore une dernière chose que tu dois savoir, dit-elle à Sophia malgré les protestations de son ami. Il a couché avec elle.

La jeune femme ne se retient plus et éclate en sanglots. Inès la prend dans ses bras alors que Ben n’est pas du tout content.

– Alex ne va pas apprécier ça, prévient-il.

– C’est Alex qui a demandé à Jérôme de dire à Sammy que tu es sa sœur, précise Inès à la brunette. Tout comme il s’amusait avec lui en te faisant croire que l’esprit te bousillait le cerveau !

– Pourquoi ? larmoie-t-elle.

– Parce que s’il continuait à coucher avec toi, il n’aurait éprouvé aucune envie d’aller voir ailleurs, et il le fallait.

La brunette se laisse aller à son chagrin dans les bras de son amie. Cependant, elle ne peut pas pleurer aussi longtemps qu’elle le voudrait, Laurence l’informant que Sammy approche.

Sophia essuie ses yeux rougis avant de lever la tête pour voir la brunette qui s’avance en demandant à voir Alex.

– Ne fais rien, conseille Inès à voix basse. On t’aidera à te venger, mais pas de cette manière.

La jeune femme fixe Sammy, éprouvant une énorme envie de lui arracher les yeux, néanmoins elle se contente de lui demander si c’était bien dans la maison de la forêt.

– J’ai eu un peu peur quand Alex m’a raconté l’histoire des lieux, mais il est très protecteur, avec lui je sais que je ne risque rien.

– J’espère que tu te protèges quand tu couches avec lui.

– On s’est protégé les deux fois.

Deux fois !

Sophia ferme les yeux, ravalant son chagrin. Incapable de rester aussi proche d’elle, elle va à l’intérieur où elle s’assoit par terre et ne s’arrête plus de pleurer.

– Qu’est-ce qu’elle a ? demande Sammy.

– Elle a toujours mal à la tête, ment Inès avant d’aller la rejoindre.

– Alex est là ?

– Non, il est parti avec Jérôme, répond Ben avant de lui demander de les laisser seuls.

Sammy n’insiste pas et s’en va. 

Benjamin se tourne alors vers Laurence en lui disant qu’Inès n’aurait jamais dû parler de tout ça à Sophia.

– Je sais.

– Il l’aime sincèrement et il ne va pas aimer du tout.

– Maintenant qu’elle sait que c’est lui qui lui fait du mal, il arrêtera peut-être.

– Viens, Laurence, on s’en va, décide-t-il en se levant, ne voulant pas être dans les parages quand le maître des lieux reviendra.

Mais alors qu’ils s’apprêtent à partir, la voiture revient, Alex et Jérôme en descendent.

– Vous êtes vraiment allés à la maison ? demande Ben qui sait qu’ils voulaient le faire croire à Sophia.

– Non, on a été boire un coup au café, rit Alex. 

– Où sont les deux autres nanas ? demande Jérôme.

– À l’intérieur, répond Ben.

Alex s’apprête à y aller, pressé de retrouver sa fiancée, quand Ben le rappelle.

– Je dois te dire quelque chose que tu ne vas pas aimer.

– Quoi ?

Ce n’est pas le moment de reculer, alors prenant son courage à deux mains, il essaie de lui expliquer les choses.

– Sophia s’est mise en colère, elle a exigé qu’on arrête de se foutre de sa gueule.

Alex réfléchit un instant sur ce qui aurait pu lui mettre la puce à l’oreille avant de demander si elle va bien.

– Non, elle ne va pas bien. Inès a joué la carte de la franchise, avoue Ben.

Alex se retient de hurler en serrant les poings, passant ensuite sa main sur son visage.

– Qu’est-ce que cette salope a été lui raconter ?

– La totale sur toi, Jérôme et l’esprit. Tu le contrôles et tu lui donnes mal à la tête. Le meurtre de Calvin, le jeu qui a commencé avec Sammy, le fait que tu aies couché avec elle. Elle est arrivée après et a confirmé à Sophia que vous l’aviez fait deux fois. Désolé, mais là, elle est plus qu’anéantie ta Sophia, explique Ben avant de partir avec Laurence.

Alex regarde Jérôme qui ne trouve rien à rétorquer, sachant parfaitement qu’un « je t’avais prévenu que tu allais trop loin » ne serait pas bienvenu.

– Va-t'en, je vais régler cette affaire, ordonne Alex en allant dans le mobilhome.

Mais Jérôme ne part pas, préférant rester pour empêcher son frère de commettre une bêtise, de s’enliser encore plus dans les mensonges. Ainsi, il lui emboite le pas, attristé en voyant Sophia en larmes, assise sur le sol.

– Toi, dehors ! intime Alex à Inès.

Cette dernière se redresse pour lui faire face.

– Si tu dois détester quelqu’un, c’est toi, je suis rentrée dans votre confrérie pour Jérôme, toi tu n’es qu’un malade ! peste-t-elle avant de partir.

– Jérôme, tu t’en vas aussi, décide Alex en le mettant dehors sans ménagement.

Après s’être fait claquer la porte au nez, Jérôme assure à Inès qu’elle aurait mieux fait de se taire. Rien de bon ne découlera de ce qu’il appelle un gâchis. Il n’en veut pas seulement à son amie pour avoir avoué à Sophia ce qui se passait réellement, il en veut aussi à son frère pour sa manière de traiter celle qu’il clame aimer.

Traite-t-on vraiment ainsi quand on aime ? Il en doute.

Il regarde une dernière fois le mobilhome avant de quitter l’emplacement. 

 

***

 

Alex ne sait pas quelle attitude adopter, voir Sophia en pleurs lui brise le cœur. Mais il se réconforte en se disant qu’il n’avait pas le choix.

– On a à parler, je crois, lance-t-il, mal à l’aise.

Sophia, assise par terre, est anéantie, elle garde le silence et n’effectue aucun mouvement.

– Ben m’a dit qu’Inès a un peu trop ouvert sa bouche, il va falloir qu’on en discute, décide-t-il en s’accroupissant devant elle.

Sophia lève la tête et le fixe, elle a les yeux rougis et ça lui fait beaucoup de mal de la voir ainsi.

– Je t’aime, murmure-t-il.

– Quand tu couchais avec elle, tu m’aimais aussi ? colère-t-elle en se levant.

– C’est le jeu, bébé.

– Tu me fais croire n’importe quoi depuis que je te connais, tu me manipules et mens sans arrêt, et si je souffre comme ça depuis quinze jours c’est à cause de toi.

– Je n’en suis pas fier.

– Je ne vais pas hurler, je vais juste prendre mes affaires, ma fille, et rentrer à Paris.

Elle n’a la force de rien d’autre, elle se sent complètement vidée, comme si les pleurs qu’elle déverse depuis de longues minutes l’avaient épuisée.

– Non, proteste-t-il.

– Tu dois beaucoup me détester pour m’avoir traitée comme tu l’as fait depuis deux ans. J’ai fait un serment et je le respecterai, mais ne m’oblige pas à rester là avec toi.

– Je ne t’ai jamais détestée. Il y a deux ans, j’ai joué avec toi, je suis tombé amoureux de toi et ça ne m’était jamais arrivé. Maintenant il est hors de question que tu m’échappes ou que tu te mettes au travers de ma route.

– Qu’est-ce que tu veux ? l’interroge-t-elle à bout de force.

– Que tu me laisses jouer.

– En me trompant ?

– Ce n’est qu’une partie de jambes en l’air.

Peut-être pour lui, mais pas pour elle qui ressent cela comme une profonde trahison. La rendre malade au point qu’elle ne puisse plus quitter le lit pour pouvoir coucher avec une autre ! Elle ne pourra jamais le lui pardonner.

– Je voudrais que tu sois sincère avec moi, est-ce qu’il y a un esprit ?

Elle sait tout de ses agissements, mais il reste néanmoins quelques zones d’ombre qu’elle compte bien éclaircir avant de disparaître de sa vie.

Voyant qu’il ne répond rien, elle insiste :

– Dans la maison ? C’est lui ou toi que je sentais ?

– Si je suis franc, tu resteras ?

– Je te quitterai de toute façon, annonce-t-elle.

Sa décision est prise, elle ne reviendra pas dessus. Il savait exactement à quoi s’attendre en revenant ici, il a voulu jouer au plus malin, il a perdu. Qu’il assume ! Même si en cet instant elle a l’impression de souffrir plus que lui.

– Je ne suis pas d’accord. Tu vas jouer selon mes règles : tu restes, tu joues, je te dis la vérité sur tout ce que tu veux et Inès ne paye pas sa trahison.

– Si je refuse ?

– Tu pars seule, Inès paye. Je la ferai brûler.

Le pire, c’est qu’elle l’en pense tout à fait capable.

– Je n’arrive pas à croire que j’ai pu te laisser poser tes sales pattes sur moi, réplique-t-elle froidement.

– Ce n’est pas l’heure pour des états d’âme !

– Je reste, je joue selon tes règles, Inès ne paye pas, tu es franc et après ? colère-t-elle.

– Ça ne te suffit pas ?

– Je veux ta parole que je pourrai rentrer avec ma fille.

– Très bien. Si à la fin des vacances tu veux toujours rompre, je m’inclinerai, tu partiras avec Maëlle.

– Je ne veux plus avoir mal à la tête.

– Il fallait que je commence le jeu, je n’ai pas eu le choix, tu trouvais toujours le moyen de me retenir… et moi je restais.

Quelle excuse minable !

Tout en revient toujours à ce maudit jeu ! Et elle le déteste !

Ressentant le besoin de s’isoler pour hurler sa rage, loin de Maëlle qui dort, mais aussi de lui qu’elle va finir par vouloir étriper si elle continue à sentir sa présence, elle s’approche de la porte, pose sa main sur la poignée avant de formuler sa requête :

– Tu peux rester là, j’ai besoin de marcher.

– Tu n’es pas en état de sortir.

– J’ai besoin d’air, je vais exploser, bafouille-t-elle en laissant échapper quelques larmes.

– Il n’y a pas de quoi, bébé, je t’aime toujours autant, je suis toujours le même. Je voulais te protéger, c’est tout.

La jeune femme lâche la clenche pour se retourner face à lui et le regarder.

– Je crois que j’aurais pu encaisser tout ce qu’Inès m’a dit, mais pas que tu m’aies fait du mal pour pouvoir baiser cette salope.

– C’est le jeu, bébé.

Le jeu ! N’est-ce pas une excuse pour justifier ses actes ?

Ne pouvant en supporter davantage, Sophia retire la bague qu’Alex lui a offerte. Elle la pose sur la table et ouvre la porte pour partir quand il lui attrape le bras.

– Reste là ! ordonne-t-il.

Elle ne rétorque rien, sentant que si elle ouvre la bouche elle explosera et elle pense que ce serait une erreur de s’énerver contre ce malade. 

Alex est terrifié par le calme de Sophia, il a peur qu’elle fasse une bêtise c’est pourquoi il ne veut pas qu’elle sorte seule.

– À qui accepterais-tu de confier Maëlle ?

– Quoi ? Mais pourquoi ?

– Contente-toi de me répondre.

– À Inès ou Laurence.

– Accorde-moi deux minutes, je reviens, dit-il avant de partir avec précipitation.

Après son départ, elle s’effondre en larmes, se sentant trahie par l’homme qu’elle croyait connaître et qu’elle aime. Lui, qui est aux petits soins avec elle depuis qu’ils sont ici, ne fait qu’essayer de racheter sa conduite.

Rapidement, il revient avec Laurence qui prend Sophia dans ses bras pour lui signifier son soutien.

– Ça finira par s’arranger, murmure-t-elle avant de la lâcher.

Alex prépare le goûter de Maëlle et le pose sur la table en disant à Laurence qu’elle se débrouillera très bien.

– On y va, décide-t-il en prenant la main de Sophia.

– Je ne te suivrai nulle part, objecte-t-elle en la retirant aussitôt.

– Tu viens d’apprendre des choses qui t’ont déplu, tu dois évacuer ta rage et ce n’est pas avec la petite au lit que tu le feras, alors on va ailleurs.

Sophia le regarde, mais ne répond pas. C’était effectivement son idée, mais loin de lui, ne voulant surtout pas commettre l’erreur de lui jeter à la figure le fond de sa pensée. Qui sait ce qu’il pourrait lui faire ? Elle ne connaît pas l’Alex manipulateur, fourbe et froid qu’il est en ce moment.

– Je t’en prie, insiste-t-il en lui tendant la main.

En les observant, Laurence est persuadée qu’Alex aime profondément Sophia, elle regrette juste qu’il la traite aussi mal quand ils sont ici. En a-t-il seulement conscience ?

Sophia ne prend pas la main tendue, refusant qu’il la touche, néanmoins elle le suit et tant pis pour les conséquences. Il veut qu’elle s’exprime, il va être servi !

Ils prennent la voiture pour se rendre à la maison abandonnée.

– On aurait pu aller ailleurs, peste-t-elle en sortant du véhicule.

– Ici, c’est très bien ! déclare-t-il en ouvrant le portail.

Ils pénètrent dans la propriété et marchent vers la maison.

Sophia n’est pas revenue depuis que Jérôme l’a agressée… depuis qu’elle a failli mourir. C’est Alex qui l’avait sauvée ; maintenant elle se demande quel avait été le véritable sens de cette soirée. Elle remarque que le mur de devant est brûlé, mais malheureusement, c’est le seul dommage de la demeure. 

– Cette discussion je ne veux l’avoir qu’une fois, déclare-t-il en avançant vers la porte d’entrée.

Il l’ouvre et ils entrent.

Sophia saisit le vase qui se trouve sur le petit meuble à sa proximité et le jette violemment au sol où il se brise en mille morceaux. Il veut qu’elle laisse libre cours à sa colère, qu’il en soit ainsi !

– Quel genre d’homme es-tu pour avoir osé me traiter comme tu l’as fait ? tonne-t-elle.

– Je t’ai toujours bien traitée, tu ne manques de rien et tu es heureuse.

– Je l’étais. Aujourd’hui j’ai l’impression de revenir deux ans en arrière. Je fais un cauchemar éveillée ! Quand tu es ici, tu changes radicalement, ce que tu es me terrifie.

– Je suis toujours le même, toutefois, ici pendant deux mois avec mes frères de sang, je joue.

– Tu deviens un meurtrier, un traître, un menteur. Tu me trompes et me manipules, ça aussi ça fait partie de ton jeu ?

– Malheureusement oui, j’étais obligé de te tenir à l’écart afin de te protéger.

– Je n’ai pas envie d’avoir d’explication avec toi, j’ai envie de partir sans me retourner et de ne plus jamais entendre ton nom.

– C’est impossible, je ne te laisserai pas faire.

Sophia fait quelques pas en regardant dans le vide. Elle ne ressent rien, cette maison n’est qu’une ruine et elle commence à croire qu’il n’y a jamais eu d’esprit, qu’ils ont tout inventé pour se trouver une excuse.

– C’est ici que tu as couché avec Sammy ?

– Non.

– Donne-moi des détails.

– À quoi ça t’avancerait ?

– Tu veux qu’on parle, alors réponds à mes questions sans me mentir, si tu en es capable, réplique-t-elle en le défiant du regard.

– Ça s’est passé au camping dans sa caravane, en l’absence de ses parents.

– Ne reste pas si vague, ça t’a plu ? s’écrie-t-elle.

Alex ne répond pas à la question, néanmoins il lui dit que cet interrogatoire ne lui plaît pas du tout.

– Tu m’as amenée ici pour que j’exprime ma colère contre toi, réponds-moi ! crie-t-elle.

– Ce n’est rien qu’une gamine sans expérience, ce n’était pas terrible, tonne-t-il.

– Elle a pourtant mon âge, la gamine !

– Avec toi, c’est différent.

Elle voudrait s’énerver davantage contre lui, le gifler, le frapper en lui hurlant dessus, mais elle n’arrive pas à extérioriser sa colère, elle est vidée, sans force, complètement anéantie.

Comment peut-on avoir si mal à cause d’un homme qui n’en vaut pas la peine ?

Elle marche jusqu’à la cuisine ; cette grande pièce devait être très belle quand la famille vivait ici, quand les fils n’avaient pas encore perdu la tête. Ses yeux sont attirés par les couteaux disposés sur le meuble, elle en prend un et retourne au salon.

– Tu as l’intention de me tuer ?

Elle ne répond pas et avance vers lui en le faisant reculer jusqu’à ce qu’il se retrouve dos au mur. Pour la première fois, Sophia se sent en position de force, elle sait pertinemment qu’elle n’aura plus une si belle occasion. Si elle veut se débarrasser de lui, c’est ici et maintenant. Sans quoi, elle vivra un véritable cauchemar, elle en a conscience. Mais en a-t-elle la force ?

– Ma seule préoccupation, c’est toi, ton bien-être et notre fille, commence-t-il. À Paris, je suis un homme attentionné, ici je deviens un manipulateur, j’aime jouer avec une fille avant de la mettre à mort. Je ne suis plus celui que tu aimes, pour toi je suis un monstre… mais ici ou ailleurs je t’aime toujours comme un fou. Je suis ce que je suis, bébé, je ne pourrai jamais changer, dit-il quand soudain elle plante la lame du couteau avec une force incommensurable.

Ses mains encore sur le manche, Sophia le regarde dans les yeux où elle peut lire la stupeur… l’étonnement. Il ne s’attendait pas à ça… il ne s’attendait pas à ce qu’elle plante la pointe dans le mur plutôt que dans son cœur. Il prend ses mains pour les enlever du manche du couteau qui est profondément ancré dans la cloison, il avance en la faisant reculer avant de la prendre dans ses bras un instant.

Le cœur de la brunette bat la chamade, elle est encore sous le choc et n’effectue aucun mouvement.

– Bébé, j’ai besoin d’une femme dans ma vie, une qui m’aime, me comprend et me soutient. Je veux que ce soit toi, souffle-t-il en la regardant dans les yeux.

Sophia ne rétorque rien.

Alex la fait s’asseoir sur le canapé et s’installe à côté d’elle en posant sa main sur la sienne.

– Il faut que ça marche pour nous, bébé, je t’aime plus que tout.

– Tu voudrais que je te pardonne, qu’on efface tout et qu’on recommence… je ne peux pas.

– Laisse-moi me faire pardonner, ne me ferme pas toutes les portes, je n’ai rien fait de répréhensible.

– Tu ne m’as pas trompée, tu ne m’as pas rendue malade, tu ne m’as pas menti, tu ne m’as pas manipulée, tu n’as tué personne… mais que dis-je ? Tu as fait tout ça ! Et tu me dis que ce n’est pas répréhensible ? tonne-t-elle.

– Je voulais te protéger.

– En me mentant et en me détruisant, je comprends, c’est comme ça qu’un homme protège la femme qu’il prétend aimer.

– On n’arrivera à rien, constate-t-il tristement. Alors on fait quoi ?

– Je te l’ai dit, je veux rentrer avec Maëlle.

– Et quand je rentrerai à la fin des vacances, tu seras encore chez nous ?

– Non.

Alex serre sa main dans la sienne en secouant la tête, puis il la lâche et se lève pour faire quelques pas avant de frapper son poing dans le mur, espérant ainsi atténuer la douleur qui lui vrille la poitrine, mais rien n’y fait il a toujours aussi mal.

– Pourquoi t’es encore là ?

Il sait qu’elle veut retourner à Paris avec Maëlle, elle a été très claire. Néanmoins, elle est ici avec lui alors il veut en connaître les raisons. Peut-il garder espoir ?

– Pour sauver la vie d’Inès.

En réalisant que ce n’est pas pour essayer de sauver leur couple qu’elle reste, il prend conscience que cette femme ne sera peut-être plus jamais à lui. Il se demande alors si elle gardera le secret, si elle le protègera encore ou s’il ne vaudrait pas mieux l’éliminer. Maintenant.

– Tu vas me dénoncer ? demande-t-il en revêtant son masque impassible.

– J’ai fait le serment de ne jamais révéler ce que je sais. Je tiendrai ma promesse. N’aie crainte, je te protégerai même si je ne cautionne pas tes agissements.

Sophia s’apprête à sortir de la maison, pensant en avoir terminé, quand Alex la retient.

– Tu viendrais en haut avec moi ?

– Pourquoi ?

– Je voudrais que tu essayes de me comprendre, que tu me laisses me livrer à toi.

Elle le regarde d'un air interrogatif.

– Tu veux tout savoir, pourtant tu n’oses rien demander. J’ai un moyen de te donner des réponses sans que tu ne me poses une seule question.

– Comment ?

– Donne-moi ta main et suis-moi, rétorque-t-il en lui tendant la sienne.

Elle est hésitante, mais finit par la lui donner et le suivre jusque dans une chambre. Celle de l’un des fils Trémor.

– C’était ma chambre, lui apprend-il. Je vais te livrer mes secrets, je vais te montrer ce que j’ai fait.

– Comment ?

Alex ferme la porte et ouvre la fenêtre. 

L’espace d’un instant, la brunette se sent en danger, il pourrait décider de la jeter du premier étage et tous les problèmes qu’elle lui cause seraient résolus. Elle comprend que ce n’est pas son intention quand il la referme avant de pivoter vers elle.

– Mon lit n’est même pas défait, constate-t-il, nostalgique.

Il retire son tee-shirt en lui demandant de se déshabiller.

– C’est ça ta solution ? Qu’on couche ensemble ? s’ahurit-elle.

– Je vais te laisser pénétrer dans ma conscience, tu sauras tout ce que tu veux savoir juste en faisant l’amour avec moi.

– Je préfère m’en aller.

Sans perdre un instant, elle se rue sur la porte qui refuse malheureusement de s’ouvrir.

– C’est ça que tu cherches ? demande-t-il en agitant la clé.

La jeune femme se retourne pour l’observer. C’est bien l’objet de sa convoitise. Toutefois, il ne le lui donnera pas, elle se sent alors prise au piège.

– Je ne peux pas, souffle-t-elle, anéantie.

– Pourtant tu as pu cet après-midi, tu étais bien dans mes bras, tu aimais me sentir en toi. Alors pourquoi tu ne pourrais pas recommencer… toi qui aimes passer ton temps à m’allumer ?

Il s’approche d’elle et commence par caresser ses bras. Il lui montre le tatouage de son prénom en lui disant que cela n’est pas du vent.

La brunette se recule pour qu’il ne la touche plus, refusant d’accéder à son désir.

– Ne m’oblige pas à te forcer, menace-t-il devant sa réticence.

Sophia ne prononce pas un mot, sachant très bien qu’il en est capable. Alors elle retire sa robe et accepte de se donner à lui. 

Dans son lit d’adolescent, il se glisse en elle avec tendresse, pour lui laisser le temps de s’accommoder à sa présence parce qu’il sait que c’est difficile pour elle. Il veut jouer les durs, mais si elle n’avait pas cédé, il ne l’aurait pas prise de force, il voulait qu’elle se laisse faire pour plusieurs raisons. D’abord, parce qu’il veut qu’elle lise en lui, mais surtout parce qu’il veut qu’elle se souvienne à quel point elle est bien dans ses bras.

Quand elle le sent en elle, elle pénètre son esprit, elle ne sait pas comment c’est possible, imaginant que c’est lié à sa capacité de médium. Don qu’il possède aussi. Elle découvre quel être démoniaque il est. Elle peut voir toutes les horreurs qu’il a commises, tous ses crimes… mais pire que tout, elle ressent que cet homme n’a pas d’âme. Malgré les images et les sensations terrifiantes qu’elle découvre, elle jouit dans ses bras. 

Quand il n’a plus rien à lui dévoiler, Alex met fin à leur étreinte charnelle. Il passe sa main délicatement sur son bras en lui demandant si elle est satisfaite d’avoir eu les réponses qu’elle voulait, mais il n’en obtient aucune.

Elle pleure en silence.

Ressentant son mal-être, il l’embrasse sur l’épaule avant de se lever et de se rhabiller. Il s’accroupit ensuite de l’autre côté du lit, près d’elle, et essuie ses joues noyées de larmes en lui murmurant qu’il l’aime.

– Comment tu peux m’aimer ? Tu n’as pas d’âme ? murmure-t-elle.

Il ramasse sa robe et ses sous-vêtements avant de les lui tendre en lui demandant de s’habiller, puis il sort de la chambre. Il se sent minable, sans compter qu’il a infiniment mal au cœur et qu’il ne sait pas comment il va pouvoir garder la femme qu’il aime.

Sophia reste allongée durant un long moment avant d’enfin s’habiller. Elle n’a jamais été aussi mal, n’a plus la force de continuer à avancer, elle se sent brisée de l’intérieur.

Quand elle descend au salon, elle constate qu’il est vide. Elle sort de la maison et aperçoit Alex qui fume une cigarette.

– On peut rentrer ? s’enquiert-il.

– Je ne veux pas que tu restes avec moi ou ma fille.

– Ton inquiétude n’est pas justifiée, Maëlle et toi ne risquez rien avec moi. Sophia, dis-moi que tu le sais ? la supplie-t-il.

Elle ne répond pas.

Pour Alex c’est un aveu… Un constat douloureux.

– On fait quoi maintenant ? demande-t-elle après de longues minutes de silence.

– On rentre et on continue de jouer. Si tu me le demandes, je ne toucherai plus Sammy. Je peux aussi lui dire que tu n’es pas vraiment ma sœur, que ta mère a épousé mon père. Si tu en as envie n’hésite pas à me draguer, on verra bien où tout cela nous mènera. Le dernier jour des vacances, on fera ce qu’on doit faire et on prendra une décision pour notre avenir. Je ne peux pas te proposer mieux.

– Laisse-moi partir, réclame-t-elle.

– Si je te laisse partir aujourd’hui, je peux faire une croix sur toi et ce n’est pas ce que je veux.

– Peut-être qu’il aurait fallu y penser avant.

– Ah oui et avant quoi ? tonne-t-il. Avant de me faire posséder, avant d’apprendre que cette maison est celle du diable et que je suis devenu son fils ?

– Avant de me mentir, rectifie-t-elle.

– T’en as de bonnes, toi ! Je t’aurais dit la vérité, tu te serais sauvée en courant au lieu d’apprendre à me connaître, au lieu de tomber amoureuse de moi. Je ne regrette rien, Sophia. Je t’aime si fort, déclare-t-il en caressant son visage.

Alex pose un court instant ses lèvres sur celles de la brunette avant de lui prendre la main pour quitter l’endroit.

Épuisée, elle ne le repousse pas.

 

 

 


Chapitre 5

 

 

 

Le jour suivant, Sophia n’adresse pas la parole à Alex, néanmoins elle n’a pas manqué de lui interdire de coucher avec Sammy ou une autre fille.

Cela a fait sourire le bad boy parce que d’une certaine façon ça signifie qu’elle tient encore à lui. Même s’il aime jouer, sa priorité c’est Sophia et il ne veut pas mettre sa relation avec elle plus en péril qu’elle ne l’est déjà.

Ce soir, la bande a prévu de se retrouver pour une soirée sur la plage à laquelle Sophia a décidé de ne pas assister.

Alex vient de partir acheter des bières et des chips avec Jérôme alors que la brunette tente de se détendre pendant que Maëlle joue dans son parc. Rapidement, elle reçoit la visite des filles.

– On n’a pas discuté depuis que je t’ai raconté la vérité, commence Inès. Tu vas bien ?

– Non, répond-elle en s’allumant une cigarette.

– Tu t’es remise à fumer ? constate Laurence.

– J’ai besoin de me calmer les nerfs, je suis au bord de l’explosion, explique-t-elle en tremblant.

– Pourquoi tu ne rentres pas chez toi avec Maëlle ? questionne Inès en s’asseyant près d’elle.

– Il ne veut pas.

– Ne l’écoute pas.

– Ce n’est pas si simple.

– Je suis désolée. Je ne sais pas si j’ai bien fait de te parler.

– Tu as bien fait, maintenant au moins je sais.

– Tu ne portes plus ta bague ? constate-t-elle en remarquant qu’elle n’est plus à son doigt.

– Alex la mise dans la chambre et espère que je la remettrai.

– Ça va avec lui ? s’intéresse Laurence.

– Il m’a montré ce qu’il a fait. J’ai vu l’homme avec qui je partage ma vie égorger des gens. Comment veux-tu que ça aille avec lui après ça ?

Les filles l’interrogent, désirant comprendre, alors elle leur explique qu’elle s’est donnée à lui pour pénétrer son esprit. Elle leur raconte plus en détail ce qu’elle a vu, cela lui fait si mal qu’elle en pleure.

– Si seulement je savais quoi te dire, rétorque tristement Inès.

– Il veut qu’on recolle les morceaux, mais comment je pourrais après tout ça ?

– Tu comptes le dénoncer ? la questionne Laurence.

– Je lui ai promis que je garderais le silence.

– Tu l’aimes encore ?

– Je ne sais pas ce que je ressens, c’est trop confus. Pour l’instant je veux… je ne sais même pas ce que je veux.

– Écoute, Sophia, je sais que tu penses que tu ne te remettras jamais d’une telle trahison, mais tu y arriveras. Cependant pour que tu ne souffres plus de tout ça et pour avancer, tu dois savoir ce que tu veux.

– Eh bien, je te l’ai dit : je n’en sais rien.

– Alex est peut-être le fils du diable, mais il est aussi très amoureux de toi et, ça, tu ne peux pas le nier.

La brunette ne réplique rien en voyant la voiture revenir. Elle fixe Alex et Jérôme qui en descendent, sortant ensuite des packs de bières et des chips du coffre.

– Vous avez abandonné Ben ? leur demande Alex en arrivant près des filles.

– Il dort, répond Laurence.

– Ça va ? demande-t-il à Sophia.

La jeune femme ne lui répond pas, c’est comme s’il n’était pas là… Elle l’ignore totalement.

Alex ne se décourage pas, il tente une autre approche en l’informant de ce qu’il a acheté.

La brunette garde toujours le silence alors il n’insiste pas et porte les courses dans le mobilhome.

Jérôme s’approche de son amie en lui disant que ce serait une bonne idée de venir avec eux ce soir.

– Même pas en rêve.

– Johanna est enceinte, je ne crois pas te l’avoir dit. Elle aime beaucoup les enfants et je suis sûre qu’elle serait ravie de garder Maëlle pour la soirée.

– C’est Alex qui t’a demandé de me convaincre ? peste-t-elle.

Les filles s’en vont après avoir demandé à Sophia de bien réfléchir à ce qu’elle veut. Alex étant toujours à la cuisine, Jérôme en profite pour expliquer à son amie que son homme souffre énormément.

– Ce n’est pas mon homme ! proteste-t-elle.

– Appelle-le comme tu veux, mais écoute bien ce que je vais te dire. Ce soir on fera la fête, il y aura de l’alcool, de la musique et Sammy. Tu fais ce que tu veux, je ne t’oblige à rien, mais Alex est un homme et il a des besoins, tu es bien placée pour le savoir. Si tu le laisses rester célibataire, il se consolera rapidement avec une autre, par contre si tu ne lui fermes pas toutes les portes et que tu te montres moins froide, il sera patient avec toi parce qu’il saura que ça en vaut la peine.

– Il n’y a que lui qui compte, moi on s’en fiche. Tout ce qu’il m’a fait, la souffrance qu’il m’a infligée, ses mensonges, ses tromperies, tout ça ne compte pas, et c’est à moi que tu dis de faire un effort ! Je suis véritablement choquée par tes paroles, ce n’est pas de lui dont tout le monde se moque depuis le début !

– Je te l’accorde, Sophia, ce n’est pas juste, mais c’est ainsi.

– Très bien. Demande à Johanna si elle peut s’occuper de Maëlle ce soir.

– Je suis content.

– Arrange-toi pour que cette garce de Sammy sache que ma mère a épousé le père d’Alex et qu’il n’y a aucun lien de sang entre nous.

Jérôme sourit en lui avouant qu’Alex lui a demandé la même chose puis, après un signe de la main, il s’éclipse.

La jeune femme est écœurée par la tournure des évènements. C’est elle qu’on a trahie, mais c’est elle qui doit ramper pour ne pas perdre ce qui lui est cher ! Eh bien, comme elle ne compte pas laisser sa rivale la vaincre, elle sortira les griffes.

Quand Alex revient à l’extérieur, il ne voit plus Jérôme, alors il interroge Sophia.

– Parti.

– Tu me parles maintenant ?

Elle n’ajoute rien et entre dans le mobilhome où elle prépare le repas du soir, n’ayant aucune envie de dialoguer avec lui, elle se trouve déjà bien gentille d’avoir répondu à sa question.

Alex sort Maëlle du parc et s’amuse avec elle. S’occuper de sa fille l’aide à atténuer la douleur qui le submerge en ce moment.

Ils passent rapidement à table, Alex essaye à nouveau de parler avec Sophia, mais elle ne fait aucun effort et ne répond pas, l’ignorant simplement. Il débarrasse et fait la vaisselle, désirant l’aider, alors qu’elle passe un coup d’éponge sur la table quand Jérôme arrive.

– C’est bon, ma chérie, Johanna est d’accord.

– On s’organise comment ?

– C’est à ta convenance, elle vient ici ou tu la lui amènes.

– Je préfère qu’elle vienne.

– D’accord, je vais lui dire.

Quelques minutes plus tard, Jérôme s’approche en compagnie de Johanna, Sophia la salue et lui présente Maëlle. 

Alex sort du mobilhome au même instant et salue Johanna avant de les interroger sur la raison de leur présence.

– Sophia va passer la soirée avec nous, annonce Jérôme en voyant que l’intéressée ne répond pas.

Le bad boy se contente de hocher la tête, ne laissant pas percevoir sa joie.

Sophia invite Johanna à l’intérieur et lui montre la chambre de Maëlle. 

– Je vais la coucher. Si tu veux, Raphaël peut venir te tenir compagnie.

– Merci, Sophia.

– Merci à toi.

 

***

 

À la nuit tombée, les jeunes se retrouvent sur la plage. Cela rappelle beaucoup de souvenirs à Sophia qui adorait ce genre de soirée il y a deux ans.

Elle s’assoit sur le sable tandis que Benjamin met de la musique, il a choisi l’album d’Alex même si tout le monde ici le connaît. C’est sa façon d’aider son ami à se réconcilier avec la femme qu’il aime.

Le bad boy s’assoit près de Sophia en lui tendant une cannette de bière. Elle s’en empare sans un mot.

– Je suis content que tu sois venue.

– Il parait que si je ne fais aucun effort tu coucheras avec la première venue.

– Je veux que tu fasses un effort parce que tu en as envie, pas parce que tu as peur que j’aille baiser ailleurs.

Alex l’embrasse sur l’épaule, cela lui donne des frissons, mais il n’a pas l’occasion de le savoir, elle joue la femme froide avec lui.

– Laisse-moi, intime-t-elle.

– Fais-moi une promesse.

– Laquelle ?

– Fais tout ce dont tu as envie ce soir.

– Tu veux dire tant que c’est avec toi et que ça ne transgresse pas les règles du clan ? questionne-t-elle, mesquine.

– Je veux dire ça.

Il se lève et va s’asseoir avec les autres. 

La brunette ne reste pas seule longtemps, Inès et Laurence la rejoignent et elles discutent. L’ex-fiancé de la demoiselle n’est pas le sujet de conversation, les filles savent qu’elle n’a pas besoin qu’elles en rajoutent alors elles préfèrent la divertir en abordant des sujets sans importance.

La soirée se passe bien, la bonne humeur est au rendez-vous, entre danse sur le sable et fous rires.

Sophia a bu plusieurs bières, mais elle est sereine et lance même plusieurs regards en coin à Alex, un contrecoup de l’alcool sans doute. Son cœur est en mille morceaux à cause de l’homme qu’elle aime et avec qui elle désire être. Toutefois, elle ne peut pas oublier le mal qu’il lui a fait. Elle ne pourra jamais.

– Tu attends quoi pour aller le rejoindre ? demande Inès.

– Je ne veux pas qu’il l’interprète mal.

Inès lui fait la morale, lui expliquant que si la jeune femme ne veut pas le perdre pour de bon, il faudrait qu’elle se bouge. 

Ces mots sont très mal accueillis par la brunette.

– C’est moi la victime ! C’est lui qui a des choses à se faire pardonner et c’est sur moi que repose la pression. Je ne peux pas me décider, c'est impossible. J’ai tout découvert, il y a peu, répond-elle, affectée.

Elle se lève et va s’asseoir plus loin après avoir pris une bière. Difficilement, elle retient ses larmes. Pourquoi s’acharne-t-elle sur elle ?

– Elle te fait des misères ta copine ? demande Alex en s’asseyant à côté d’elle.

– Ils passent tous leur temps à me dire que je dois revenir vers toi, rapporte-t-elle franchement. Ce n’est pas moi qui t’ai brisé le cœur.

– Si. Quand tu as rompu en me rendant la bague.

– Et ce que toi tu m’as fait c’était quoi ? s’écrie-t-elle.

– Je t’ai brisé le cœur également, je le sais bien, mais je t’aime toujours et je t’ai demandé pardon. J’ai bien conscience que tu ne peux pas tout effacer en cinq minutes et passer outre la réalité, mais tu dois aussi savoir que je ne vais pas passer mon temps à m’excuser. Je ne t’attendrai pas indéfiniment.

Les paroles d’Inès étaient très dures à entendre, mais celles-ci sont plus que tranchantes, elles lui font tellement mal qu’elle a de grosses difficultés à retenir ses larmes.

– Autrement dit ?

– J’ai besoin d’une femme dans ma vie, si cette femme ne peut pas être toi j’en souffrirai beaucoup, mais j’en trouverai une autre. La balle est dans ton camp, bébé, mais bientôt le jeu sera terminé et si tu ne veux pas tout perdre, tu dois vite te décider.

Alex pose affectueusement sa main sur son épaule avant de se relever. 

Sentant qu’il va s’éloigner, la brunette lui réclame une cigarette qu’il lui donne après l’avoir allumée.

– Tu comptes reprendre ?

– Ça dépendra de toi.

Alex n’ajoute rien et va rejoindre Jérôme, mais avant de s’asseoir sur le sable il aperçoit Sammy qui arrive.

– Je ne pensais plus te voir ! dit-il en marchant vers elle.

– Désolée, je suis très en retard, répond-elle avant qu’ils s’embrassent.

Jérôme rejoint Sophia qui les regarde, écœurée.

– C’est pour le jeu, assure-t-il.

– Quelle excuse idiote ! Heureusement que son jeu bidon est là pour lui donner la possibilité de me tromper.

– Je suis désolé, Sophia.

– Mais non, tu ne l’es pas !

Jérôme n’insiste pas. Constatant qu’elle n’est pas d’humeur, il rejoint Ben, Laurence et Inès.

Alex s’assoit aux côtés de Sammy et ils rient ensemble. Sophia les observe, énervée au plus haut point qu’il ait le culot de faire ça devant elle. Elle se lève pour prendre une autre bière qu’elle va boire avec ses amis, un peu à l’écart des deux autres.

– Elle sait quoi, cette garce ? s’intéresse-t-elle.

– On lui a parlé de la route de la mort, de la maison abandonnée et des fils Trémor, répond Ben.

– Personne ne sera arrêté cette année ? les interroge-t-elle.

– Non, ça, c’est moi qui ai joué au con, y a deux ans. Alex me gonflait à tourner autour de ma nana, je voulais lui donner un avertissement, explique Jérôme.

– La pétasse sait que je ne suis pas sa sœur ?

– Non. Pour ça, il faudrait qu’elle pose la question et pour qu’elle la pose on a besoin que tu colles un peu ton ex, réplique Jérôme.

– Il suffisait de me le demander.

Sophia, qui a déjà beaucoup bu, est plutôt pompette, ce qui lui permet d’accéder à la demande de Jérôme sans trop de difficultés. Elle rejoint Alex et Sammy puis s’installe, sans gêne, entre les jambes du jeune homme avant de poser sa tête sur son épaule. Il dépose un baiser sur sa joue alors que Sammy s’interroge.

– Qu’est-ce qui t’arrive ? l’interroge Alex.

– Je crois que j’ai trop bu. J’ai la tête qui tourne et j’ai envie d’une cigarette, répond Sophia en se blottissant contre lui.

Il sort son paquet de sa poche et lui en allume une avant de la lui mettre dans la bouche.

– Maintenant que tu as ta clope tu pourrais nous laisser, râle Sammy.

– Pourquoi ? Je te dérange ?

– J’aimerais être seule avec mon mec.

Sophia hausse les yeux au ciel avant de poser la question à Alex.

– Je te dérange ?

– Un peu, répond-il avant de demander à Sammy d’aller lui chercher une autre bière.

La demoiselle s’exécute alors qu’Alex murmure à Sophia qu’il aime la sentir contre lui et qu’il ne veut pas qu’elle bouge. 

Sammy prend une bière et regarde Jérôme en lui demandant de s’occuper de Sophia pour qu’elle les laisse tranquilles.

– Tu veux que je fasse quoi ?

– Tu l’appelles pour qu’elle vienne avec vous, je veux rester seule avec Alex.

– Elle ne bougera pas, intervient Ben.

– Ah oui et pourquoi ?

– Je pense qu’elle en pince un peu pour Alex.

– Tu dis n’importe quoi, c’est son frère, rétorque Sammy.

– Oui et non, intervient Jérôme avant de lui expliquer que la mère de Sophia a épousé le père d’Alex, mais qu’eux n’ont aucun lien de sang.

– Je comprends mieux ! Cette garce est jalouse ! s’exclame Sammy.

– Je dirais juste que tu as du souci à te faire, prévient Ben.

– Il y a déjà eu quelque chose entre eux ? demande Sammy.

– En dehors du fait qu’ils couchent ensemble depuis deux ans et qu’ils ont un enfant, non, elle vient de rompre leurs fiançailles, répond Inès.

Sammy la regarde, choquée, aucun mot ne lui vient.

– Détends-toi, je plaisante ! Il n’y a jamais rien eu entre eux, pouffe Inès.

– Tu m’as fait peur ! rétorque Sammy. Jérôme, tu peux la faire venir.

Le blondinet esquisse un sourire avant de s’exécuter :

– Sophia, tu veux bien venir ? l’appelle-t-il sans bouger.

– Je fais quoi ? demande l’intéressée à Alex.

– Je pense qu’ils lui ont dit qu’on n’est pas vraiment frère et sœur, vas-y.

– Tu m’embrasses avant ?

Il dépose un baiser sur son front, mais elle lui dit que c’est sur les lèvres qu’elle le veut.

– Pour le jeu, c’est trop tôt.

– Et pour nous ?

– Le cœur y est, bébé, je te jure que je le voudrais, mais là je compromettrais mes efforts.

Sophia, vexée, se dégage de son étreinte et s’apprête à se lever quand il lui attrape le bras.

– Ne perds pas de vue que c’est toi que je veux, assure-t-il avant de la lâcher.

– Je viens de t’en donner la possibilité et tu n’as rien fait. Tu as perdu, je ne veux plus jouer ! déclare-t-elle en partant.

Elle rejoint les autres alors que Sammy, bienheureuse, retrouve son Alex qui s’allume une cigarette en essayant de se calmer. 

Sophia prend une nouvelle bière et en boit quelques gorgées avant d’inviter Jérôme à danser.

– Tu veux danser avec moi sur les chansons de ton ex ?

– Comme tu dis, c’est mon ex. Viens.

Il cède, se lève et danse avec elle. Ben et Laurence les imitent. 

Sammy invite Alex, mais il refuse, car il préfère surveiller Sophia. Le fait qu’elle se rapproche de son frère lui donne des envies de meurtres.

– Vous n’êtes pas vraiment frère et sœur, lance Sammy.

– Non, pas vraiment, répond-il sans détacher ses yeux de Sophia.

– Elle est amoureuse de toi ?

Alex sourit, il aimerait connaître la réponse et espère qu’elle est positive, mais il en doute fortement. Pas après ce qu’il lui a fait subir dernièrement.

– Je ne vois pas trop ce qui te fait penser qu’elle pourrait être amoureuse de moi.

La brunette lui explique que quand Sophia était malade et qu’elle ne sortait pas, elle se sentait vraiment bien, mais qu’avant comme maintenant elle n’arrive pas à la cerner.

– Elle est jalouse quand je suis près de toi, assure-t-elle.

– Je n’ai rien remarqué, sourit-il parce que si Sammy l’a vu c’est que Sophia a encore des sentiments pour lui.

Un peu plus loin, Sophia complètement ivre fait des propositions indécentes à Jérôme. Alex, qui ne supporte plus de voir la femme qu’il aime s’exhiber avec son frère, prend la main de Sammy en décrétant qu’ils s’en vont.

– Attends ! le rappelle Jérôme.

Il doit courir pour rattraper Alex qui n’a pas décidé de s’arrêter et batailler pour l’attirer à l’abri des oreilles de Sammy.

– Qu’est-ce que tu veux ? demande Alex furieusement quand Sammy ne peut plus les entendre.

– Elle a envie de coucher avec moi, l’informe Jérôme.

– C’est pour m’annoncer que tu vas te taper ma nana que tu m’as stoppé ? colère Alex.

Les deux hommes parlent brièvement puis Alex retrouve Sammy et ils s’en vont sous les yeux meurtris de Sophia qui est persuadée qu’il va coucher avec elle.

Jérôme va retrouver la brunette qui commence à pleurer. Elle a retenu ses larmes toute la soirée, mais là c’est trop, elle n’en peut plus.

–  Je raccompagne Sophia et je rentre ensuite, annonce le jeune homme à ses amis.

Il prend la main de la jeune femme qui tente de sécher ses larmes et la conduit jusqu’à son mobilhome où elle remercie Johanna et Raphaël d’avoir veillé sur sa fille. 

Après leur départ, elle propose à boire à Jérôme.

– Tu n’as pas assez picolé ce soir ?

– Ton frère est un gros connard ! Quand je pense qu’il y a deux ans c’est lui que j’ai choisi.

– Parce que c’est de lui que tu étais amoureuse.

– Je le regrette, je me suis méfiée de toi au lieu de lui, quelle belle erreur !

– Tu ne le penses pas.

– Je n’ai pas envie de parler de lui, j’ai besoin d’un vrai homme, décide-t-elle en s’approchant de lui.

Elle échange un baiser avec Jérôme avant de l’attirer dans sa chambre. Sans perdre un instant, il l’allonge sur le lit et retire son tee-shirt avant de lui demander d’éteindre la lumière. La brunette s’exécute alors que Jérôme l’informe qu’il va fermer la porte à clé. Celle-ci l’entend sortir de la chambre et perçoit la clé dans la serrure ; elle est ravie, car Alex ne les dérangera pas. Ensuite il revient, la porte de la chambre se ferme. Elle l’entend marcher, retirer hâtivement ses vêtements, et le sent s’allonger sur elle. Son parfum est différent, elle caresse son torse.

– Alex, murmure-t-elle.

Il pose son doigt sur ses lèvres avant de l’embrasser. Elle reconnaît ses baisers et se laisse faire, s’abandonnant complètement dans ses bras. Il lui ouvre, une nouvelle fois, son esprit. Elle peut voir un tout autre homme que celui qui s’est mis à nu dans la maison maudite, elle ressent tout l’amour qu’il éprouve pour elle et leur fille.

La jeune femme prend un plaisir incommensurable dans ses bras avant qu’il se retire et s’immobilise à côté d’elle. 

Elle allume aussitôt la bougie sur sa table de chevet et se tourne vers celui avec qui elle vient de faire l’amour. Elle ne s’est pas trompée, il s’agit bien d’Alex.

– Tu as cassé la gueule à ton frère ?

– Non, on avait tout prévu, réplique-t-il en caressant son visage.

Sophia sourit.

Il commence par lui dire qu’il la trouve très belle et lui demande pourquoi elle voulait coucher avec son frère.

– Je crois que c’est parce que tu étais allé te taper l’autre pétasse.

– Je n’ai rien fait avec elle, je l’ai raccompagnée et je suis venu aussitôt. C’est avec toi que j’avais envie de faire des cochonneries, exprime-t-il en s’allongeant sur elle.

Il pose ses lèvres sur les siennes et ils échangent un long baiser lorsqu’ils sont interrompus par le téléphone portable d’Alex. Il ne s’en préoccupe pas et continue ses jeux de langue avec elle. 

– C’était qui ? questionne-t-elle à la fin du baiser.

Il attrape son jean et prend son téléphone dans la poche.

– Une emmerdeuse ! répond-il avant de le poser sur sa table de chevet.

Il reprend Sophia dans ses bras et l’embrasse de nouveau avant de lui faire une nouvelle fois passionnément l’amour. À plusieurs reprises, son téléphone sonne et cela l’énerve, mais il ne décroche pas et reste concentré sur la jeune femme qu’il chérit et honore avec passion.

Il finit par quitter le lit en lui disant qu’il a besoin d’une douche. Poussée par la curiosité, elle prend alors son téléphone et constate que l’emmerdeuse n’est autre que Sammy. L’objet sonne de nouveau, Sophia le fixe puis décide de décrocher pour parler à Sammy qui, surprise de l’entendre, réclame à parler à Alex.

– Il est sous la douche.

– Ça fait presque une heure que j’essaye de le joindre.

– Eh bien, faut croire qu’il avait mieux à faire que de décrocher le téléphone.

– Pourquoi c’est toi qui décroches ? demande-t-elle froidement.

– Je ne sais pas, moi, fais marcher ton imagination !

– Je peux savoir ce qui se passe ?

– Tout ce qui se passe ici quand la porte est fermée ne te regarde pas, c’est notre vie privée, répond-elle avant de raccrocher.

Satisfaite, elle repose le téléphone sur la table de chevet au moment où Alex entre dans la chambre, une serviette autour de la taille.

– Ça te démangeait de savoir qui m’appelait ? questionne-t-il en ouvrant l’armoire.

– C’était ta copine.

– Ne l’appelle pas comme ça.

– Alors comment ?

– Ma proie, se moque-t-il.

Il enfile un caleçon propre après avoir laissé tomber sa serviette. Sophia le regarde en le complimentant sur sa beauté.

– Ça, je le sais ! sourit-il.

– Tu comptes faire quoi maintenant ?

– Je reste là, j’ai l’intention d’aller nulle part.

– J’ai répondu au téléphone, avoue-t-elle.

– Tu lui as dit quoi ? demande-t-il en s’approchant du lit.

– Rien de bien méchant, juste que ce qui se passe chez nous est privé.

Il grimpe sur le lit et la fait s’allonger avant de se mettre sur elle et de l’embrasser sur les lèvres. Il est bien content de n’avoir essuyé aucun refus depuis qu’il est rentré, mais il ignore ce qu’elle a l’intention de faire avec lui. Leur baiser est interrompu par quelqu’un qui frappe à la porte.

– On doit être maudits ! s’exclame-t-il en se levant.

Il enfile son jean alors que Sophia lui dit que c’est probablement sa proie.

– Ne bouge pas de là, bébé. Je reviens vite, déclare-t-il avant de sortir de la chambre.

Il va ouvrir et Sophia a vu juste, c’est Sammy.

– J’ai envie de passer la nuit avec toi et ici, annonce-t-elle en le poussant gentiment pour entrer. C’est chouette ! Où est ta chambre ?

– Ce n’est pas possible.

– Pourquoi ?

– Parce que je ne ramène personne ici.

– Alex, j’ai envie de sentir à nouveau tes mains sur mon corps, je brûle d’amour pour toi, murmure-t-elle en caressant son torse.

Au même moment Sophia sort de la chambre avec un kimono sur le dos.

– Sammy, tu ne lâches rien toi ! peste-t-elle avant de se servir un verre d’eau avec une aspirine.

Sammy décide d’abord de l’ignorer, puis décide de la provoquer. Elle continue de caresser le torse d’Alex en lui répétant que ses mains chaudes sur son corps lui manquent.

Sophia avale son aspirine, blessée par les mots de la fille bien qu’elle voudrait être forte.

– Tu devrais rentrer chez toi, suggère Alex à Sammy.

– Viens avec moi.

– Il y a tes parents, ce ne serait pas raisonnable.

– On ne fera pas de bruit et puis tu aimes quand on est dans ma chambre, minaude-t-elle en glissant sa main entre ses jambes.

Alex se recule pour qu’elle ne le touche plus avant de lui demander de partir.

Sophia pose son verre dans l’évier et leur souhaite une bonne nuit. Elle ouvre la porte de la chambre et observe Alex qui est dans l’embarras.

– Tu pourrais nous laisser ! râle Sammy en regardant Sophia qui les fixe.

– Je veux m’assurer que tu t’en vas.

– T’es qu’une folle ! J’ai bien vu que tu es amoureuse de lui. Je sais qu’il n’est pas vraiment ton frère et je te trouve pathétique de lui courir après ! s’écrie Sammy.

– C’est bon, va-t'en ! Ma fille dort et elle n’a pas besoin d’être réveillée par une aliénée qui hurle en pleine nuit ! ordonne Sophia.

Sammy regarde Alex pour qu’il vienne à son secours, mais il confirme les mots de Sophia en ajoutant qu’il la verra demain.

– Ce n’est pas la peine ! Je ne veux plus te voir, peste-t-elle avant de partir fâchée.

– T’aurais mieux fait de rester dans la chambre, lance Alex en fermant la porte.

– Et rater l’occasion de voir sa tête quand tu la mettrais dehors ?

– Viens, dit-il en entrant dans la chambre.

– T’es fâché ? interroge-t-elle en lui emboitant le pas.

– Non, mais il va falloir que je rattrape le coup demain.

Sophia retire son kimono, lui dévoilant ainsi sa nudité, avant de se glisser dans le lit où Alex la rejoint.

– Tu penses que le sexe peut résoudre nos problèmes ? la questionne-t-il.

– Je ne crois pas, mais ça aide. Ce soir je suis bien et j’ai envie d’en profiter.

– Parce que tu as bu. Mais demain, tu te réveilleras avec un mal de tête et peut-être dégoûtée de m’avoir laissé te toucher.

– Avec un mal de tête, c’est sûr, mais dégoûtée, jamais de la vie. Comment pourrais-je être dégoûtée d’avoir fait l’amour avec celui que j’aime ?

Alex la prend dans ses bras avant de l’embrasser d’une façon très tendre.

– Tu me laisses dormir maintenant ? 

– C’est toi qui m’empêches de dormir depuis tout à l’heure !

– Tu veux bien qu’on se remette ensemble ?

Elle le considère longuement, mais ne lui donne pas de réponse.

– Bébé ?

– Je ne sais pas.

– Ne joue pas la maligne avec moi ! Après ce qu’on vient de faire, je veux une réponse, je veux que tu te décides maintenant.

– Sinon quoi ? Tu ne seras plus à moi ?

Alex ouvre sa table de chevet et prend la bague qu’il lui avait offerte et qu’elle lui a rendue. Il la lui tend en lui demandant ce qu’elle veut faire avec.

– J’aurais voulu que tu me laisses le temps d’y réfléchir. 

– À quoi ? Je t’aime, je suis un malade comme tu dis, mais je t’aime.

– Je t’aime aussi, ça, j’en suis sûre, mais, Alex, ouvre les yeux et regarde ce que tu es capable de faire quand tu es près de cette maison.

– Je ne te demande pas de trouver des excuses, je te demande un oui ou un non, ce n’est pas compliqué, mais définitif.

Sophia le regarde en se demandant si elle est capable de renoncer à lui, si elle peut vivre sans être avec lui. Elle prend la bague qu’il a toujours dans la main et la fixe.

– Elle représente quoi pour toi ? demande-t-elle.

– L’amour, la fidélité, notre vie. Si tu décides de la porter, tu deviendras mienne et je ne tolèrerai aucun écart.

– Et moi je suis censée supporter tes écarts ?

– C’était pour le jeu.

– Le jeu est une bonne excuse, si tu le voulais il n’y en aurait pas.

– Tu crois ce que tu veux, moi je sais ce qui est vrai.

– Tu es prêt à quoi pour que je la porte ?

– Dis-moi ce que tu veux.

– Qu’on rentre à Paris et qu’on ne revienne jamais plus ici.

– Je suis d'accord. Mais, bébé, tu vas devoir attendre que j’aie donné mon concert à Nantes et celui au camping.

– Après on rentrera ?

– Quand j’aurais exécuté la gonzesse, oui.

– Je ne suis pas sûre de te laisser faire.

– Tu n’as pas le choix. Après tout sera fini, je te demande deux semaines.

Sophia réfléchit, rester encore deux semaines peut faire changer les choses. Elle a beau détester Sammy, elle ne veut pas qu’Alex l’assassine, elle refuse qu’il ait encore du sang sur les mains.

– Je crois que je peux accepter beaucoup pour toi, mais pas que tu commettes encore un meurtre. Et puis, pourquoi c’est à moi de faire des concessions pour être avec toi ? Ce n’est pas moi qui devrais te supplier de me garder.

– C’est moi qui supplie là ! sourit-il pour la faire craquer.

– Tu as le don d’inverser les rôles, tu ne devrais pas être si pressant avec moi et me donner l’impression que si je ne me remets pas de suite avec toi tout sera fini.

– Je sais, mais j’ai la sensation que si je te laisse respirer je vais te perdre.

– J’aurais aimé que tu essayes de me reconquérir, que tu ne me presses pas, j’aurais voulu être ta seule priorité.

– Ce n’est pas compatible avec le jeu.

– Si ton stupide jeu est plus important que moi alors vas-y, amuse-toi bien, peste-t-elle en lui rendant la bague.

– Ce n’est pas ce que j’ai dit.

– Tu n’as pas besoin de le dire, je le sais.

– Ça ne m’intéresse pas de t’écouter raconter des conneries, je me lève tôt demain et je suis crevé, réplique-t-il, amer, en remettant la bague dans la table de chevet.

Puis son téléphone portable sonne à nouveau, il en a marre et puisqu’il vient de se disputer avec Sophia, il est bien décidé à passer ses nerfs sur l’importun. En le regardant, il voit que c’est Sammy, il décroche et s’énerve, lui disant sans ménagement qu’elle l’ennuie à le harceler. 

Sophia qui comprend rapidement qui est son interlocutrice est bien contente. 

Quand il raccroche, Alex se couche sans ajouter un seul mot. Elle éteint la bougie et s’endort près de lui, mais pourtant si loin…

 

 

 


Chapitre 6

 

 

 

Quand Sophia ouvre les yeux, elle est seule dans son lit. Elle se lève et s’habille avant de rapidement constater qu’Alex n’est plus ici. Elle sait qu’il a une répétition aujourd’hui en vue de son concert à Nantes demain, et imagine qu’il s’est déjà rendu sur les lieux. Elle avale une aspirine, le mal de tête dû à l’alcool absorbé la veille est tenace, avant de préparer le petit-déjeuner et de lever Maëlle. Par contre, contrairement à ce qu’Alex disait, elle n’est pas écœurée de l’avoir laissé la toucher, au contraire…

Elles mangent toutes les deux dehors, installées sous le parasol, quand Inès arrive. La brunette lui offre un café et elles discutent de la soirée de la veille, Inès souhaitant savoir comment s’est passé son retour avec Jérôme.

– Pour te la faire courte, on était dans ma chambre, dans le noir quand il a décidé d’aller fermer la porte du mobilhome à clé. Quand il est revenu, il avait changé de parfum, j’ai tout de suite reconnu Alex.

– Ils ont échangé ? s’étonne Inès.

– Apparemment ils avaient décidé ça avant que je rentre.

– Et alors ?

– J’ai fait l’amour avec lui. Après on a beaucoup parlé, mais on n’est pas ensemble pour autant. Sammy nous a gonflés, tu ne peux même pas imaginer, et Alex a fini par s’énerver avec elle, du coup, j’étais super contente.

– J’imagine.

– Tu vas au concert à Nantes demain soir ?

– Il nous a donné des places avec des accès VIP au début des vacances, et toi ?

– Je resterai dans les coulisses avec Maëlle comme on fait d’habitude.

Sophia ne sourit plus en apercevant Sammy qui s’approche, elle en informe Inès qui se retourne et la fixe.

– Je viens voir Alex, lance-t-elle en gardant ses distances.

– Il n’est pas là, répond froidement Sophia.

– Tu refuses d’aller lui dire que je suis là ? commence à s’énerver l’intruse.

– Tu vois la voiture quelque part ?

Sammy regarde autour d’elle pour constater qu’effectivement, elle n’est pas là.

– Il sera absent toute la journée alors ce n’est pas la peine de revenir, je sais juste qu’il rentre pour manger.

– Je repasserai ce soir, décide-t-elle avant de partir.

– Pourquoi le lui as-tu dit ? s’étonne Inès.

– Parce que ce soir, je lui réserve une petite surprise à cette garce !

– Laquelle ?

La jeune femme a bien réfléchi la nuit dernière et a pris une décision :

– J’ai envie de tirer un trait sur tout ce que je sais, de finir mes vacances en fermant les yeux et de rentrer à Paris avec Alex et notre fille.

– Tu penses te remettre avec lui ?

– Sans lui je n’y arriverai pas, il me manquera beaucoup trop, et puis on s’aime.

– Tu vas faire abstraction de tout ce que tu sais ? Là, tu m’épates !

Sophia la considère avec étonnement, ne comprenant pas la réaction de son amie.

– Et moi je ne te comprends pas ! peste Sophia. Tu me révèles la vérité sur lui, après tu me pousses à retourner avec lui et maintenant j’ai l’impression que tu fais machine arrière.

– Je voulais que tu saches la vérité, il te prenait bien trop pour une conne à mon goût.

– Ça suffit, Inès ! C’est déjà assez dur pour moi, je n’ai pas besoin que tu en rajoutes.

– Je suis désolée, Sophia.

Inès s’en va, laissant son amie seule avec sa fille.

La brunette, qui était convaincue que se remettre avec Alex était une bonne idée, commence à douter.

Pourquoi la vie ne peut-elle pas être simple ?

 

***

 

Sophia dépose une lessive à la laverie avant de passer un moment à la plage avec sa fille. Elle la regarde jouer dans le sable avec son seau et sa pelle, courir jusqu’à l’eau pour le remplir avant de venir le déverser dans le trou qu’elle a creusé. Elle aurait aimé qu’Alex soit avec elles, que ce genre de vacances suffise amplement à le rendre heureux… 

Au milieu de l’après-midi, la jeune femme récupère son linge qu’elle étend à son emplacement. À peine a-t-elle terminé que Laurence, Ben et Inès arrivent.

– Tu ne t’ennuies pas trop ? s’enquiert Ben.

– Je m’occupe.

Les trois jeunes s’installent à la table. Sophia leur offre à boire après avoir assis sa fille dans la chaise haute. Elle la fait goûter en parlant avec ses amis, Ben lui apprend que Jérôme est allé aux répétitions avec Alex.

– Tu as des projets pour la soirée ? s’intéresse Laurence.

– Pas encore.

– Hier tu es rentrée avec Jérôme, s’intéresse Ben.

– Oui, mais c’est avec Alex que j’ai fini au lit.

Il rigole alors que Laurence l’interroge, si bien que Sophia leur relate plus en détail sa soirée déjà racontée à Inès ce matin.

– Elle sait quoi, Sammy ? questionne ensuite Sophia.

– La route de la mort, la maison abandonnée et les frères Trémor, répond rapidement Ben.

– Ça, je le sais, je parlais plutôt d’Alex et moi.

– Que vous n’êtes pas vraiment frère et sœur, elle te suspecte d’être folle de lui, répond Ben.

La brunette l’avait bien compris, Sammy ne s’est pas gardée de lui cracher sa pensée à ce sujet.

– Quoi d’autre ?

– Et bien, je pense que c’est tout. Elle se croit avec lui, elle le pense amoureux, elle est loin de se douter de ce qui l’attend.

– Alex et moi on rentrera après son concert au camping dans quinze jours, leur apprend Sophia.

– Tu n’es pas sérieuse ! Les vacances ne seront pas finies ! s’exclame Inès.

– Hier, il a accepté de rentrer.

– Vous en êtes où tous les deux ? s’intéresse Laurence.

– J’en sais rien.

Ils passent le restant de l’après-midi à rire et discuter, exactement le genre de vacances dont rêve Sophia ! Cette dernière est si bien qu’elle les invite à manger, précisant qu’Alex devrait bientôt rentrer. Elle imagine aussi que Sammy ne va pas manquer de venir les déranger. Encore !

Les amis acceptent et, pendant que Maëlle s’amuse dans son parc, ils préparent le repas.

Lorsqu’ils prennent l’apéro, la voiture d’Alex arrive. Il en descend avec Jérôme, et ils vont saluer leurs amis. Quand Alex a fait le tour, il embrasse sa fille puis s’avance vers Sophia, se souvenant de ce qu’ils ont partagé la veille, mais aussi de l’alcool qu’elle avait bu et de leur discussion qui a mal fini.

– Comment dois-je te saluer ?

– Peut-être comme ça, réplique-t-elle en passant ses bras autour de son cou. Tu me diras ce que tu en penses, ajoute-t-elle avant de l’embrasser sur les lèvres.

Au moment où ils s’embrassent, Sammy arrive. Aucun des deux ne la remarque, bien trop occupés à jouer de leurs langues. Jérôme la voit et s’empresse de la rejoindre pour l’attirer à l’écart.

– Cette manière me convient parfaitement, assure Alex quand ils mettent fin au baiser.

– Je savais que ça te plairait ! rétorque-t-elle en lui faisant un sourire.

– Tu m’as manqué aujourd’hui.

– Toi aussi.

– Je suis là maintenant, rétorque-t-il en la serrant contre lui.

– Désolé de casser l’ambiance ! intervient Ben, mais je crois que Sammy vous a vus.

– Et alors ? demande Sophia.

– Jérôme est allé lui parler.

– Eh bien, on va pouvoir lui avouer que Sophia et moi on était ensemble, décide Alex. On dira qu’on s’est engueulés au début des vacances, qu’on a rompu et que je suis tombé amoureux de l’autre gamine. Il ne faut pas qu’elle m’échappe, elle pourrait me nuire.

– Comment ? s’inquiète Sophia.

– Elle a des doutes sur l’identité des frères Trémor, elle nous soupçonne Jérôme et moi. Elle pourrait aller trouver la police si elle sait que je me suis moqué d’elle.

– Je ne la laisserai pas briser ta vie, lui assure Sophia.

– Moi non plus. Accorde-moi quelques minutes, je vais arranger ce petit problème et je reviens, dit-il en partant. Bébé, je meurs de faim, ajoute-t-il après quelques pas.

– Alors, dépêche-toi.

La brunette leur conte sa satisfaction et son envie de retrouver les bras de son homme, pensant que tous les problèmes sont derrière eux, qu’il ne pourra pas leur arriver pire.

Quand Jérôme revient, il est seul et les informe qu’Alex parle avec Sammy.

– Ça va être encore long ? s’impatiente Sophia.

– Si tu avais évité de lui sauter dessus, on n’en serait pas là ! rétorque-t-il.

– C’est bien ce que tu voulais ! C’est toi qui l’as envoyé dans mon lit hier soir.

– J’espère que tu n’es pas fâchée !

– Pas le moins du monde, réplique-t-elle en affichant un magnifique sourire.

– Ouais, rit-il. Vous en avez bien profité.

– Qu’est-ce qu’il t’a dit ?

– Qu’il était bien dans les bras de sa petite femme adorée, mais que malheureusement il n’a pas réussi à te remettre la bague au doigt.

Cela fait davantage sourire Sophia qui lui confie y réfléchir sérieusement. Elle dresse ensuite la table et commence à faire manger Maëlle lorsqu’Alex revient.

– Quelle emmerdeuse, je vous jure ! Je crève la dalle !

– Donne à manger à la petite, je vais servir, décide Sophia.

Alex s’assoit à côté d’elle et nourrit sa fille qui prononce « papa » dès qu’elle le voit, l'émouvant. Il sourit à sa princesse, la regardant avec les yeux de l’amour, un amour pur et sincère… intarissable.

Sophia apporte les plats qu’elle dépose sur la table et sert son homme puis ses amis.

Alex leur raconte comment était sa journée, Jérôme leur confie avoir été épaté par la prestation scénique de son frère.

– On aura l’occasion de voir ça demain, se réjouit Inès.

– Ça s’est passé comment avec l’autre pétasse ? demande Sophia à Alex.

– Je lui ai dit que toi et moi on avait eu une histoire, que j’ai rompu il y a peu et que tu cherches à me reconquérir, raconte-t-il en haussant les sourcils.

– Elle t’a cru ?

– Bien sûr.

– Alors tout est arrangé avec elle ?

– En fait, elle souhaite que je te dise devant elle qu’il ne se passera plus rien entre nous et veut aussi que je finisse les vacances installé dans sa caravane.

– Quelle pétasse ! s’exclame Sophia.

– J’ai refusé, rassure-toi, bébé, rétorque-t-il en passant tendrement son bras dans son dos.

– Il va se passer quoi maintenant ?

– Je passe à la vitesse supérieure.

– Ce qui veut dire ? questionne-t-elle en le fixant.

– Je veux que tu me dragues devant elle.

– Aucun problème.

– Prépare-toi à essuyer des refus, mais ne perds pas de vue que ce sera à contrecœur.

– J’essayerai.

– Il faut aussi l’emmener à la maison et la faire flipper. Jérôme, comme tu es proche d’elle tu lui confieras que tu as des doutes sur mon identité, si elle m’aime autant que je le crois, elle passera outre. Dans le cas contraire, il faudra l’éliminer plus tôt.

– D’accord, acquiesce l’intéressé.

– Je ne sais pas si Sophia vous en a parlé, mais on rentrera plus tôt que prévu, je veux sauver mon couple, dit sincèrement Alex.

Ils le savaient tous à part Jérôme qui est surpris. Son frère lui explique alors que le jeu n’est pas aussi important à ses yeux que sa famille. Il confie à tous qu’il est amoureux pour la première fois de sa vie et qu’il ne veut pas perdre sa femme pour une connerie.

Sophia est contente de l’entendre, pendant un moment elle en doutait. Elle en a les larmes aux yeux.

Alex se tourne vers elle pour poursuivre :

– J’ai envie de retrouver ma vie, ma femme, et je veux un fils avec toi, annonce-t-il en caressant la joue de la brunette.

– Retrouvons déjà notre vie à Paris, pour le reste on verra.

Il esquisse un sourire avant de l’embrasser un court instant sur les lèvres.

Ils passent une bonne soirée entre amis, sans Sammy pour les perturber. Sophia est heureuse. Alex est tendre avec elle, il fait ce qu’elle lui a demandé et la charme comme au début de leur rencontre. 

Quand il se fait tard, Benjamin, Laurence, Inès et Jérôme s’en vont pour les laisser seuls.

Épuisé par sa longue journée, Alex se douche avant de se mettre au lit. Sophia le rejoint rapidement et ils parlent du concert de demain, puis elle change radicalement de sujet.

– Je t’aime, déclare-t-elle.

– Et ça suffit pour tout me pardonner ?

– En tout cas, j’ai envie d’essayer.

Alex l’attire contre lui et l’embrasse avant de lui faire l’amour, bienheureux qu’elle se laisse faire sans alcool dans le sang.

Ils s’endorment ensuite l’un contre l’autre en espérant que cela va durer.

 

***

 

Sophia ouvre les yeux dans les bras de son homme adoré qu’elle regarde dormir sans le réveiller, sachant qu’il a besoin de se reposer pour ce soir. Après quelques minutes d’intense contemplation, elle se lève discrètement, enfile une nuisette et va préparer le petit-déjeuner. Maëlle, qui a été couchée tard la veille, dort encore profondément, Sophia mange donc seule.

Tandis qu’elle s’attèle à la vaisselle, elle sent des mains se poser sur son ventre et des lèvres dans son cou. Elle place un instant sa tête sur l’épaule d’Alex avant de se tourner vers lui pour l’embrasser.

– Tu as bien dormi ?

– Comme un ange que je ne suis pas, sourit-il.

– Tu es en forme pour ta journée ?

– J’ai besoin de faire des cochonneries avec toi pour être bien en forme.

Sophia s’assoit sur la table, les jambes écartées, attirant savamment Alex contre elle avant de se donner à lui pour une étreinte enflammée, fusionnelle… Il la connait parfaitement, connait le moindre de ses désirs quand elle est dans ses bras, sait exactement ce dont elle a envie quand il s’enfonce lentement en elle, et l’inverse est vrai aussi.

Après cette étreinte passionnelle, il enfile son jean alors même qu’on frappe à la porte. Il regarde Sophia en lui demandant qui a le don de les emmerder.

– Sammy ! répond-elle en remettant sa nuisette.

Alex soupire en allant ouvrir. Ils ne se sont pas trompés, c’est bien Sammy qui est derrière la porte.

– J’ai passé la nuit à réfléchir et j’ai pris une décision, annonce-t-elle.

– J’arrive. Juste le temps d’enfiler un tee-shirt, réplique-t-il avant de refermer la porte. Je vais m’absenter un peu, prévient-il Sophia.

Il se rend dans leur chambre pour finir de se vêtir avant de revenir à la cuisine.

– Je n’en aurai pas pour longtemps.

– Alex ? le rappelle-t-elle avant qu’il parte, je te fais confiance, ne gâche pas tout.

Il s’approche d’elle et la prend dans ses bras en certifiant qu’il était sincère hier soir… ce qu’il veut, c’est reprendre sa vie et avoir un fils avec elle.

– Je ne la toucherai pas, je préfère crever plutôt que te blesser à nouveau, assure-t-il avant de l’embrasser. Je fais vite.

Il sort du mobilhome et s’en va avec Sammy. 

Sophia va s’habiller et s’occupe de Maëlle quand elle se réveille. Puis elles partent en voiture pour quelques courses au magasin.

Elles reviennent sous les coups de midi, Alex est dehors, allongé sur une chaise, il vient aussitôt aider Sophia à ranger les achats.

– Tu aurais dû me dire que tu voulais faire des courses, je serais venu avec toi.

– Je me suis débrouillée.

Il dépose ensuite la petite dans son parc et dresse la table pendant que Sophia sort le poulet rôti qu’elle a acheté.

– Tu me racontes, demande-t-elle en s’asseyant en face de lui.

Alex remplit son assiette en lui relatant que Sammy est d’accord de poursuivre avec lui même s’il reste au mobilhome.

– Je crois que j’aurais préféré qu’elle rompe.

– Je lui ai fait une confidence qu’elle a eu du mal à accepter.

– Laquelle ?

– Je lui ai dit que je suis le père de Maëlle.

Sophia sourit. Enfin une bonne nouvelle !

– Je suis contente.

– Je savais que ça te plairait.

Ils mangent en discutant du concert de ce soir, la brunette a hâte de le voir sur scène. Ce ne sera pas la première fois, puisqu'elle a déjà assisté à de nombreux spectacles. 

Le jeune homme débarrasse la table pendant qu’elle couche Maëlle qui voit son rythme légèrement chamboulé. Il fait ensuite la vaisselle et Sophia range le restant des courses dans les placards.

– Je dois partir, annonce-t-il.

– Tu vas où ?

– À la maison avec les autres.

– Et moi je n’y ai plus ma place ?

– Je préfère que tu restes là, je ne veux pas te mêler à tout ça.

– À tout quoi ?

– Sammy va assister à la vengeance de la maison.

– Qu’est-ce que tu vas faire ? s’inquiète-t-elle tout à coup.

– Jérôme y est allé hier et il a vu une nana qui traînait là-bas, il l’a suivie pour découvrir qu’elle est d’ici. Il a fait connaissance avec elle, ils ont parlé de la maison et de son histoire. Bref, elle vient avec nous et on doit la tuer.

– Toi ou lui ?

– Je contrôle l’esprit contrairement à ce que tu penses, je vais faire en sorte qu’elle meurt sans la toucher.

– Comme tu l’as fait avec Raoul et Thomas ?

– Je t’en prie, Sophia, c’est déjà assez dur pour moi d’assumer ce rôle.

– Je ne crois pas non, peste-t-elle.

Il ne le fait pas par obligation, mais par plaisir, et il aura beau dire tout ce qu’il veut, elle est certaine de ce qu’elle avance.

– Tu ne sais pas tout.

– Alors dis-moi ce que j’ignore.

– Il y a un esprit, bébé. Je ne mens pas pour expliquer mes actes, je suis vraiment possédé par la maison, elle fait de moi ce qu’elle veut.

– Brûle-la, suggère-t-elle.

– Qui ça ? 

– La maison, je veux que tu la brûles !

Le jeune homme y réfléchit durant quelques secondes.

– Encore faudrait-il y arriver. Viens là-bas avec des bidons d’essence et tu déchaîneras la foudre de l’esprit, tu ne pourras pas lutter, ni moi d’ailleurs.

– Détourne son attention.

– Comment ?

– Pendant que tu lui offres la mort de Sammy, laisse-moi l’asperger d’essence.

– C’est trop dangereux ! Elle est calme, il ne faut pas l’énerver.

– J’ai du mal à réaliser, avoue-t-elle.

– Il faut que j’y aille, dit-il avant de s’approcher d’elle pour l’embrasser.

Elle se laisse faire et échange un tendre baiser avec lui avant qu’il s’en aille.

La jeune femme passe l’après-midi seule, Maëlle dormant profondément. Elle en profite pour préparer le sac de change de la petite pour ce soir. Elle s’allonge ensuite un moment sur son lit, pensant à Alex et ses amis, s’inquiétant pour eux. Elle ferme les yeux et arrive à entendre la maison qui réclame la mort d’une personne, elle pense d’abord à la jeune femme qu’Alex doit exécuter avant de comprendre que c’est la sienne. Terrorisée par ce qu’il peut se passer, elle se lève et va boire un verre d’eau avant d’appeler Alex pour lui demander de rentrer tout de suite sans quoi elle viendra le chercher. Le bad boy la rassure en lui disant que tout va bien, que tout s’est déroulé comme prévu et qu’ils vont venir.

 

***

 

En fin d’après-midi, les amis arrivent au mobilhome, Sophia se jette immédiatement dans les bras d’Alex qui la serre contre lui. Elle s’est fait un sang d’encre durant son absence.

– Ça va, ne t’inquiète pas, assure-t-il en la lâchant. Départ dans dix minutes maximum, informe-t-il aux autres avant qu’ils ne partent. Tu es prête ? demande-t-il à Sophia.

– Non, je me suis fait du souci pour vous.

– Ça va, on va bien.

– Et la nana ?

– Défenestrée, heureusement qu’il en restait une ! se moque-t-il.

Il entre dans le mobilhome pour prendre une douche rapide et Sophia s’habille avant de mettre les affaires dans la voiture. 

Les autres reviennent rapidement et tout le monde monte dans le 4X4. Avant de démarrer, Alex serre un instant la main de Sophia dans la sienne.

 

***

 

Alex gare la voiture à l’arrière de la salle de concert où il est accueilli par des gardes du corps alors que ses amis rejoignent l’entrée et vont prendre place dans la salle. Alex, Sophia et Maëlle passent à l’arrière et rejoignent les loges où la jeune femme remarque qu’à l’instar de toutes les fois qu’il s’apprête à monter sur scène il est un peu stressé.

Le bad boy, anxieux, se change sous ses yeux, enfilant sa première tenue. 

– Tout ira bien, assure-t-elle avant de l’embrasser amoureusement.

Dès que le groupe de filles qui fait la première partie du concert a terminé, Alex et sa famille quittent la loge. 

Avant de monter sur scène, le chanteur embrasse Sophia, caresse son visage avec une tendresse infinie, puis dépose un baiser sur la tête de son enfant qu’il chérit.

La musique résonne et AT apparaît devant les spectateurs en délire. Durant tout le concert, Sophia n’a d’yeux que pour lui, savourant chaque chanson et admirant toute la beauté de cet homme lorsqu’il est sur scène… il est fait pour ça. Il termine sa prestation par la chanson d’amour qu’il a écrite pour sa petite amie. 

Le chanteur met littéralement le feu à la salle, il est dans son élément et ce n’est rien de dire que Sophia est très fière de lui. Il salue son public à la fin de sa prestation et va retrouver sa belle dans les coulisses… sa belle avec qui il échange un baiser.

– Tu étais divin, et ça, minaude-t-elle en passant ses mains sur son corps moite, ça m’excite.

Alex la laisse un court instant pour aller voir une femme qu’elle ne connaît pas ; elle est étonnée. Il revient rapidement avec elle et lui met Maëlle dans les bras en la remerciant.

– Viens par là, toi, dit-il à Sophia en prenant sa main.

Il l’emmène à sa loge et ferme la porte à clé en lui disant qu’ils n’ont pas beaucoup de temps, car les VIP seront rapidement là. Il retire son tee-shirt avant de ne faire qu’un avec celle qu’il désire, sur le canapé de sa loge. Il est en sueur, ce qui décuple le plaisir de Sophia. Alex va ensuite prendre une douche en sa compagnie avant d’enfiler des vêtements propres.

– Tu as été très performant, complimente-t-elle.

– Sur scène ?

– Et sur le canapé aussi, sourit-elle.

– Je t’aime bébé, déclare-t-il en la serrant contre lui.

– Moi aussi.

On frappe ensuite à la porte et Alex ouvre, faisant entrer Jérôme, Ben, Inès et Laurence qui n’ont de cesse de le complimenter.

– Je pourrais récupérer notre fille, demande Sophia à Alex.

– Je vais la chercher, réplique-t-il avant de sortir de la loge.

Durant son absence, Sophia cherche à savoir ce qui s’est passé à la maison cet après-midi. Inès lui explique que la fille qui a mis les pieds dans la maison sans y être invitée a été tuée.

– Et mon tour c’est quand ? demande Sophia à Jérôme.

– Qui t’a parlé de ça ?

– Je l’ai entendue.

– Alex ne lui donnera pas satisfaction et nous non plus.

Quand Alex revient avec Maëlle dans les bras, il est accompagné par Sammy. Cette dernière ne regarde pas Sophia qui ignore quelle attitude adopter, elle a bien envie de lui flanquer une gifle mais imagine que cela pourrait être mal vu. Elle récupère sa fille en même temps qu’Alex l’informe qu’il va signer des autographes.

Après son départ, Sammy se sent mise à l’écart alors que Sophia discute avec tous ses amis. Puis, après quelques minutes, la brunette réclame à parler à la jeune femme en privé. Cette dernière confie sa fille à Inès avant de la suivre hors de la loge.

– Je sais tout sur ton histoire passée avec Alex, avoue-t-elle à Sophia.

– Et alors ?  

– Tu ne le récupèreras pas, il ne t’aime plus.

– Tu as autre chose à me dire ? 

– Ne t’approche plus de lui ou tu auras affaire à moi ! menace Sammy.

– Ahhhh j’ai peur ! se moque-t-elle.

– Tu devrais.

– Regarde, j’en tremble déjà ! s’amuse Sophia avant de partir.

– Elle veut ta mort ! Tu te mets entre elle et son fils, lance-t-elle.

Sophia se retourne et regarde Sammy.

– On dirait que j’ai réussi à retenir ton attention.

– De quoi tu me parles ?

– Alex n’a jamais pensé à me demander ce que je faisais dans la vie, bien trop occupé à tirer son coup et à atteindre son but.

– Qui es-tu ?

– Je suis journaliste, je travaille avec la police sur l’affaire Trémor. Et quand je vois ta tête, je me dis que tu dois savoir beaucoup de choses.

– Pas plus que les autres.

– En saurais-je plus que toi ?

– Pourquoi tu es là ? demande-t-elle en croisant les bras sur sa poitrine.

– Je cherche les frères Trémor. Je suis sûre, et je ne suis pas la seule, qu’ils sont responsables des meurtres dans cette maison.

– Je ne comprends pas ce que tu fais ici avec nous.

– C’est pourtant clair, je cherche des preuves.

– Tu perds ton temps.

– Vu ta tête je ne crois pas !

Sophia lui fausse aussitôt compagnie, n’étant pas habituée à mentir, elle laisse trop facilement apparaître ses émotions sur son visage. Elle retourne dans la loge où, au bord de la crise de nerfs, elle demande une cigarette à Jérôme.

– Qu’est-ce qu’elle t’a dit ? l'interroge-t-il en lui en tendant une.

Sophia n’a pas le temps de répondre, car Sammy revient dans la loge, elle allume sa cigarette et demande à Jérôme s’il peut aller lui chercher un café.

– J’y vais.

– Bien sûr, Sophia, tu gardes le silence sur ce que je viens de te dire, l’informe discrètement Sammy.

– Ah oui et sinon quoi ?

– Je pense que tu le regretteras. N’oublie pas qu’elle te veut, conclut-elle avant de partir.

– Salope ! peste-t-elle après son départ.

– Qu’est-ce qui se passe avec elle ? demande Inès.

– Elle veut Alex.

Ignorant encore si elle peut en parler ou non à ses amis, elle préfère opter pour un petit mensonge.

Jérôme revient avec un café qu’il donne à Sophia. Après l’avoir remercié, elle s’assoit et le boit sans prononcer un mot. 

Alex revient, complètement épuisé, exprimant à tous son désir de rentrer.

– Ça va ? demande-t-il à Sophia.

– C’est Sammy qui m’énerve, mais je gère.

– Pardon, bébé, dit-il en la serrant contre lui.

Ils quittent tous la loge.

Sophia est ailleurs, à la recherche d’une solution et la seule qu’elle ait trouvée, c’est la mort de Sammy.

De retour au camping, Alex les invite à boire une bière. Sophia couche Maëlle puis informe son homme qu’elle va faire un tour, ayant besoin de comprendre certaines choses avant de prendre une décision sur la marche à suivre.

Après son départ, Ben explique à Alex que Sammy et Sophia se sont parlées dans le couloir et que la brunette est bizarre depuis. Il ne sait pas ce qu’elles se sont dit, mais il est persuadé que Sophia est très perturbée à cause de cela. Jérôme ajoute qu’elle a eu besoin d’une cigarette ensuite.

 

***

 

Sophia se rend à la caravane de Sammy, désirant éclaircir certains points avec elle. En arrivant à l’emplacement, elle constate que la demoiselle est seule.

– Tu n’as pas tes parents avec toi ? lui demande Sophia, certaine de ce qu’elle avance.

– Non, je suis venue seule.

– Pourquoi mentir à Alex ?

– Tu as peur pour lui ?

– Pourquoi ? Je devrais ?

– Je crois que oui. J’ai fait une enquête sur la bande de jeunes qui traîne ensemble tous les ans, Alex Taferty, Benjamin Courtadon, Inès Lauséane, Jérôme Taisan, Laurence Mindy et toi, la dernière arrivée, Sophia Rémy. Comme par hasard tout le monde autour de vous meurt.

– Ça prouve quoi ?

– Que parmi vous, il y a un, ou les deux, frères Trémor.

– Dans les noms que tu as cités, tu as entendu Trémor ?

– Ludovic et Wilfried Trémor ont bien évidemment changé d’identité.

Sophia constate que cette jeune femme connait beaucoup de choses et elle prend peur.

– Pourquoi avoir dragué Alex ?

– Parce que c’est un homme facile, avec lui je pouvais intégrer votre bande.

– Un homme facile ? s’ahurit Sophia.

– Rassure-toi, je lis les magazines et j’ai des yeux. Je sais qu’il a une copine et une fille, j’ai juste feint l’ignorance. J’ai vu son tatouage sur son bras : ton prénom. Je sais que vos parents ne sont pas mariés et que vous vous êtes rencontrés ici même, il y a deux ans.

– Alors si tu sais tout ça, pourquoi l’avoir choisi, lui ? tonne-t-elle.

– Parce que je pense qu’il est la personne que je cherche.

– Et tu ne crois pas que je le saurais ?

– Mais tu le sais, seulement tu le protèges, pour l’instant en tout cas.

– Tu ne sais rien, tu inventes ! Je ne veux plus que tu t’approches de mon homme ! déclare-t-elle avant de partir.

– Ton homme ? l’interroge Sammy. Il ne sait pas ce que c’est que la fidélité !

Sophia revient sur ses pas et la gifle.

– Tu es médium, rétorque Sammy en se tenant la joue. Je le suis aussi. La maison est hantée, l’esprit qui l’habite est très puissant et réclame ta mort. Si tu ne dénonces pas les frères Trémor, ils te tueront.

Sophia ne réplique rien et retourne chez elle où elle n’adresse aucun regard à ses amis, entrant directement dans le mobilhome et s’enfermant, en larmes, dans sa chambre.

– Je vais la voir, informe Alex en se levant.

Il frappe à la porte et entre avant de s’asseoir sur le lit auprès d’elle. Il pose ensuite sa main sur son épaule en lui demandant ce qu’elle a. Sophia se tourne vers lui, dévoilant ainsi ses yeux rouges. Il la prend aussitôt dans ses bras.

– C’est une menteuse.

– Qui ça, bébé ?

– Samantha n’est pas qui elle le prétend.

– Explique-moi.

– Elle le saura. Cette pétasse est médium.

– Je suis dans la merde ? l’interroge-t-il en comprenant qu’elle doit savoir beaucoup de choses.

– Je vais m’assurer que non.

– Parle-moi, je veux tout savoir.

Sophia est hésitante, elle ne sait pas si c’est une bonne idée, Sammy le lui a fortement déconseillé. Mais finalement elle lui révèle ce qu’elle sait et Alex comprend qu’il est en danger. Lui et son frère risquent de finir leurs jours en prison.

– Il faut leur dire, déclare-t-il.

– On va faire quoi ?

– Je dois l’éliminer.

– Et moi ? La maison va aussi s’arranger pour que tu m’élimines ?

– Je ne te ferai rien.

– Tu m’as pourtant donné un mal de tête insupportable qui m’a clouée au lit pour que tu puisses coucher avec une autre femme.

– Ne me ressort pas ça à chaque fois !

Il y a plus important, c’est pourquoi elle ne poursuit pas dans cette voie.

– Elle bosse avec les flics, ils doivent savoir ce qu’elle sait et, en plus, tu lui as donné ton numéro de téléphone.

– Je sais.

– Je ne pense pas que la tuer soit la solution.

– Alors c’est quoi ?

– La faire intégrer le clan.

– Ah ouais et comment comptes-tu t’y prendre ?

– Je ne sais pas.

– Alors tu trouves et vite, sans quoi demain soir elle sera morte, décrète-t-il en se levant.

– Alex ? le rappelle-t-elle. Brûle la maison avec elle dedans.

– Comme ça tu as ce que tu veux !

– Comme ça tu restes libre et les autres aussi. Que crois-tu qu’il se passera si cette conne fourre son nez dans nos histoires ? questionne-t-elle en se levant. Jérôme et toi serez arrêtés pour meurtres, Ben, Laurence, Inès et moi pour complicité de meurtres et Maëlle ira en foyer, c’est ça que tu veux ?

– Tu sais bien que non.

– Va parler avec tes potes, demain soir cette maison brûlera avec Sammy dedans, ordonne-t-elle.

Alex sort de la chambre et rejoint les autres. Sophia le suit et l’écoute leur dévoiler qui est réellement Sammy.

– Mais qu’est-ce qu’on va faire ? panique Ben.

– La tuer, mais par accident, explique Sophia.

– C’est quoi ta solution ? l’interroge Jérôme.

– La brûler dans la maison et détruire toutes ses affaires ensuite.

– Tu veux te mesurer à la maison ? Comment comptes-tu y foutre le feu sans qu’elle t’en empêche ?

– Si je dois mourir pour sauver mon homme, je le ferai.

– Tu ne mourras pas, c’est hors de question, proteste Alex en prenant sa main.

– Demain soir, on se retrouvera ici à vingt-et-une heures. Sammy ne doit pas savoir que j’ai parlé. Jérôme, tu l’inviteras à venir sinon tu la forceras, décide Sophia.

– Entendu.

– Je m’occupe des barils d’essence, décrète Ben.

– Et si elle entrait simplement dans la confrérie, suggère Inès. Ce serait moins risqué pour nous.

– Sophia l'a suggéré aussi, mais comment ? demande Alex.

– En te pensant amoureux d’elle, répond Ben.

– Elle savait depuis le début que Sophia était ma nana et Maëlle notre fille.

– Pourquoi t’avoir dragué ?

– Parce qu’elle le soupçonne d’être l’un des frères Trémor, répond Sophia.

– Tu t’es fait baiser en beauté ! se moque Jérôme.

– J’ai remarqué, merci de me le rappeler !

– Bon, écoutez, je pense qu’on devrait aller tous se coucher et réfléchir à tout ça, on mettra nos idées en commun demain et nous déciderons de la meilleure chose à faire pour tous, suggère Laurence.

Ils se saluent avant de partir puis Alex et Sophia vont directement se coucher.

– J’ai peur pour toi, confie-t-elle, blottie dans le creux de ses bras.

– Tout se passera bien, assure-t-il.

– Tu es célèbre, ils te trouveront avec facilité.

– Bébé, j’éliminerai quiconque voudra me séparer de toi.

– Elle n’est pas seule dans l’histoire, elle a une équipe derrière elle.

– Mais elle ne leur a peut-être pas encore fait part de ses découvertes. J’irai la voir demain matin, je ferai l’ignorant et j’essayerai d’avoir des infos.

– Ah oui et comment ?

– Je n’en sais rien.

– Fais-moi l’amour, murmure-t-elle.

Sophia ne désire pas poursuivre cette discussion qui ne fait que lui confirmer qu’ils sont pris au piège et pourraient ne pas s’en sortir. Elle s’empare des lèvres de son petit ami avant de se donner entièrement à lui. 

 

 

 


Chapitre 7

 

 

 

Alex va voir Sammy dès qu’il est levé, voulant lui soutirer des renseignements bien qu’il ignore comment les obtenir. Il fait d’abord l’ignorant, mais quand il voit que cela ne le mène nulle part, il lui dit que Sophia lui a parlé.

– Ça ne m’étonne pas !

– Qu’est-ce que tu cherches ? Pourquoi tu t’es immiscée dans nos vies ? s’écrie-t-il.

– Elle a dû te le dire. Je suis journaliste et je travaille en collaboration avec la police pour élucider l’affaire Trémor. Je cherche activement les deux fils, qui ont aujourd’hui vingt-deux et vingt-sept ans, afin de savoir ce qu’il s’est passé dans la maison le soir de la mort de leurs parents.

– Cette histoire a douze ans !

– Mais depuis les meurtres ne font que s’enchaîner ! Je te rappelle qu’avant-hier j’ai été témoin de l’assassinat d’une jeune femme.

– Tu n’es pas la seule ! Tu as vu quelqu’un la pousser ?

– Non.

– Alors tu vois bien qu’il n’y avait pas de tueur sur place. Mes amis et moi on cherche aussi à éclaircir ce mystère, on pourrait enquêter ensemble.

– Pour que tu m’entraînes sur une fausse piste avant de me tuer ?

– T’es complètement malade de penser ça ! colère-t-il.

– Tu sais, Alex, je suis fascinée par cette histoire depuis des années, je n’ai pas vingt-et-un ans comme je te l’ai dit, mais vingt-six. Je connais toute la vérité, j’ai juste besoin de preuves pour vous jeter en prison, ton frère Jérôme et toi.

Forcé de constater que cette fureteuse connaît l’identité des frères Trémor et qu’elle a le pouvoir de briser sa vie, il n’a pas d’autre choix que de se débarrasser d’elle au plus vite.

– Ça te laisse sans voix, je comprends. Je suis aussi médium comme ta copine, j’entends la maison qui réclame sa mort parce qu’elle se met entre elle et toi. Le jour où tu voudras lui donner satisfaction, je serai là. Sophia sera sauvée et toi arrêté pour meurtres et tentative de meurtre, tu passeras ta vie en prison et Sophia te tournera le dos.

– Tu n’as aucune idée de ce à quoi tu t’exposes ! peste-t-il.

– Ton nom et celui de ton soi-disant ami Jérôme sont sur le bureau du commissaire, tue-moi et il saura qui en est l’auteur. Tu ne peux rien contre moi.

– C’est réciproque.

Ces mots résonnent comme un aveu pour Samantha.

– Je te l’accorde, tu as bien fait les choses. C’est ma conviction qui me guide, je n’ai aucune preuve, mais j’en trouverai, fais-moi confiance.

Alex s’apprête à partir, mais elle le retient en lui disant qu’ils n’ont pas fini, alors il se retourne et l’écoute.

– Je suis redoutable, tu n’as pas idée du tort que je vais vous faire à toi et tes amis.

– Essaye seulement ! menace-t-il avant de tourner les talons.

Il retrouve Sophia au mobilhome et lui annonce que la journaliste sait tout.

– Tout quoi ? s’inquiète-t-elle.

– Qui sont les frères Trémor. Elle veut nous faire tomber.

– Elle n’a aucun moyen de prouver ses allégations.

Voyant qu’Alex ne répond rien, elle reformule son affirmation en question :

– A-t-elle un moyen de prouver ses accusations ?

– Non !

– Alors arrête de t’en faire, on s’occupera d’elle.

– Elle dit que nos noms sont sur le bureau du commissaire.

– Et après ? Elle n’a pas de preuve de ce qu’elle avance.

– Elle en aura si je fais un faux pas !

– Ne t’approche plus de cette maison et tout se passera bien, conseille Sophia avant d’aller lever Maëlle qu’elle entend dans le baby phone.

Alex s’assoit pour tenter de réfléchir à ce qu’il doit faire. Il sait maintenant que Sammy veut le piéger quand la maison le forcera à exécuter Sophia. 

Cette dernière pose Maëlle sur le sol, la petite va directement vers son père qui la prend dans ses bras, coupant ainsi court à ses réflexions. Sophia lui prépare son goûter et Alex le lui donne avec plaisir.

– Je sors quelques minutes, l'informe-t-elle avant de partir.

La jeune femme va à son tour rendre visite à Sammy qui griffonne sur une feuille.

– Tu cherches encore tes preuves ? demande Sophia.

– J’en aurai quand Alex tentera de te tuer. 

– Tu fabules !

– Tu ne l’entends pas cette maison maudite qui réclame la mort de la femme de son fils ?

– Si, avoue Sophia en s’asseyant.

– Elle est puissante, tu le sens aussi. Alex ne sera qu’un pantin entre ses mains, es-tu prête à prendre ce risque ?

Au lieu de lui jeter à la figure qu’Alex n’est pas le fils de la maison, elle commet une erreur, répondant qu’il ne lui fera jamais de mal. Sammy comprend alors qu’elle a vu juste sur toute la ligne. Elle a déjà eu un semblant d’aveu par Alex tantôt, mais maintenant elle est certaine de ne pas se tromper.

– Il t’en a déjà fait en te rendant malade pour passer du temps avec moi.

Sophia baisse les yeux et ne rétorque rien.

– Dis-moi ce que tu sais, aide-moi à le coincer et tu seras sauvée.

– Tu crois sincèrement que je vais te livrer mon homme ? Le père de ma fille ? Mais pour qui me prends-tu ? colère-t-elle.

– Je pense que tu vas faire en sorte de protéger ta fille. Quand Alex sera arrêté, il sera emprisonné à vie, tu le seras aussi pour complicité et ta fille ira en foyer.

– Ça n’arrivera pas !

– Alors aide-moi à le coincer et la justice ne te poursuivra pas, tu seras libre avec ta fille. C’est à prendre ou à laisser.

– Je ne trahirai jamais Alex !

– Même pas dans l’intérêt de ton enfant ?

– Qu’est-ce que tu veux à la fin ? peste Sophia.

– Que tu témoignes. Tu connais la vérité, parle-moi.

– Même pas en rêve ! rétorque-t-elle. Tu n’es qu’une sale petite garce, tu ne connais rien de nos vies. Tu as couché avec Alex et maintenant qu’il t’a jetée tu t’acharnes sur lui, tu es pathétique, crie-t-elle avant de partir.

Quand Sophia revient au mobilhome, Alex lui pose des questions, sa seule réponse est :

– Tue-la !

– Considère qu’elle est déjà morte, répond-il.

– On la brûle avec la maison.

– C’est bien trop dangereux !

– Trouve une solution. Ce sera ça et rien d’autre.

– Très bien, bébé. Je vais voir Jérôme, on trouvera une solution.

Sophia embrasse son homme avant qu’il parte retrouver son frère. La jeune femme habille ensuite Maëlle, avec qui elle se rend à la laverie, met une lessive en marche et va au parc de jeux où sa fille fait du toboggan. Sophia réfléchit, elle doit absolument trouver une issue pour protéger Alex et sa famille. Mais comment faire ? Elle est tirée de ses pensées par Laurence qui sort de la laverie.

La brunette lui raconte sa visite chez Sammy et la porte de sortie qu’elle lui offre.

– Tu vas la prendre ? s’inquiète Laurence.

– Jamais.

– Tu m’as fait peur pendant un instant ! Si elle n’a pas de preuve, elle ne peut rien faire.

– Elle croit qu’elle va en avoir.

– Comment ?

– La maison réclame la mort de celle qui s’est mise entre elle et son fils, je l’entends et elle aussi.

– Quel rapport avec toi ?

– Elle est persuadée qu’Alex lui donnera satisfaction et elle compte le coincer à ce moment-là.

– Tu penses comme elle ?

– Alex est capable de me faire du mal, elle me l’a gentiment fait rappeler.

– Comment sait-elle tout ça ?

– Elle est médium et entend les choses.

– Tu en as parlé avec lui ?

– Elle doit mourir. Il faut aussi détruire toutes ses recherches. Alex est avec Jérôme, je veux que la maison soit brûlée !

– Ils n’accepteront pas.

– C’est le prix de leur liberté. Il ne faut pas leur laisser le choix, cette maison doit disparaître et l'esprit aussi.

– Tu connais l’histoire de la maison ?

– Tu veux dire depuis sa construction ?

– Oui.

– Non.

– Elle a été construite par un homme riche. Le terrain était parfaitement isolé pour ce qu’il prévoyait d’y faire. Il s’agissait en fait d’un tueur en série qui avait réussi à échapper à la police. Il était venu se réfugier ici, c’était il y a vingt ans. Il a tué des centaines de personnes, il les a découpées dans la cave et enterrées dans le terrain ou emmurées au sous-sol. La maison n’a pas été détruite après cette découverte, les corps ont été déterrés et retirés des murs. Ensuite elle a été mise en vente et une famille l’a achetée. Ils avaient deux fils, ils ont été possédés, probablement par l’esprit d’un mort. Ils ont tué leurs parents et ont disparu. Ils ont ensuite été retrouvés dans la petite cabane près de la demeure puis ont été internés, ils sont fous. Après c’est la famille Trémor qui a acheté la maison, la suite tu la connais, explique Laurence.

– Alors c’est l’esprit d’une personne qui aurait été emmurée.

– Je pense qu’elle y est toujours, les policiers ont dû l’oublier. 

– Qu’est-ce que tu sais d’autre que j’ignore ?

– Cet esprit contrôle la maison, mais on sait que Jérôme qui était bien malade jusqu’à l’an passé est devenu plus calme cette année, au contraire d’Alex. Je pense que l’esprit de la maison contrôle Jérôme et Alex à tour de rôle, là c’est Alex.

– Il fait d’eux des tueurs selon ses bons désirs.

– Je pense que la personne qui est restée emmurée est mauvaise, elle aime le sang et le fait couler en possédant nos amis.

– Comment mettre fin à ça ?

– En la libérant, je pense.

– Si on brûle tout ?

– Il disparaîtra, mais il ne nous laissera pas faire.

– Pourquoi veut-il que je meure ?

– Je n’ai pas réponse à tout, Sophia, mais tu es avec celui qu’il considère comme son fils. Tu as une bonne influence et refuses qu’il continue à tuer, alors s’il ne t’élimine pas ce sera sa fin. J’ai lu beaucoup sur l’histoire de cette maison et comme je la fréquente depuis des années, j’ai appris à différencier le vrai du faux.

– Alors dis-moi un peu ce qu’il va se passer maintenant.

– Je ne peux pas prédire l’avenir, mais je sais que tout se finira là-bas.

– Je trouverai la mort des mains de mon homme ?

– Si c’est le cas, ce n’est pas Alex qui te tuera, mais l’esprit qui est en lui.

Ce qui n’est pas des plus rassurants pour la brunette.

– Je fais pourtant partie du clan des protecteurs de cette maison de merde !

– Ce n’est pas elle que tu protèges, mais Alex.

– Ainsi que Jérôme, toi, Ben, Inès et moi.

– Tu le dis toi-même, tu ne protèges pas la maison.

– Toi si ?

– Elle ne représente rien pour moi. Si j’ai adhéré à ce clan, c’est parce que Ben y était, c’est parce que les deux autres voulaient être sûrs de mon silence.

– Moi pareil.

 

***

 

La brunette installe Maëlle dans son parc, puis étend le linge sur le fil. Dès qu’elle a terminé, Sammy arrive.

– Alex n’est pas là, dit d’emblée Sophia.

– Ce n’est pas lui que je suis venue voir.

– Qu’est-ce que tu veux ?

– Je t’ai fait une proposition, je viens entendre la réponse.

– Je ne te dirai rien.

– Alors ne m’en veux pas si je n’interviens pas à temps pour te sauver la vie.

– Je n’aurai pas besoin de toi.

– Tu lui fais autant confiance que ça ? Ton cher petit ami qui après t’avoir demandé de l’épouser t’a rendue malade pour coucher avec moi.

– Ça te fait plaisir de me le jeter à la figure !

– J’essaye juste de te faire comprendre que c’est un monstre, tu défends un malade !

– Je défends mon homme.

– Ton homme a égorgé ses parents, il a violé une femme avant de la tuer, sans compter tous les autres meurtres. Tu te souviens de Calvin, il était ton ami, je crois, et c’était qui les autres déjà ? Raoul et Thomas, tu les as oubliés ? 

– Va-t'en ! ordonne Sophia.

Sammy n’insiste pas, ravie de son petit effet, et s’en va, laissant la jeune femme à moitié en larmes, elle aurait tant voulu oublier tout ça. Elle constate aussi que Sammy sait beaucoup de choses et commence à se demander qui la renseigne. Y aurait-il un traître dans leur clan ?

Alex revient rapidement, Sophia est en train de préparer le repas. Il lui explique ce que Jérôme et lui ont décidé : pour l’instant ils ne feront rien, car Sammy n’a pas de preuve. La maison ne brûlera donc pas !

– Elle veut que je lui en donne, lui rapelle-t-elle.

– Ça prouve bien à quel point elle en a besoin.

– Il parait que tu as violé une jeune femme, sanglote-t-elle.

– C’était il y a trois ans, avoue-t-il.

– Tu as tué Calvin, Raoul et Thomas.

– Écoute, bébé, tu le sais tout ça, on ne va pas revenir là-dessus ! Néanmoins, je ne suis pas responsable de la mort de Thomas.

La brunette comprend alors que c’est l’œuvre de Jérôme. Mais Alex a raison, c’est inutile de s’appesantir sur le passé, il y a bien plus important à régler.

– D’après Laurence, c’est l’esprit d’une personne mauvaise encore emmurée dans la maison qui fait de vous ses marionnettes.

– J’avais presque oublié sa théorie, sourit-il.

– Tu n’y crois pas.

– Pourquoi pas.

– Et si on rentrait à Paris aujourd’hui.

– J’ai un concert à donner avant.

Sophia ne rétorque rien et continue de préparer le repas avant qu’ils passent à table dans un silence pesant. Elle veut rentrer à Paris, mais apparemment le retour anticipé ne fait pas partie des projets de son homme et elle se demande pourquoi. Il débarrasse la table pendant qu’elle couche Maëlle, ensuite ils font la vaisselle ensemble et il s’excuse.

– Ce n’est pas que je ne veux pas rentrer, c’est que je ne peux pas. J’ai des engagements à tenir, lui rappelle-t-il avant de lui promettre qu’ils partiront après le concert si c’est ce qu’elle souhaite.

– Ce que je veux, c’est retrouver ma sérénité et ça me parait impossible.

– Tu la retrouveras, je te le promets.

– Comment ? Cette journaliste fouille dans notre vie et tu la laisses faire.

– Elle n’a aucune preuve ! Laisse-la fureter, ça change quoi ?

– Elle veut que je les lui donne.

– Tu comptes le faire ?

– Non.

– Alors la discussion est close. Que veux-tu faire aujourd’hui ?

– Je ne sais pas.

– Moi j’ai bien une idée, dit-il en s’approchant d’elle. Quand Maëlle se réveillera, on ira à la plage et en attendant je m’occupe de détendre sa jolie maman, suggère-t-il avant de l’embrasser dans le cou.

Elle sourit. Elle voudrait pouvoir tout oublier avec la même facilité que lui, malheureusement elle n’y parvient pas. Elle est très inquiète pour lui, pour elle et pour leur fille.

– Tu ne dis rien, murmure-t-il au creux de son oreille.

– J’aime ton idée, répond-elle avant d’échanger un long baiser avec lui.

Le bad boy glisse ses mains sous le top de Sophia pour caresser son dos alors que sa langue cherche la sienne pour la taquiner. Soudain, on frappe à la porte, Alex peste en lâchant sa petite amie et va ouvrir.

– Décidément tu as le don de te pointer quand il ne faut pas ! râle-t-il en voyant Sammy.

– Je voudrais qu’on discute.

Alex exige qu’elle s’en aille, car il n’a rien à lui dire, mais Sophia qui vient d’avoir une idée la fait entrer et accepte de s’entretenir avec elle.

– Je sais des choses que je voudrais partager avec toi, lance-t-elle.

– Je t’écoute, réplique Sammy en regardant Alex qui s’assoit à table.

– Tu veux l’identité des frères Trémor et moi je veux la destruction de la maison, on pourrait peut-être s’entendre.

– Pourquoi veux-tu la détruire ?

Sophia lui relate l’histoire de l’habitation depuis sa construction et de la personne mauvaise qui est emprisonnée à l’intérieur. Elle veut la détruire pour délivrer cet être et ainsi libérer les frères Trémor du pouvoir qu’elle exerce sur eux.

– Qu’en dis-tu ? demande Sophia.

– Je ne pense pas qu’ils vont me laisser détruire cette maison !

– L’esprit seul ne peut rien faire, commence Alex. Il faut au moins l’un de ses fils pour pouvoir agir, s’ils ne sont pas là, la maison sera inoffensive.

– Comment voulez-vous que je la démolisse ?

– Avec tes contacts dans la police, tu devrais facilement y arriver.

– Très bien, je vais voir ce que je peux faire, et on en reparle, décide-t-elle en allant vers la porte.

Après le départ de Sammy, Alex assure à Sophia qu’elle a eu tort de faire ça.

– Pourquoi ?

– Parce que tu vas devoir lui donner des noms.

– Tu me crois stupide ? Je veux la destruction de cette maison et je vais l’obtenir, ensuite compte sur moi pour veiller sur toi.

– Je n’aurais jamais dû t’entraîner dans tout ça, je le regrette.

– Elle va se démener pour obtenir la démolition, ça va l’occuper pendant quelques jours et elle nous laissera tranquilles.

– Et après ?

– Je prends les choses en main, ça va bouger et on s’en sortira tous, je te le garantis, assure-t-elle avec conviction.

– Puisses-tu dire vrai, bébé, mais j’ai une faveur à te demander.

– Laquelle ?

– Dans le cas où les choses commenceraient à mal tourner, commence-t-il en se levant. Dénonce-moi pour sauver ta liberté et notre fille.

– Tout ira bien, promet-elle en se blottissant contre lui.

– Promets-le-moi.

– Je ne pourrai jamais faire ça.

– Il le faudra où tu seras inculpée comme moi, pense à notre fille.

– J’y penserai, réplique-t-elle avant de l’embrasser.

Alex et Sophia peuvent enfin se détendre dans leur chambre pendant que Maëlle fait sa sieste.

Après avoir honoré sa petite amie, Alex prend la bague dans la main et lui demande de devenir sa femme mais aussi de lui faire un autre enfant. 

Elle accepte sans hésitation, il la lui repasse au doigt et ils s’embrassent. 

– Alex, j’ai confiance en toi et je vais te faire une confidence, tu ne dois en parler à personne, réclame-t-elle en reprenant son air sérieux.

– Dis-moi.

Elle lui explique que Sammy sait énormément de choses, notamment sur eux, des choses qu’elle n’a pas pu lire dans les magazines.

– Où tu veux en venir ?

– Quelqu’un la renseigne. J’ignore qui, mais il se peut qu’il y ait un traître parmi nous.

– Alors si quelqu’un la renseigne sur nous, il va aussi nous livrer à elle.

– Je ne sais pas, mais il va falloir qu’on fasse attention.

Alex imagine mal Jérôme faire alliance avec Sammy, il a tout à y perdre dans l’histoire. Il ne reste que Ben, Inès et Laurence. Sophia ne pense pas que ça puisse être l’une de ses amies alors ils décident de surveiller Ben de très près.

Après le réveil de Maëlle, c’est sur le sable que la petite famille se repose. Sophia est bien, elle regarde Alex qui construit un château avec la petite qui ne pense qu’à le détruire.

En fin d’après-midi, ils rentrent au mobilhome et Sophia douche Maëlle qui est pleine de sable alors qu’Alex fait des grillades au barbecue. 

Jérôme arrive et ils discutent un moment, Alex lui confie les soupçons de sa future femme sur l’un des leurs. Jérôme est abasourdi par la révélation, mais il est bien obligé de s’incliner, les renseignements qu’obtient Sammy ne tombent pas du ciel.

– Avec Sophia on va surveiller Ben en premier lieu.

– Toi, surveille-le, moi je m’occupe de Laurence, et ta chérie n’aura qu’à prendre sa grande copine Inès, suggère Jérôme.

– Fais gaffe, elle ne doit pas savoir que je t’ai parlé.

Puis Alex lui fait aussi part du marché que Sophia a conclu avec Sammy.

– Tu crois qu’elle pourra faire détruire cette maison sans que l’on intervienne ?

– Je n’en sais rien, répond-il franchement. Elle veut que je lui ramène Sophia et que je la tue.

– Ne l’écoute pas.

– Je n’en ai pas l’intention, mais il ne faut pas qu’elle se retrouve là-bas avec moi, je ne serai plus maître de mon corps. Promets-moi que tu la protègeras de moi si c’est nécessaire.

– Ne t’inquiète pas, je veillerai sur elle.

Quand Sophia sort avec Maëlle dans les bras, elle salue Jérôme, supportant bien mieux sa présence qu’au début des vacances. En fait, c’est comme si elle avait retrouvé sa complicité d’antan avec lui.

– C’était bien la plage ? demande-t-il.

– J’ai beaucoup aimé, répond-elle en mettant Maëlle dans son parc.

– Vous avez des projets pour la soirée ? 

– Non, pas encore.

– Ça te dit qu’on se rejoigne tous chez vous ? Je ne veux pas qu’on s’impose, mais on pourrait parler du cas de Sammy, suggère Jérôme.

– Demande à Alex de te raconter, j’ai fait un marché avec elle.

– Il m’a déjà dit.

– Alors tout va s’arranger pour tout le monde.

– Comment ? questionne Jérôme.

– La maison sera détruite.

– En admettant que ça se fasse, il se passera quoi après ?

– Alex et toi vous serez libérés.

– De l’esprit, mais pas de la justice. Tu auras des noms à donner !

– Je ne donnerai aucun nom, elle mourra avec tout ce qu’elle sait.

– On s’en chargera. Il est hors de question que ma femme se salisse les mains, rétorque Alex.

– Un apéro ? propose-t-elle.

Ils répondent par l’affirmative alors elle va remplir les verres. 

Ils passent la soirée tous les trois une fois que la petite Maëlle est mise au lit après le dîner. Sophia finit par avouer à Jérôme qu’il y a un traître parmi eux, il feint d’être étonné et lui suggère de surveiller Inès, Alex se chargera de Ben et lui de Laurence. Ils lèvent leur verre à leur amitié, à leur confrérie et à leur liberté qu’ils ont bien l’intention d’acquérir rapidement. L’un et l’autre jurent à Sophia que si Sammy obtient la permission de détruire la maison ils n’interviendront pas.

 

***

 

Ce soir, Alex doit donner un concert au camping. Sébastien est en train de tout installer avec son aide et celle de Jérôme. 

Sophia étend sa dernière lessive, demain sera le jour du retour… ce jour qu’elle attend depuis si longtemps. Sammy arrive et l’interrompt, réclamant à discuter.

– Tu as obtenu l’autorisation de détruire cette ruine diabolique ? s’enquiert Sophia sans même la saluer.

– Oui.

– Ce sera fait quand ?

– Dès que tu m’auras donné les noms.

– Pour mon fiancé et moi, les vacances se terminent ce soir, on rentre demain.

– Ah bon déjà ?

– Alors démolis cette baraque aujourd’hui et tu auras les noms ensuite.

– Je veux les noms d’abord.

– C’est moi qui décide ! Comme je te l’ai dit : demain on rentre chez nous, cette histoire ne nous concernera plus.

– Très bien. Je te propose d’inscrire les noms sur une feuille que tu mettras dans une enveloppe scellée, tu me la donnes et je l’ouvre quand la maison est détruite.

– Je te les écris maintenant si tu veux, mais je te donne l’enveloppe après la démolition.

– D’accord, cède finalement Sammy.

Sophia va à l’intérieur, suivie par Samantha, prend une feuille, un stylo et une enveloppe. Elle inscrit les véritables noms des fils Trémor sur la feuille puis la glisse dans l’enveloppe qu’elle ferme. Elle la pose dans la cuisine sous les yeux de Sammy en lui disant qu’elle peut aller détruire la maison.

– Où est Alex ?

– Il donne un coup de main à Sébastien pour le concert de ce soir.

– Alors pas d’interruption ?

– Tu crains qu’Alex te dérange ?

– Pourquoi ? Pas toi ?

– Non, Alex a autre chose à faire que déranger une petite garce comme toi.

– Alors tu ouvres de nouveau les hostilités !

– Tu as essayé de me piquer mon mec, tu croyais quoi ? Que j’avais oublié ?

– À ce que je vois, tu lui as tout pardonné ! rétorque Sammy en lui désignant la bague qu’elle porte.

– Sa seule erreur c’est d’être tombé dans ta toile.

– Tu me compares à une araignée ? Intéressant !

– Fais détruire cette baraque et reviens après.

Sammy fait quelques pas pour s’en aller avant que Sophia ne la rappelle pour lui poser la question qui lui brûle les lèvres :

– Qui est le traître ?

– De quoi parles-tu ?

– Un de mes amis te renseigne, dis-moi qui.

– Tu as trouvé ça toute seule ? se moque Sammy en revenant vers elle.

– Tu sais des choses que personne ne sait sauf eux.

– Je sais des choses, c’est exact, mais je ne les tiens pas de tes amis.

– Des magazines ? C’est impossible.

– Non plus, ma chère. Regarde autour de toi, il n’y a pas beaucoup de monde, pas beaucoup de possibilités. Tu crois en la perfidie de l’un de tes amis, mais tu te trompes. Qui est vraiment capable de te trahir ici ?

Sophia ne rétorque rien, il y a un moment de silence entre elles.

– Je suis sûre que tu as compris qui se moque de toi, affirme Sammy avant de partir.

Sophia pense à Alex, mais elle ne sait pas si c’est une manœuvre de la brunette pour la faire douter et protéger son vrai complice ou si c’est vraiment son fiancé qui la trahit. 

 

***

 

Alex, son frère et Sébastien arrivent, affamés, à l’emplacement quand il est l’heure de déjeuner. 

Sophia a préparé des grillades et ils passent aussitôt à table. Durant le repas, Sébastien fait part de sa déception quant à leur retour anticipé, il aurait aimé pouvoir passer davantage de temps avec eux.

La brunette reste silencieuse, elle a encore les mots de Sammy qui résonnent dans la tête. Alex le remarque, mais ne la questionne pas et continue de rire avec les deux autres. 

Quand Maëlle a terminé son repas, Sophia va la changer et la coucher. Alex en profite pour débarrasser la table et ainsi bloquer sa fiancée dès qu’elle sort de la chambre.

– Qu’est-ce qui te préoccupe ?

– Rien.

– Je ne suis pas stupide et je t'interdis de me mentir. Je t’ai demandé ce qui te préoccupe.

– Sammy a confirmé mes soupçons, il y a bien un traître parmi nous.

– Qui ?

– Toi.

Alex éclate de rire, ce qui ne plaît pas à Sophia.

– Tu trouves cela drôle ?

– Pourquoi ? Tu la crois ?

– Ça se tient.

– Oui, ça se tient pour elle ! C’est tellement plus facile de rejeter la faute sur moi ! Elle te fait douter de moi et du coup tu oublies de chercher le vrai traître. Je n’arrive pas à croire que tu n’aies toujours pas confiance en moi ! dit-il, déçu.

– Je suis désolée, rétorque-t-elle sincèrement.

– Comme à chaque fois.

– N’inverse pas les rôles ! tonne-t-elle.

– Mais non, ce n’est pas mon intention, réplique-t-il en sortant du mobilhome.

Sophia sort à son tour et termine de débarrasser la table. Jérôme lui demande si elle a eu des nouvelles de Sammy quant à la destruction de la maison.

– Non, ment-elle.

La brunette ne veut surtout pas qu’il sache, ainsi ils n’interviendront pas.

Les trois hommes retournent préparer la scène pour ce soir. Sophia reste seule et attend avec impatience des nouvelles de Samantha et de la maison abandonnée. Elle peut l’entendre qui appelle à l’aide auprès de ses fils, elle en déduit que les bulldozers sont sur place et espère qu’ils ne vont pas commettre la bêtise de s’y rendre. Toutefois, elle ne peut pas rester ici à ne faire que l’espérer, elle doit agir.

L’arrivée d’Inès est une bénédiction. Sophia la salue rapidement avant de lui demander si elle peut rester ici un instant au cas où Maëlle se réveillerait, elle a besoin de parler à Alex de toute urgence. La brunette quitte hâtivement l’emplacement et croise son homme et Jérôme à l’entrée du camping, apparemment ils comptent en sortir.

– Attends ! le somme-t-elle.

Alex se retourne et marche au-devant d’elle.

– Qu’est-ce que tu veux ?

– Tu comptes y aller ?

– Où ?

– À la maison ! Tu l’entends aussi bien que moi, je présume.

– C’est effectivement mon intention, avoue-t-il.

– N’y va pas, je t’en supplie, réclame-t-elle en prenant sa main dans la sienne.

– Je n’ai pas le choix.

– Si tu y vas, rien ne sera fini, ça ne s’achèvera jamais et moi je te quitterai.

Alex lui caresse amoureusement la joue en lui expliquant que c’est son devoir.

– Reste là, je t’en prie.

– Toi, reste là, ordonne-t-il avant de déposer un baiser sur les lèvres.

Puis il lâche sa main en disant à Jérôme qu’ils peuvent y aller et ils partent à moto. Sophia se demande où ils l’ont eue, mais après tout ce n’est pas le plus important.

Elle retourne à son emplacement, très en colère après Alex, et raconte à Inès que la maison est sur le point d’être détruite, mais que les frères Trémor vont arrêter le massacre.

– Ils sont vraiment idiots ces deux-là !

– Je ne peux pas les laisser faire, objecte Sophia.

– Et tu veux les en empêcher comment ?

– J’aviserai, répond-elle avant de lui demander de garder Maëlle.

Elle prend la voiture et se rend à la demeure maudite. Si elle ne peut pas empêcher le massacre, elle espère au moins pouvoir le limiter. 

Lorsqu’elle y arrive, les bulldozers sont à l’arrêt et elle ne voit personne, seulement la moto stationnée devant la grille. Elle s’approche de l'habitation où elle ressent une forte puissance, aussitôt persuadée qu’ils ont assassiné ceux qui étaient là pour la démolir.

La jeune femme avance encore en appelant Alex et Jérôme, mais personne ne lui répond. Elle fait le tour de la maison, là encore elle ne trouve personne. La brunette n’en a aucune envie, pourtant elle entre par la porte d’entrée grande ouverte. Elle marche avec prudence jusque dans la cuisine où elle s’empare d’un gros couteau. Prenant son courage à deux mains, elle descend au sous-sol, et quand elle entend des bruits provenant du fond de la cave, elle s’y rend. Elle discerne Alex et Jérôme en train de découper des hommes, elle est écœurée d’assister à ce macabre spectacle.

– Pourquoi ? sanglote-t-elle.

– Tu n’aurais pas dû venir, rétorque Jérôme.

– Va-t’en, Sophia, ordonne fermement Alex.

– Sinon quoi ? Moi aussi, tu vas me tuer avant de me trancher ?

Sophia entend la maison qui ordonne à Alex de tuer cette intruse qui a souillé son sol. Elle regarde aussitôt son homme et, quand elle le voit attraper un couteau, elle se sauve en criant, courant hors de la maison. Puis, elle monte dans l’un des bulldozers et le met en marche. Elle ne sait absolument pas comment s’en servir, mais, paniquée, elle appuie sur tous les boutons jusqu'à réussir à le diriger droit sur la maison et en détruire l’avant. Tout à coup, Alex survient, il réussit à grimper dans le bulldozer, le couteau dégoulinant de sang à la main. La brunette affolée descend de l’autre côté et se fait mal à la cheville en tombant, elle n’arrive pas à se relever. Alex éteint l’engin avant d’en descendre pour se tenir debout devant Sophia qui est terrifiée, ne reconnaissant pas la personne qui se tient devant elle. Ce n’est plus Alex. Il s’accroupit, les yeux terriblement noirs fixant les siens, et d’un mouvement rapide, sa main encercle sa gorge gracile.

Les larmes roulent sur les joues de Sophia sans qu’elle ne puisse rien y faire.

Esquissant un sourire diabolique, Alex pose la lame sur la gorge de sa victime, prêt à l’exécuter.

– Non !!!

C’est Inès qui arrive en compagnie de Laurence et de Ben. Ce dernier a une arme qu’il pointe sur Alex en lui demandant de reculer.

À cet instant, Jérôme arrive à la rescousse, mais de qui ? 

Ben crie à Alex de lâcher son couteau et Jérôme se joint à ce dernier, probablement pour tuer Sophia qui est paralysée par la peur. Les yeux d’Alex deviennent de plus en plus noirs et l’instant d’après Jérôme s’écroule sur le sol. 

Ben n’a pas le choix. Pour protéger son amie, il tire sur Alex. Ce dernier lâche alors la jeune femme, se retourne et marche vers son assaillant. C’est comme s’il n’avait rien senti. Il a bien une blessure au bras d’où le sang coule, mais tel un robot il n’y fait pas attention.

– Alex, lâche ce couteau, je t’en prie, lui crie Sophia.

Mais il se rapproche dangereusement de Ben qui recule.

– Les filles, il faut mettre les bulldozers en marche, s’écrie Sophia.

Alex les regarde et secoue la tête en guise de désapprobation, puis il se retourne. L’un des bulldozers est en mouvement, Sammy à l’intérieur. Elle détruit une autre partie de la maison avant qu’Alex réussisse à grimper dans le véhicule et à l’éjecter.

En tombant, elle se blesse ; Sophia essaye de ramper vers elle, mais Alex s’interpose. Il contourne Sammy avant de se placer derrière elle. Il l’attrape par les cheveux, caresse sa gorge avec la lame de son couteau.

– Ne fais pas ça, pas devant moi, le supplie Sophia en larmes.

Benjamin et les filles regardent, impuissants, Alex trancher la gorge de la jeune femme. Ensuite il la lâche et s’approche dangereusement de Sophia.

Ben retrouve ses esprits et s’avance vers lui en lui tirant dans la jambe. Il veut le blesser, pas le tuer, mais après cette deuxième balle dans le corps, Alex ne s’écroule toujours pas.

– Arrête, tu vas le tuer ! crie Sophia à son ami.

Ce dernier regarde son arme avec impuissance, ignorant comment aider la demoiselle. 

Sans réfléchir, Inès attrape un bout de bois et se rue sur Alex qu’elle frappe à la tête, le faisant s’écrouler sur le sol tel un poids mort. Sophia se traîne jusqu’à lui et place sa tête sur ses cuisses en leur disant d’appeler les secours. Elle remarque qu’il saigne de la jambe, du bras et de la tête, mais aussi que ses yeux changent de couleur, ils redeviennent bruns.

Derrière elle, Jérôme se relève, il l’attrape sans ménagement par les cheveux, la faisant lâcher son fiancé et hurler. 

Benjamin pointe alors son arme sur lui en lui ordonnant de libérer Sophia. Il constate que Jérôme ne fait aucunement attention à lui, s’emparant du couteau d’Alex ; il n’a pas le choix et lui tire dessus sans parvenir à l’arrêter. Pour sauver la vie de Sophia, il le crible de balles jusqu’à ce que celui-ci s’écroule. Inès appelle aussitôt les secours alors que Ben monte dans l’un des bulldozers et détruit la maison jusqu’à ce qu’elle ne soit plus qu’un amas de pierres.

– Qu’est-ce qu’on va leur dire ? demande Sophia.

– Je n’en sais rien, répond Inès. 

La brunette retourne auprès d’Alex, qui perd beaucoup de sang, et caresse son visage en pleurant.

– On ne peut pas leur dire qu’ils sont les frères Trémor, réplique Ben en revenant.

– Alors quoi ? interroge Sophia.

– Rien, répond Ben.

– Comment ça, rien ?

– On est arrivés et on les a trouvés comme ça.

– Ils ne nous croiront jamais, assure Laurence.

– Alors on est foutus, constate Sophia.

Les secours arrivent rapidement, ils prennent en charge Alex, Jérôme et Sophia qui s’est blessée à la cheville.

La police interroge les trois autres qui ne décrochent pas un mot.

 

 

 


Chapitre 8

 

 

 

Quelques jours après le drame, Sophia se rend à l’hôpital pour voir Alex. Elle est seule, ayant confié Maëlle à Johanna, la fiancée de Raphaël. Quand elle arrive à sa chambre, il est réveillé et lui sourit, n’ayant aucun souvenir des crimes qu’il a commis ni de celui qu’il a failli exécuter.

– Je suis content de te voir, bébé. Qu’est-ce qui s’est passé ? Personne ne sait me dire. J’ai été blessé par balle ! s’étonne-t-il.

La brunette ignorait à quoi s’attendre en arrivant ici, elle ne savait pas non plus comment se dérouleraient les choses, néanmoins, maintenant qu’elle est devant lui, elle ne souhaite pas le ménager et compte bien exprimer sa colère.

Tout est de sa faute !

– Vous nous avez condamnés ! peste-t-elle.

– Quoi ? Comment ça ?

– Ben, Inès et Laurence sont en garde à vue, Jérôme aux soins intensifs, et moi je pense que je vais rejoindre les autres rapidement.

– Que s’est-il passé ?

– Pourquoi êtes-vous allés à la maison ? Tout allait s’arranger, colère-t-elle sans retenir ses larmes. Vous avez tout détruit, on va tous finir en prison.

– Calme-toi, viens près de moi.

– Non, répond-elle en restant plantée devant la porte. Tu as égorgé Sammy et tu as voulu me tuer.

Alex ne réplique rien. Il n’en a aucun souvenir, il était possédé. Mais entendre qu’il a essayé de s’en prendre à elle, qu’il a voulu lui retirer la vie… cela lui déchire le cœur. Il ne peut que comprendre sa froideur et sa douleur, mais aimerait qu’elle le laisse la consoler.

– Ben est accusé d’avoir essayé de vous tuer, Jérôme et toi, l’informe-t-elle en essuyant ses larmes.

– Il faut l’aider.

– Ah oui et comment ? En leur révélant la vérité peut-être ? tonne-t-elle.

– Si c’est la seule solution… oui.

– On finira tous en prison !

– Qu’est-ce que vous avez dit à la police ?

– Rien, si ce n’est qu’on a tout oublié.

– Pourquoi Ben est-il accusé ?

– Parce qu’il a tiré sur vous deux. Les flics ont fait des analyses, il avait de la poudre sur les mains et les vêtements, explique-t-elle en recouvrant son calme.

– Et pour Sammy ?

– Tes empreintes et celles de Jérôme sont sur le couteau, les miennes sur un autre. Ils voudraient des réponses et on préfère ne rien dire.

– Vous devriez peut-être dire la vérité.

– Ça revient à nous condamner ! Toi et Jérôme, pour meurtres, et nous, pour complicité. Je ne pense pas qu’elle ait eu le temps de parler aux flics de son enquête. Je suis allée dans sa caravane et j’ai détruit certains documents, mais rien de compromettant. Elle n’avait aucune preuve.

– Sophia, raconte-moi ce qui s’est passé.

Elle redoutait cette requête l’obligeant à se replonger au cœur du drame, à revivre ces instants d’horreur où elle a vu sa vie défiler. Après quelques secondes de silence, elle se lance.

– La maison était sur le point d’être détruite quand Jérôme et toi avez décidé de vous en mêler.

– On y est allés, je m’en souviens, on a vu les bulldozers, mais après c’est le trou noir.

– Quand je suis arrivée sur les lieux, vous étiez à la cave en train de découper les conducteurs, tu m’as demandé de partir avant de me poursuivre avec ton couteau…

Elle lui raconte le déroulement de cet après-midi-là, comment il a tué Sammy, comment il a voulu la tuer, comment Ben l’a sauvée de lui, puis de Jérôme.

– Pardonne-moi, exprime-t-il sincèrement.

Croit-il réellement que cela soit possible ? Elle ne répond rien et continue.

– Ben a détruit la maison, elle n’a plus de pouvoir sur vous et ne corrompra plus personne. Les flics vont fouiller les ruines et trouver les corps, vous ne vous en sortirez pas.

– Tu m’as dit que Ben a tiré plusieurs fois sur Jérôme, comment va-t-il ?

– Il est aux soins intensifs, sa vie est vraiment menacée.

– On peut communiquer avec les autres ?

– Non. La seule solution serait d’engager un avocat qui leur transmettrait un message.

– Ça, je peux faire.

– Oui, mais quel message ?

– Pour gagner du temps, il faut mettre tout sur le dos de Jérôme.

– Il a égorgé Sammy. Ben lui a tiré dessus pour me sauver. Mais pourquoi sur toi ?

– Parce que je ne voulais pas qu’il tire sur Jérôme, il a voulu me stopper.

– On ne parle pas des frères Trémor ni de l’esprit ?

– Ce serait nous envoyer tous en prison.

– Et si Jérôme s’en sort, que lui arrivera-t-il ?

– On aura le temps d’y penser quand on sera libre.

– Tu as peut-être raison.

– Trouve un avocat parfait, ramène-le-moi et je m’occupe du reste.

– Je vais faire ça, affirme-t-elle en posant sa main sur la poignée, prête à s’en aller.

– Sophia, tu es distante.

– Tu t’attendais à quoi ? Je t’ai vu découper des hommes, égorger une femme et tu as mis un couteau sur ma gorge ! Je vais avoir besoin de temps pour encaisser tout ça !

– Ce n’était pas moi, il me commandait.

– Je le sais, c’est bien pour ça que je suis encore ici. J’aurais pu rentrer à Paris avec Maëlle, au lieu de ça je vais te sortir de là, et les autres aussi. Mais après n’espère rien, je ne crois pas pouvoir passer outre tout ce que j’ai vu. Je reviendrai avec l’avocat, dit-elle avant de partir.

Elle quitte l’hôpital, le cœur noué, et se rend à pied chez Sébastien, qui ne vit pas loin, à qui la jeune femme demande un conseil sur le défenseur à engager.

– Que s’est-il passé là-bas ? demande-t-il.

Sophia, qui ne sait pas si elle peut lui dire la vérité, préfère mentir. Elle lui raconte que Jérôme est devenu fou, qu’il a égorgé Sammy avant de vouloir s’en prendre à elle, et que Ben lui a tiré dessus après avoir tiré sur Alex qui s’interposait.

– Quelle histoire ! s’étonne-t-il.

– Personne n’a parlé encore, il leur faut un très bon avocat.

Sébastien la conseille sur une pointure dans ce domaine. Elle se rend immédiatement au cabinet, mais l’homme de loi très occupé ne peut pas la recevoir. Décidée à ne pas capituler, elle patiente devant la porte du bureau jusqu’au soir.

Lorsqu’il sort enfin, elle l’intercepte, réclamant à s’entretenir avec lui. Il accepte de l’écouter, mais seulement devant un repas parce qu’il meurt de faim, il invite alors Sophia dans un restaurant où celle-ci lui parle de la situation dans laquelle se trouvent ses amis. 

Maître Lawson veut bien se charger de leur défense s’il le faut et accepte aussi de rencontrer Alex. 

La brunette, qui se sent incroyablement soulagée, le remercie. 

Il cherche à avoir des détails sur l’histoire, mais elle n’en donne aucun, ayant bien trop peur de ce qu’il se passerait s’il savait.

– Je suis soumis au secret professionnel, vous pouvez me parler sans crainte, insiste-t-il gentiment.

Sophia aimerait pouvoir lui faire confiance et tout lui livrer, cela la libèrerait et il aurait peut-être une idée pour leur éviter des problèmes, mais elle doute, n’arrivant plus à faire confiance à qui que ce soit. C’est bien trop grave. C’est de leur vie à tous dont il est question.

– Je ne peux pas.

– Espérons que j’aurai plus de chance en parlant à votre ami demain.

Sophia sourit en constatant qu’il n’est pas fâché. Elle prend ensuite le temps de le détailler. Il a une petite trentaine, les cheveux bruns courts, les yeux bleus, il est beau garçon et ne porte pas d’alliance à son doigt.

– Vous n’êtes pas marié ? constate-t-elle à haute voix, s’en voulant aussitôt pour cette indiscrétion.

– Non, répond-il bien que surpris par la question. Mais vous êtes fiancée, affirme-t-il en voyant sa bague.

Elle la regarde un instant avant de lui répondre :

– C’est fini, il a été trop loin cette fois. 

La brunette passe la soirée à discuter avec lui, elle l’apprécie beaucoup et c’est réciproque si bien qu’ils finissent par se tutoyer. 

 

***

 

Après avoir à nouveau déposé Maëlle chez Johanna, Sophia prend la voiture pour se rendre à l’hôpital où elle parle à Alex de l’avocat qu’elle a trouvé. Elle garde ses distances en lui racontant ce qu’elle lui a dit sur leur affaire, l’histoire telle qu’ils l’ont décidée, quand on frappe à la porte.

– Entrez, autorise Alex.

Le beau brun de la veille apparaît à Sophia qui présente aussitôt Alex à Maître Lawson. Ce dernier ne perd pas de temps et raconte l’histoire comme Sophia la lui a présentée. 

– Vous confirmez ? questionne-t-il Alex ensuite.

Ce dernier, qui ignore comment se sortir de ses problèmes, décide de lui relater la vérité depuis qu’il a emménagé dans la maison maudite. 

Après le point final, Maître Lawson reste sans voix, il était loin de se douter que c’était si grave.

– Il faut tous nous sortir de là, ajoute Sophia qui est debout devant la fenêtre.

David pose plusieurs questions pour connaître les moindres détails et ne rien laisser au hasard avant d’expliquer qu’il va réfléchir à ce qu’ils doivent dire à la police.

– J’ai une petite fille de dix-sept mois, informe Sophia. Je ne veux pas qu’elle finisse dans une famille d’accueil.

– Et moi, je refuse de ne pas la voir grandir, enchérit Alex.

– Vous êtes les parents de la petite ? questionne l’avocat, étonné d’avoir affaire à l’ex-fiancé de la jeune femme.

– Oui, affirme Alex.

David n’ajoute rien, ayant toutes les informations dont il a besoin pour commencer sa réflexion.

– Je passerai à ton cabinet dans l’après-midi, l’informe Sophia quand il s’apprête à partir.

– D’accord.

Maître Lawson s’en va. Alex, coléreux, demande aussitôt à Sophia pourquoi elle tutoie son avocat.

– Parce qu’on a sympathisé.

– Jusqu’où ?

– Je n’ai pas couché avec lui, rassure-toi. Ce n’est pas mon genre.

– Je le sais bien.

Mais cette promiscuité qu’elle semble développer avec cet inconnu le dérange au plus haut point.

– Je ne t’ai pas demandé comment tu allais, dit-elle pour changer de sujet.

– Je m’en remettrai. Ce qui me fait le plus mal ce ne sont pas mes blessures, mais cette distance qu’il y a entre nous.

– Je dois m’en aller.

– Sophia, attends !

– Je reviendrai cet après-midi après avoir vu l'avocat.

La jeune femme s’en va malgré ses supplications pour qu’elle reste. Elle n’arrive plus à demeurer dans la même pièce que lui, toutes les horreurs qu’il a commises la hantent, elle ne peut plus l’aimer comme avant.

Elle retourne au camping et mange avec Johanna, Raphaël et sa fille, les informant qu’elle a trouvé un bon avocat et qu’il réfléchit sur la marche à suivre, eux aussi ignorent ce qui s’est véritablement passé ce jour-là. Raphaël ne sait pas que son petit frère est l’un des fils Trémor.

Après le déjeuner, Sophia qui s’apprête à retourner en ville reçoit un appel de l’avocat, il a une solution et souhaite la voir au plus vite pour en discuter.

 

***

 

Lorsque la brunette arrive au cabinet, Maître Lawson – David – la reçoit.

– Je t’écoute, commence-t-elle, impatiente, en s’asseyant.

– Il faut dire que vous êtes tous allés à la maison, qui a tué vos amis, pour la voir se faire détruire, et que lorsque vous êtes arrivés les bulldozers étaient à l’arrêt. Tu es entrée avec Alex et à la cave vous avez vu deux hommes découper des êtres humains.

– Qui ?

– Vous ne les connaissez pas, mais vous les décrirez. Ils sont grands, cheveux noirs, yeux noirs. Les frères Trémor.

– Tu veux qu’on leur mette tout sur le dos.

– C’est la seule solution, les flics les rechercheront activement après ça. D’après ce qu’Alex dit, ils n’ont aucun moyen de prouver qui ils sont réellement alors, il faut que vous les inventiez pour vous en sortir.

– Et la suite ?

– Très simple, ils vous ont suivi avec leurs couteaux. Tu es montée dans l’un des bulldozers, tu as démoli l’avant de la maison. L’un d’eux t’a rejoint, tu as sauté et tu t’es blessée. Il a arrêté la machine et a voulu te tuer, Sammy est intervenue alors il lui a tranché la gorge.

Sophia l’écoute avec attention, réalisant qu’il est très doué pour remanier la vérité en faisant corroborer les preuves matérielles.

Il continue son histoire :

– Il a ensuite voulu s’en prendre à toi, Alex s’est interposé et ils se sont battus. Ben a tiré, mais a blessé Alex. Le Trémor est allé vers Ben, et là, Jérôme s’est interposé, mais vous avez vu ce mec fusionner avec votre ami et continuer à avancer c’est alors que Ben l’a criblé de balles. Quand l’autre est sorti, Jérôme s’est écroulé.

– Et l’autre frère, t’en fais quoi ?

– Il y a un esprit, il était dans ce corps-là, l’autre ne bougeait pas.

– Je vois que tu nous as écoutés avec attention, constate-t-elle.

– Un problème ? la questionne-t-il afin de vérifier s’il n’a rien laissé au hasard.

– Alex a été blessé à la tête.

– Dans la bagarre, il a heurté un morceau de bois.

– Tu crois vraiment que ça va marcher ?

– C’est votre seule chance, vous devez tous dire la même chose.

– Et ça ? demande-t-elle en relevant sa manche.

Elle lui montre la cicatrice sur son poignet en lui disant qu’ils l’ont tous puisqu’ils sont frères de sang. Une preuve qui pourrait les incriminer, faire s’écrouler leur histoire tel un château de cartes.

– Personne ne doit la voir.

– Je sais.

– Regarde, dit-il en lui montrant des portraits-robots qu’il a faits. Les frères Trémor.

– Ils font peur !

– Je vais dire que ce sont eux que tu m’as décrits. Alex n’a pas encore fait de déposition et pour les autres ils retrouveront la mémoire à la vue des dessins. On y va, décide-t-il en prenant sa veste.

– Où ?

– Au commissariat. Je dois défendre vos amis aussi alors je vais les voir chacun leur tour et les sortir de là.

Sophia le suit en se demandant si elle peut déjà cesser d’avoir peur pour leur avenir et souffler, ou si c’est encore trop tôt.

Ils se rendent au commissariat où David se présente comme l’avocat de Ben, Inès et Laurence. Il les rencontre rapidement l’un après l’autre, après quoi chacun va faire sa déposition dans le bureau du commissaire. 

Sophia patiente dans le hall, la peur au ventre. Finalement, il n’est pas encore sage de vouloir crier victoire.

– Sophia ? l’appelle David, la tirant ainsi de ses pensées.

– Oui.

– Le commissaire va te recevoir, tu vas pouvoir faire ta déposition, ensuite on ira voir Alex.

La jeune femme le suit jusque dans le bureau du policier gradé où elle raconte l’histoire telle qu’elle a été remaniée par l’avocat très doué.

– Je vais passer à l’hôpital voir les deux derniers, informe le commissaire.

– Jérôme est dans le coma, il ne vous répondra pas.

– Il me semble qu’on m’en avait informé.

Quand l’entretien est terminé, Sophia et David se rendent rapidement à l’hôpital. À peine ont-ils passé la porte que Sophia assure à Alex qu’ils vont s’en sortir. Elle est d’ailleurs souriante tant elle a confiance en l’avenir.

La brunette se poste devant la fenêtre et laisse l’avocat raconter l’histoire et lui montrer les croquis des deux hommes tels que Sophia les a décrits. 

Alex est satisfait, il entrevoit une lueur d’espoir.

– Le commissaire va arriver, surtout tenez-vous-en à ça comme les autres et tout ira bien, lui conseille David. Par contre, il y a une chose importante à laquelle vous devriez faire attention, poursuit-il en les regardant tous les deux.

– Laquelle ? demande Sophia.

– Pour les flics, Alex a voulu te sauver, vous êtes un couple alors, fais un effort.

– La vérité est tout autre, murmure-t-elle plus pour elle-même que pour lui.

Cependant, Alex l’entend et ça le blesse, il se sent obligé de répliquer, ne serait-ce que pour apaiser sa peine.

– Je n’étais plus moi-même, bébé, sans quoi je ne t’aurais jamais fait de mal, tu le sais bien, assure-t-il quand on frappe à la porte.

David conseille à Sophia de jouer à la future épouse parfaite avant d’ouvrir. 

Quand le commissaire entre, il aperçoit Sophia assise sur le lit d’Alex, lui tenant la main. Il prend une chaise et écoute le jeune homme faire sa déclaration pendant que son collègue transcrit toute la déposition.

Sophia joue à la petite amie irréprochable, puis Alex lui demande si elle veut bien aller lui chercher de l’eau à la fontaine dans le couloir.

– J’y vais, répond-elle avant de déposer un tendre baiser sur son front.

Le commissaire écoute l’histoire avec attention et quand Alex décrit les frères Trémor, cela correspond avec le portrait qu'en ont fait les autres.

Sophia revient avec le verre d’eau qu’elle donne à son fiancé avant de se rasseoir près de lui, feignant une relation impeccable. Alex en boit une gorgée quand le commissaire déclare qu’il a tout ce qu’il lui faut. Il fait signer son témoignage au jeune homme et s’en va aussitôt.

– C’est bon de te sentir près de moi, souffle Alex à Sophia.

Elle veut se défaire, mais il la retient en lui demandant de rester avec lui.

– Merci, Maître, pour ce que vous avez fait, j’espère qu’on va s’en sortir. Je vous reverrai pour vos honoraires, votre prix sera le mien, mais pour l’heure je voudrais parler à ma fiancée.

– Je vous laisse, déclare-t-il avant de partir.

Dès que l’avocat a refermé la porte, Alex remercie Sophia pour toute l’aide qu’elle lui a apportée.

– J’aurais pu rentrer à Paris et vous laisser tous dans votre merde ! fait-elle remarquer.

D’ailleurs, c’est peut-être ce qu’elle aurait dû faire !

– Pourquoi tu es encore là ?

– Ben m’a sauvé la vie.

– J’aurais voulu que ça se passe autrement, dit-il sincèrement.

– La maison est détruite, c’est ce que je voulais. Malheureusement tu as dépassé les limites cette fois. Je t’ai supplié de ne pas la tuer, pas devant moi, larmoie-t-elle à ce douloureux souvenir.

– Pardonne-moi, supplie-t-il en caressant ses cheveux.

– J’en suis incapable. Tu as essayé de me tuer, sans l’intervention de Ben tu m’aurais tranché la gorge.

– Qu’est-ce que je peux faire ?

– Rien, Alex. C’est trop tard, déclare-t-elle en se levant. Je vais rentrer au camping pour retrouver ma fille, je prendrai de tes nouvelles demain.

– Tu reviendras me voir ?

– J’irai voir ton médecin, après j'aviserai, réplique-t-elle en se dirigeant vers la porte

– Je sais que ça ne compte plus, mais je t’aime éperdument, bébé.

Sophia le regarde en lui adressant un petit sourire avant de s’en aller, elle aussi l’aime éperdument, mais il est trop dangereux. Avant de quitter l’hôpital, elle se rend aux soins intensifs pour avoir des nouvelles de Jérôme. Son état ne s’améliore toujours pas, cela lui fait de la peine de le voir maintenu en vie par des tuyaux.

La jeune femme retourne au camping où elle raconte enfin l’histoire de ce terrible après-midi à Johanna et Raphaël. Elle leur parle aussi de son avocat qui a de bonnes idées et qui devrait rapidement les sortir tous de prison.

Elle reste dîner avec le couple avant de rentrer à son mobilhome en compagnie de Maëlle. Elle reste un moment dehors alors que la petite dort à poings fermés, fumant une cigarette et buvant une bière en regardant la bague de fiançailles qu’elle porte toujours… réfléchissant à son avenir.

Même si elle ne trouve aucune solution satisfaisante pour le moment, elle est certaine d’une chose : elle se sent seule. Malgré toutes les horreurs des derniers jours, ses amis lui manquent.

 

***

 

Sophia qui désire des nouvelles de l’affaire prend contact avec David qui lui propose de venir les lui donner en personne. Lorsqu’il arrive, Sophia est en train de faire goûter sa fille.

– La voilà ta petite merveille !

– Tu as trouvé facilement ? s’enquiert-elle.

– J’ai suivi tes indications et me voilà, sourit-il.

– Johanna et Raphaël sont partis ce matin, il n’y a plus personne ici, je me sens terriblement seule.

– J’ai eu un coup de fil du commissaire, la chasse à l’homme est ouverte : ils veulent les Trémor.

– C’est bon ou mauvais ça ? s’inquiète-t-elle.

– Ça ne nous concerne pas. Tes amis sortiront demain quand le juge aura signé les papiers.

Sophia est soulagée, David lui assure que tout se passera bien pour eux maintenant. Elle s’autorise à y croire.

– Je suis contente.

– Il reste toutefois une ombre au tableau. Quand Jérôme se réveillera, il ne faut pas qu’il parle.

– Personne ne vit ici, on est chacun aux quatre coins du pays et il ne peut pas être transféré dans un autre hôpital à cause de son état. S’il se réveille, on est foutus !

– Je suivrai son état de près. S’il se réveille, je le saurai et je lui parlerai. Je ne vais pas laisser ton ami mettre votre liberté en danger.

– Merci, David. Tu dois être écœuré par tout ce que tu as entendu.

– C’est vrai que je n’ai jamais défendu de tels criminels devant la cour et s’ils avaient été jusqu’au procès ils n’auraient pas eu la moindre chance de s’en sortir.

– Et moi ?

– Personne n’a rien dit sur toi.

– David, cette femme qu’Alex a égorgée, Sammy, elle était journaliste et faisait une enquête sur les frères Trémor. Elle avait probablement un complice parmi nous, tu pourrais découvrir qui ?

– Qu’est-ce qui te fait penser ça ? l’interroge-t-il en fronçant les sourcils.

– Elle savait qu’Alex m’avait demandée en mariage, on n’avait rien dit, juste aux proches.

– Je vais les interroger subtilement et je verrai si je trouve quelque chose.

– Merci, répond-elle avant d’installer Maëlle dans son parc.

– C’est la fin des vacances pour toi aussi ?

– Bientôt, mais si je ne peux pas rentrer tout de suite j’irai m’installer chez Sébastien, le cousin d’Alex et Jérôme. Je me suis déjà arrangée avec lui.

– Alors en attendant tu n’as plus personne pour garder ta fille, je ne peux donc pas t’inviter à sortir.

– Non, je dois rester là.

– Comment ça s’est passé hier avec Alex ?

– Il ne le sait pas encore, mais c’est terminé.

– Alors pourquoi fais-tu tout ce que tu peux pour le sauver ?

– Parce que je l’aime. Alex et moi, ça a commencé il y a deux ans dans ce camping et c’est aussi ici que ça se termine.

– Je suis désolé, sourit-il.

– Ah oui, vraiment ? rit-elle.

David rigole, il lui dit qu’il a fait son boulot et qu’il va aller trouver Alex pour ses honoraires.

– Je vais venir avec toi si tu me le permets, je dois parler à son médecin.

– Prenons ma voiture, je te ramènerai après.

Sophia ferme le mobilhome à clé et prend sa fille dans les bras pour rejoindre l’entrée du parking où David a garé son véhicule. Ils se rendent à l’hôpital, l’avocat va directement voir Alex alors que Sophia et Maëlle se rendent dans le bureau du médecin.

Pendant que David reçoit un gros chèque, Sophia apprend qu’Alex peut sortir le lendemain alors elle décide d’aller le voir pour lui faire part de la nouvelle. Elle pousse la porte, constatant d’emblée que David est encore là. 

Dès qu’il voit Maëlle, Alex retrouve le sourire, il est content.

– Tu m’as manqué, dit-il à sa fille quand Sophia la lui met dans les bras.

– C’est ici que mon travail s’achève, annonce David à son client. Je suis content d’avoir pu vous aider, vous et vos amis, ajoute-t-il avant de lui souhaiter une bonne continuation et de sortir de la chambre.

Sans réfléchir, Sophia se lance à sa poursuite, désirant le rattraper, ce qu’elle fait dans le couloir.

– Tu t’en vas déjà ?

– Vous ne devriez plus avoir besoin de moi.

– Merci pour tout.

Il parcourt rapidement la distance qui les sépare et, sans crier gare, l’embrasse sur les lèvres. Quand il met fin au baiser, Sophia est sous le choc. Elle le regarde s’éloigner avant de se caresser les lèvres. 

Une fois remise de ses émotions, elle retourne dans la chambre.

– Que se passe-t-il entre toi et mon avocat ? questionne durement Alex.

– Pourquoi tu me demandes ça ?

– J’ai bien vu comment il te regarde, vous vous tutoyez et vous vous appelez par vos prénoms.

Sophia ne répond pas, ce n’est pas qu’elle considère que cela ne le regarde pas, c’est simplement qu’elle ignore quoi répliquer. 

Alex déteste son silence, qui pour lui signifie beaucoup, il n’aime pas du tout ce qui se trame derrière son dos.

– Les autres sortent demain, l’informe-t-elle pour changer de sujet.

– Tant mieux.

– Les flics recherchent les Trémor, ils vont aussi fouiller les décombres de la maison et David dit qu’ils trouveront les cadavres découpés, ce qui appuiera notre histoire à tous.

– Tu as trouvé un avocat très efficace, je te l’accorde, mais c’est avec moi que tu es, pas avec lui.

– Je ne suis pas avec lui, assure-t-elle en repensant au baiser qu’ils viennent d’échanger, mais je ne suis pas avec toi non plus.

C’est difficile pour elle de prononcer ces mots, car il compte beaucoup et son absence lui pèse, mais elle n’a pas le choix, jamais plus elle n’aura confiance en lui. Il y a des images qui ne sortiront jamais de son esprit.

– Alors tu me quittes ? Je dois dire que je m’y attendais un peu.

– Ton médecin dit que tu peux sortir demain, je viendrai te chercher et si on peut rentrer à Paris on partira après-demain.

– Tu vas prendre soin de moi ?

– Jusqu’à ce qu’on soit chez nous, après je m’en irai, mais je te trouverai une bonne infirmière.

– Sophia, je n’ai pas envie que ça termine comme ça. Je sais que j’ai très mal agi et que je n’ai pas le droit de te demander ça, mais reste, bébé, ne me quitte pas.

– C’est au-dessus de mes forces Alex, je t’ai sorti de tes problèmes, mais je ne peux pas faire plus.

– Tu portes encore ma bague, constate-t-il en gardant un peu d’espoir.

– Je la retirerai à Paris, je ne veux pas faire d’erreur ici, le commissaire pourrait le voir et s’interroger.

– Je voudrais trouver les mots… commence-t-il.

– Je dois partir, je serai là demain en fin de matinée, décide-t-elle avant de prendre Maëlle dans ses bras.

Elle quitte la chambre de son futur ex-fiancé avec un petit pincement au cœur. Elle l’aime toujours, c’est indéniable, et lui dire qu’elle rompt a été dur pour elle.

La jeune femme sort de l’hôpital et aperçoit David debout devant sa voiture.

– J’ai failli me sauver sans toi, sourit-il quand elle s’approche.

– J’ai bien cru que j’allais devoir rentrer à pied ! plaisante-t-elle.

Il les raccompagne au camping où Sophia l’invite à boire un verre. Ce verre se transforme en repas, puis, lorsque Maëlle est couchée, il la séduit sans discrétion. 

La brunette n’est pas insensible, elle le trouve beau garçon, toutefois elle n’est pas libre et le lui dit.

– Tu ne m’as pas dit que tu allais rompre ?

– Si. Mais ça ne veut pas dire que je suis libre pour autant. Mon cœur est pris.

– C’est vraiment dommage !

Sophia lui ressert un verre de vin en lui demandant de ne plus parler d’Alex, elle ne le souhaite pas, cela lui fait trop de mal.

– Parle-moi plutôt du traître qui trône parmi mes amis.

– Je les ai questionnés tout à l’heure au commissariat, je peux t’assurer que ce n’est pas l’un de ces trois-là.

– Alors qui ?

– Il paraît que ton Alex était très proche de cette Sammy.

– Je le sais, il a couché avec elle, répond-elle tristement.

– Pardon ! Je l’ignorais.

– C’est lui qui lui aurait parlé de nos fiançailles avant de se la faire ?

– Ça se pourrait.

– Ça n’a plus d’importance. Tout le monde sera libre demain et dans deux jours je serai chez moi.

– Tu rentres ?

– Alex sort demain, j’irai le chercher, je ferai les valises et après-demain on s’en ira d’ici.

– Où vis-tu ?

– À Paris.

– Alors on ne se verra plus. 

– Je crains que non.

– Je vais rentrer, annonce-t-il en se levant. C’est probablement la dernière fois que l’on se voit.

Sophia se lève à son tour et le remercie à nouveau pour son travail.

– M’autoriserais-tu à te voler un baiser ? demande-t-il en s’approchant d’elle.

– Non, je vais te le donner avec plaisir.

Elle se laisse enlacer et embrasser, mais y met rapidement fin, ne se sentant pas à l’aise dans les bras d’un autre homme qu’Alex.

– Tu devrais t’en aller maintenant.

– Avec beaucoup de regrets.

Sophia sourit puis David lui propose de s’installer chez lui avec Maëlle.

– Tu n’es pas sérieux.

– Oh si ! Je suis tombé amoureux de toi dès l’instant où je t’ai vue devant mon cabinet.

– Je ne suis pas libre.

– Ce n’est qu’une excuse, offre-toi la possibilité d’être heureuse.

– Ici ? Aux Sables-d'Olonne ? Je ne crois pas.

– Prends le temps d’y réfléchir au moins.

– Non, vraiment.

– Je peux ouvrir un cabinet à Paris si c’est l’endroit qui te dérange.

– Ce n’est pas tout.

– J’ai reconnu ton mec, je sais que c’est une star, il doit fréquenter de beaux endroits, on les fréquentera aussi, il te verra dans mes bras et il en bavera de jalousie.

– Et moi je le verrai entouré de filles et j’en crèverai de jalousie également.

– Tu vas rester avec lui ?

– J’ai rompu.

– J’espère sincèrement que tu t’y tiendras, rétorque-t-il en prenant ses mains dans les siennes. Réfléchis quand même à ma proposition, ajoute-t-il avant de lui souhaiter une bonne nuit.

Après son départ, Sophia débarrasse la table, entassant la vaisselle dans l’évier de la cuisine. Elle repense à son baiser avec David et à sa proposition qui la fait sourire tout en fermant le mobilhome à clé. Elle s’attaque ensuite à la vaisselle, estimant qu’elle aura assez de choses à faire demain.

Quand elle va se coucher, elle se sent très seule et pense à Alex qui est à l’hôpital et qui doit lui aussi se sentir bien seul. Puis à David qu’elle vient de repousser, pour quoi ou pour qui ?

 

 

 


Chapitre 9

 

 

 

Sophia est d’une humeur joyeuse en se levant, ses amis seront libérés aujourd’hui et Alex quittera l’hôpital. Elle se dépêche de se préparer avant de s’occuper de Maëlle. Puis, rapidement, elles se rendent à l’hôpital où la jeune femme signe les papiers pour la sortie d’Alex avant de monter au deuxième étage pour le retrouver dans sa chambre.

Elle lui a apporté des affaires propres qu'elle dépose sur le lit en prenant de ses nouvelles.

– Je sors de cet enfer, ça ne peut qu’aller bien !

La brunette pose sa fille à terre tout en proposant son assistance à Alex qui l’accepte volontiers. Il en a besoin bien sûr, mais il compte bien en profiter un peu également.

Sophia lui retire la chemise de l’hôpital avant de l’aider à enfiler son tee-shirt ; Alex grimace, ressentant encore quelques douleurs à l’épaule où il a reçu une balle. Elle enlève les draps et l’aide à mettre son jean, ses chaussettes et ses baskets.

– J’ai signé les papiers, on va pouvoir y aller, l’informe-t-elle quand il est vêtu. Une infirmière va t’apporter un fauteuil. Elle te conduira jusqu’à la voiture et te donnera une béquille pour la suite.

Le jeune homme hoche la tête en signe d’acquiescement.

La brunette met les affaires d’Alex dans un sac plastique quand l’infirmière arrive avec le fauteuil. Cette dernière aide le patient à s’y asseoir alors que Sophia prend Maëlle dans ses bras.

Alex quitte l’hôpital sans regret après avoir été rendre visite à Jérôme qui est toujours inconscient. Il ne rêve que de retourner au camping, mais Sophia fait un arrêt au commissariat.

– J’en ai pour deux minutes, l’informe-t-elle avant de sortir du véhicule.

Elle se renseigne à l’accueil sur le cas de ses amis et apprend qu’ils ont été libérés il y a une heure. En remontant dans la voiture, elle annonce la bonne nouvelle à Alex.

– On est tous libres.

– David veillera sur Jérôme et dès qu’il ouvrira les yeux il lui racontera notre histoire.

– David, peste-t-il.

Sophia ne relève pas, mais elle a bien compris qu’Alex est jaloux.

Lorsqu’ils sont au camping, le jeune homme est soulagé de retrouver son environnement. La brunette gare la voiture et détache Maëlle avant de l’installer dans son parc, elle assiste ensuite Alex qui essaye de se servir de la béquille pour marcher jusqu’à une chaise.

Après avoir déposé ses affaires à l’intérieur, elle lui demande s’il veut quelque chose.

– Approche.

Celle-ci obéit sans savoir à quoi s’attendre ; il est bien content de voir qu’elle ne le craint plus autant qu’avant.

– C’est de l’un de tes baisers magiques que j’ai besoin.

– Eh bien, il va falloir t’en passer !

Comment aurait-elle pu céder ? Même si elle accepte de rester dans la même pièce que lui et de lui porter assistance, elle refuse d’aller plus loin. Se sentant arrivée à un point où les sentiments, mêmes forts qu’elle lui porte, ne suffisent plus.

La jeune femme retourne à l’intérieur pour préparer le repas qu’ils prennent ensemble ensuite. Alex ne cesse de lui répéter qu’il est bien et que c’est grâce à elle, toutefois elle garde le silence.

Après avoir couché Maëlle et fait la vaisselle, Sophia retrouve son ex-petit ami à l’extérieur.

– Je peux te laisser quelques minutes ? Je voudrais aller voir les autres.

– Dis-leur de venir, j’aimerais les voir aussi.

– Je fais vite, promet-elle avant de partir.

En l’absence de Sophia, David débarque avec un bouquet de roses rouges, bien embêté lorsqu’il se retrouve nez à nez avec Alex.

– Je cherche Sophia, explique-t-il timidement.

– Elle n’est pas là.

– Je viens apporter ça pour elle, dit-il en posant les fleurs sur la table.

Lorsqu’il s’apprête à partir, Alex le rappelle, ne pouvant pas le laisser séduire celle qu’il aime impunément.

– Ma femme ne fait pas partie des honoraires.

– Je n’ai jamais pensé le contraire.

– Je ne sais pas ce qu’elle t’a dit sur nous, mais ça va s’arranger.

Agacé de le voir se présenter chez lui pour lui voler ouvertement Sophia, Alex oublie les convenances et le tutoie.

– Je ne crois pas. Elle m’a beaucoup parlé, mais si tu te plais à croire que ça va aller je ne veux pas t’enlever tes illusions, répond David en adoptant également le tutoiement.

– Si je n’étais pas infirme je te mettrais mon poing dans la figure ! colère Alex.

– Ça ne changera rien. J’ai proposé à Sophia de venir vivre avec moi, annonce-t-il fièrement.

Il n’en faut pas plus pour qu’Alex s’énerve. Il se lève difficilement pour lui faire face quand Sophia arrive, accompagnée de leurs amis.

– David ? s’étonne-t-elle. Alex tu ne dois pas te lever, reproche-t-elle en marchant vers lui.

– Tu vas aller vivre avec lui ? l’interroge-t-il en la fixant.

Elle comprend que David lui a parlé et aurait préféré qu’il ne révèle rien, quant aux autres ils ne saisissent rien du tout.

– Alex ce n’est pas le moment, murmure-t-elle.

– Je m’en vais, Sophia, décide David en la prenant par le bras pour l’attirer à l’écart des autres. J’ai déposé un bouquet pour toi.

– Tu n’aurais pas dû venir.

– Tu ne lui avais rien dit, excuse-moi si j’ai fait une gaffe.

Il lui caresse tendrement le visage. Alex, qui les observe, ressent une furieuse envie de le détruire. Puis David dépose un léger baiser sur les lèvres de Sophia avant de s’en aller. Cette fois c’est certain, Alex fait la promesse de se venger.

La brunette retourne avec ses amis, tentant de masquer sa gêne à Alex, et met le bouquet dans un vase avant de servir à boire à ses invités, sans prononcer un mot.

– Sophia, tu ne m’as pas répondu ! lance Alex en brisant le silence.

– J’ai refusé sa proposition. 

– Il est canon l’avocat ! constate Inès.

– Tu parles ! C’est un profiteur ! rétorque Alex, mécontent.

Sophia s’assoit à côté de lui et pose sa main sur son bras pour attirer son attention, lui demandant d’arrêter tout de suite son cinéma.

– On en parlera après, promet-elle en retirant sa main.

– D’accord.

– En tout cas, il nous a bien aidés, intervient Ben.

– Et toi, tu m’as sauvé la vie, le remercie Sophia.

– C’est normal. Je n’allais pas laisser cet esprit te tuer, Alex ne me l’aurait jamais pardonné.

– Comment va Jérôme ? s’intéresse Inès.

– Il est toujours dans le coma et avec de nombreuses blessures, les médecins ne se prononcent pas, répond Sophia.

– Où sont son frère et Johanna ? demande Laurence en ajoutant qu’elle a trouvé le mobilhome vide en arrivant.

– Ils sont rentrés, réplique Sophia.

– Et nous, on part demain, annonce Alex.

– Ensemble ? questionne Inès.

– Pour la route, Sophia me quitte après, annonce-t-il, amer.

– C’est l’esprit dans le corps d’Alex qui a commis ces meurtres et a voulu te tuer. Pas Alex, assure Ben à la brunette.

– Je sais. Mais esprit ou pas, imagine-toi voir la personne que tu aimes égorger son ex-maîtresse sous tes yeux.

Voyant qu’elle souffre, Alex pose sa main tendrement sur son épaule ; les autres n’ajoutent rien.

– J’ai les valises à faire, les informe Sophia avant de se lever.

Elle se rend à l’intérieur et commence à remplir les sacs. 

Inès, qui constate que son amie ne va pas bien, décide d’aller lui prêter main-forte pour avoir l’opportunité de discuter avec elle.

– Besoin d’aide ? propose-t-elle en entrant dans la chambre.

– Tu peux me dire pourquoi j’ai voulu revenir ici.

– La maison est détruite, il n’y a plus d’esprit, on est libres. C’est ce que tu dois retenir.

– Jérôme est entre la vie et la mort. Alex et moi, c’est terminé. C’est ça que je retiens.

– Tu as rompu ?

– Oui.

– Pourtant tu portes toujours sa bague, constate-t-elle.

– Je la retire à Paris et il le sait.

– Alors comme ça, David t’a proposé d’emménager avec lui.

– J’ai refusé.

– Il te plaît ?

– Il est beau mec, reconnaît-elle.

– Alors pourquoi tu ne lui as pas sauté dessus ?

– Parce que c’est lui qui l’a fait.

Sophia lui raconte les baisers qu’elle a échangés avec le bel avocat. Elle les a appréciés même s’il n’y a pas eu d’étincelle.

Inès est très intéressée par ces révélations et se demande pourquoi Sophia ne se laisse pas tenter par une aventure avec le beau brun.

– Tu es libre, alors pourquoi ne pas le mettre dans ta valise ?

– Parce qu’il y a Alex.

– Tu parles du mec avec qui tu as rompu ? se moque gentiment Inès.

– Je porte son enfant, avoue-t-elle.

– Comment c’est possible ? s’ahurit Inès.

– Eh bien, après qu’il m’ait demandée en mariage et que j’ai accepté j’ai plusieurs fois oublié de prendre ma pilule et voilà le résultat.

– Il le sait ?

– Non. Personne ne le sait.

– Tu vas le garder ?

– Je n’ai pas pris de décision.

– Un petit frère pour Maëlle !

– C’est ce qu’Alex voudrait.

Inès et Sophia continuent de discuter en faisant les valises. 

 

***

 

Dehors, Alex déverse sa rage à l’encontre de David, il voit bien qu’il veut lui prendre celle qui vient de rompre avec lui, et il a davantage peur de la perdre.

– Elle rentre avec toi ? demande Ben.

– Oui, mais après elle part. Elle me l’a clairement dit.

– Elle n’est pas encore partie, intervient Laurence. Sophia aime beaucoup quand tu la couvres d’attention, si c’est vraiment elle que tu veux je te conseille de mettre à profit le temps qu’il te reste pour la reconquérir et non pour te morfondre sur ton sort.

– Merci du conseil, madame je sais tout, mais Sophia a rompu. Elle ne veut plus de moi.

– Parce qu’elle t’a vu égorger Sammy. Tu n’as peut-être pas de souvenir, mais elle t’a supplié de ne pas le faire devant elle.

– Je ne me souviens pas.

– Elle t’a imploré de ne pas lui faire de mal. Imagine sa douleur en comprenant que quoi qu’elle dise tu ne l’entendais pas.

– Tout ça est déjà assez dur pour moi alors je n’ai pas besoin que tu en rajoutes !

– Je le sais bien, répond Laurence, mais c’est encore pire pour Sophia.

Alex demande à Ben et Laurence de lui raconter ce qui s’est passé cet après-midi-là, Sophia l’a déjà fait, cependant il veut entendre une autre version. Il est horrifié d’apprendre quel monstre il a pu être sous l’emprise du démon qui habite la maison. Il pensait que la brunette avait exagéré, mais il avait tort.

Lorsque Sophia et Inès les rejoignent, Alex demande à Sophia de le suivre dans la cuisine où il se rend difficilement aidé par sa béquille.

– Je n’ai pas envie de parler de David maintenant, déclare-t-elle d’emblée.

– Moi non plus, bébé. Je voulais juste avoir ton avis sur mes projets.

Elle le fixe en attendant de savoir de quoi il en retourne.

– J’ai envie d’inviter nos amis à dîner ce soir, ils t’aideront à préparer les valises et à remplir la voiture comme je ne peux pas le faire.

– Je suis d’accord. 

– Pardonne ma jalousie, mais Sophia je t’aime. Tu dois me comprendre.

La brunette esquisse un sourire. Elle ne veut pas d’une discussion sérieuse maintenant avec lui, néanmoins elle voit sans mal à quel point il souffre alors elle décide de l’apaiser.

– Rassure-toi, Alex, il ne se passera rien avec David.

Ils retournent avec leurs amis, à qui Alex propose de rester dîner en leur précisant que Sophia a besoin d’aide pour préparer les affaires.

Ben se propose pour remplir la voiture et les filles vont aider la jeune femme à finir les valises. Lorsque Maëlle se réveille, Alex la fait goûter et Sophia prépare du café.

 

***

 

En fin d’après-midi, tout est prêt et la voiture est chargée. Sophia est pressée d’être au lendemain et de pouvoir enfin rentrer chez elle. Pour Alex c’est l’inverse, il redoute le moment où elle partira de chez eux, mettant ainsi définitivement fin à leur relation de deux ans.

Ben allume le barbecue et s’occupe de griller la viande qui reste dans le réfrigérateur tandis que les filles font des salades avec les restes. Ensuite, ils passent à table. La soirée se passe agréablement, bien que ce soit la dernière et qu’ils ne sont absolument pas certains qu’il y en ait une autre, étant donné la tournure des évènements.

Lorsque Maëlle est couchée, les filles aident Sophia à faire la vaisselle puis rejoignent les hommes à l’extérieur pour leur dernière soirée. Personne n’ose demander à Alex et Sophia leurs projets pour les vacances prochaines, sachant que la jeune femme a l’intention de le quitter. Alex fume une cigarette, il n’en propose pas à Sophia parce qu’il ne veut pas qu’elle recommence à fumer.

– Vous partez à quelle heure demain ? s’intéresse Laurence.

– Vers dix heures, répond Sophia. J’ai hâte d’être à la maison !

– J’ai envie d’un bon bain, lance Alex.

– Je suis sûr qu’on peut entrer à cinq dans ta baignoire ! s’exclame Ben.

– Non, à deux, répond-il en regardant Sophia.

– J’aimerais bien voir ton appart, dit Ben.

– Il est spacieux, mais avant de partir en vacances on avait décidé d'acheter une maison à notre retour.

– Je voulais du terrain et une piscine, explique Sophia.

– Et maintenant ? demande Laurence.

– Mes projets sont à l’eau. Je vais me trouver un petit appartement et un travail.

– Tu n’y es absolument pas obligée, rétorque Alex.

– Si. Par la force des choses.

– On va vous laisser, décide Ben. Vous avez de la route à faire demain, il faut vous reposer.

– On viendra un peu avant dix heures pour vous dire au revoir, les informe Inès en se levant.

Après leur départ, Alex et Sophia rentrent dans le mobilhome où il lui demande un coup de main pour se déshabiller. Elle l’aide alors à retirer son tee-shirt, ne pouvant s’empêcher d’admirer toute la beauté de son torse ; elle a envie de le caresser, mais n’en fait rien. Elle chasse son désir, se concentrant sur son pantalon qu’elle déboutonne avant de le lui retirer. Le geste est absolument érotique et elle en a conscience bien qu’elle balaye à nouveau ses pensées. Alex la remercie tout en se glissant dans leur lit et la regarde ensuite se déshabiller et enfiler sa nuisette.

– Tu profites bien du spectacle ? demande-t-elle en voyant qu’il l’observe.

– Tu es magnifique.

Sophia sourit puis le rejoint au lit ; leur dernière nuit ensemble. 

Il tend son bras en lui demandant de venir contre lui. La brunette hésite un instant, puis finit par s’y blottir. Malgré la douleur qu’il ressent encore dans l’épaule, il la serre contre son corps et dépose un baiser sur son front avant de s’endormir avec encore un peu d’espoir.

 

***

 

C’est enfin le jour du retour à Paris, Sophia se lève pleine d’entrain. Elle enfile un jean et un tee-shirt afin d’être à l’aise pour conduire, puis va préparer du café.

Alex se lève rapidement, réclamant l’aide de Sophia pour se vêtir, puis ils déjeunent en tête à tête.

– Tu es contente, constate-t-il en voyant le beau sourire qu’elle a sur ses lèvres.

– Pas toi ?

– De rentrer à Paris retrouver notre appartement oui, mais pas pour ce qui va suivre.

La brunette garde le silence. Elle quitte la table et va s’occuper de Maëlle dans la chambre avant de revenir à la cuisine où Alex l’attend, une enveloppe à l’attention de Sammy dans la main.

– C’est le nom des frères Trémor ? demande-t-il.

– Oui.

– Puis-je l’ouvrir ?

– Fais ce que tu veux, répond-elle en préparant le biberon de lait de la petite.

Alex l’ouvre et regarde ce qu’elle a écrit.

– Tu ne m’aurais pas dénoncé, constate-t-il en voyant qu’elle a marqué qu’elle ne les connaît pas.

– Tu en doutais peut-être ?

– Pendant un instant, j’avoue que j’avais douté.

Il jette la feuille alors que Sophia fait la dernière vaisselle et met les dernières affaires dans la voiture.

Dès que l’état des lieux est fait, la jeune femme suit la dame du camping jusqu’à l’accueil.

Ben, Laurence et Inès arrivent à l’emplacement, ils discutent quelques minutes avec Alex avant que Sophia revienne. 

Désireuse de lui poser une question, Inès la prend à part.

– Tu lui as parlé ? s’intéresse-t-elle.

– Non.

– Tu vas le faire ?

– Je ne sais pas.

Et c’est sincère, la brunette ignore totalement quelle attitude adopter.

Ben et Laurence les rejoignent et embrassent Sophia.

Après s’être échangé leurs numéros de téléphone – parce qu’ils ont bien l’intention de se revoir –, Sophia installe Maëlle dans la voiture et Benjamin aide Alex à prendre place.

Un dernier signe de la main et Sophia met la clé dans le contact… malheureusement la voiture refuse de démarrer, cela agace la jeune femme qui ne demande qu’à quitter l’endroit au plus vite.

Ben et Alex regardent le moteur, mais l’un et l’autre n’y connaissent rien alors ils appellent un garage.

 

***

 

Lorsque le garagiste arrive avec sa dépanneuse, Sophia est très énervée par ce fâcheux contretemps. Inès et Laurence tentent de la calmer alors qu’Alex et Ben discutent avec le professionnel.

Le verdict tombe, l’alternateur est cassé, la voiture sera bloquée au garage durant une semaine. Sophia n’apprécie pas du tout. Benjamin et le mécanicien vident le coffre et Inès prend Maëlle dans ses bras avant que l’homme ne conduise la voiture au garage.

– Je vais appeler mon cousin, informe Alex à Sophia qui boude.

– Une semaine ! râle-t-elle.

– Ça ira, bébé, assure-t-il en essayant de la prendre dans ses bras, mais elle le repousse.

Alex s’éloigne pour appeler Sébastien, la seule personne qu’il connaît ici et qui pourra les héberger.

Inès assure à Sophia que ce n’est pas grave, mais la brunette ne veut rien entendre.

– C’est le destin qui te donne une chance de pouvoir réfléchir encore un peu, insiste Inès.

– Ah oui, et à quoi ?

– À ton couple.

– C’est tout réfléchi, rétorque-t-elle froidement.

– Tu vas le quitter ?

– Je n’ai plus rien à faire avec un gars comme lui ! répond-elle avant d’aller le retrouver.

– Il arrive, l’informe Alex quand elle est près de lui.

– Génial ! peste-t-elle.

– Ça m’énerve autant que toi de ne pas pouvoir rentrer, alors calme-toi un peu, tu veux ! râle-t-il.

– On va faire quoi pendant une semaine ? demande-t-elle froidement.

– On restera chez lui.

Sophia lève les yeux au ciel avant d’aller s’asseoir, totalement démoralisée. Elle qui veut tant quitter cet endroit se sent prise au piège, obligée de prolonger son séjour. 

Quand Sébastien arrive, ils le saluent tous sauf Sophia qui boude à l’écart. Alex dit à son cousin de ne pas faire attention à elle.

– Elle est pressée de rentrer pour pouvoir déménager, précise-t-il.

– Vous avez prévu de déménager ? s’intéresse Sébastien.

– Pas moi. Elle veut me quitter.

– Désolé, je l’ignorais. Ça va aller quand même encore une semaine ensemble ?

– Quand elle se sera calmée, c’est ma seule chance de la récupérer.

Ben et Sébastien chargent les sacs dans la voiture puis ce dernier s’approche de Sophia.

– Bonjour, beauté ! Alors comme ça tu es fâchée ?

– Je m’y ferai. 

– Allez, viens, on va chez moi. Je vais vous installer dans la chambre d’amis, ça se passera bien.

Sophia le suit.

Pendant le trajet, elle ne prononce pas un mot alors Alex et son cousin font la conversation. 

Une fois devant chez lui, Sébastien gare la voiture dans sa cour. Il aide Alex à en descendre avant de prendre les valises qu’il y a dans le coffre.

Sophia lui prête main-forte pendant que son ex-petit ami veille sur Maëlle. Ensuite Sébastien s’attèle à la cuisine, aussitôt rejoint par la brunette qui ne décroche toujours pas un mot.

– Pourquoi tu boudes ?

– Je veux rentrer chez moi.

– Tu es pressée de quitter Alex ?

– Non, sourit-elle. Je veux partir loin d’ici, je ne supporte plus cet endroit.

– Peut-être que si tu passais la semaine dans les bras d’Alex, elle te paraîtrait moins longue.

– Ça aussi, c’est au-dessus de mes forces.

– Qu’est-ce qu’il s’est passé avec lui ?

– Demande-le-lui, je suis sûre qu’il se fera un plaisir de te le raconter.

Sophia, ne souhaitant pas poursuivre cette douloureuse conversation, va dresser la table à l’extérieur avant qu’ils mangent ensemble.

Rapidement, elle couche Maëlle dans la chambre que Sébastien a préparée pour eux puis lui demande si elle peut emprunter sa voiture pour aller faire des courses.

– Bien sûr, répond Sébastien avant de lui donner les clés.

Sophia s’en va aussitôt.

Sébastien et Alex s’installent dehors avec une bière et ce dernier lui explique pourquoi sa fiancée a rompu. Il lui raconte ce terrible après-midi pendant lequel l’esprit de la maison a pris possession de lui et de Jérôme. Il ne se souvient de rien, mais Ben lui a fait part des détails. Sébastien a du mal à faire face à ce qu’il entend, mais il sait qu’Alex était sous l’emprise d’un démon. Il comprend maintenant beaucoup mieux pourquoi Sophia a tant envie de quitter cet endroit et aussi pourquoi elle a autant de mal à être près d’Alex. 

Après toutes ces révélations, Sébastien suggère à Alex d’être patient avec celle qui fait battre son cœur, mais il ne peut pas. Il lui explique alors que David, son avocat, cherche à la séduire.

– Je suis vraiment désolé, rien n’est simple à ce que je vois. 

– Je n’aurais jamais dû accepter de revenir, elle voulait me faire plaisir et moi je lui ai fait tout perdre.

 

***

 

À son retour, Sophia rend ses clés à Sébastien et range les courses qu’elle a faites.

– C’est gentil, mais tu n’étais pas obligée, Sophia, assure le jeune homme.

– J’y tenais.

Lorsqu’elle entend sa fille dans l’interphone, elle la lève et lui donne son goûter. Ensuite, elle la dépose à terre puis va décrocher son téléphone portable qui sonne.

– David ! s’étonne-t-elle avant d’aller dehors.

Alex regarde Sébastien en lui disant que c’est lui la plaie. 

La brunette revient à peine quelques minutes après et avertit les deux hommes qu’elle se rend en ville pour une petite heure avant de partir en souriant.

– Elle va le retrouver ! Avec le sourire, s’il vous plaît ! rage jalousement Alex.

– Il ne faut pas que tu le prennes comme ça, conseille Sébastien. Elle n’a certainement pas besoin que tu sois jaloux.

– Et je suis supposé faire quoi ?

– Je pense que tu devrais la reconquérir, fais comme si tu venais de la rencontrer. Elle te plaît, montre-le-lui.

Laurence lui a suggéré la même chose et cela le fait sourire. Il espère qu’il réussira à intéresser de nouveau Sophia, car il n’est absolument pas prêt à la laisser partir.

– Qu’est-ce qu’elle aime manger ? questionne Sébastien.

– La raclette.

– Je vais aller acheter de quoi en faire ce soir. Après deux verres de vin, elle te tombera dans les bras, rit-il.

– Je ne peux pas rester seul avec Maëlle.

– Mais si, Alex, tu t’en sortiras très bien, le rassure Sébastien avant de partir.

Effectivement, il ne rencontre aucun problème avec la petite. Son épaule et sa jambe le handicapent un peu, mais il fait de son mieux. 

 

***

 

Sophia prend un café avec David qui lui apprend avoir été voir Jérôme, mais qu’il n’y a aucune amélioration. Il lui parle aussi de la fouille des décombres de la maison, il espère que cela ne réservera aucune surprise.

– De quoi tu as peur ? l’interroge Sophia.

– Si ce qu’Alex a dit est vrai, c’est avec le même couteau qu’il a tué les ouvriers et égorgé Sammy.

Elle avait presque oublié que le père de sa fille a découpé des ouvriers en morceaux.

– Et alors ?

– Alors ce couteau a été trouvé, mais s’il y en a un autre dans la cave près des corps avec ses empreintes, je ne donne pas cher de sa peau.

– Quand je suis allée à la cave, ils y étaient tous les deux et avaient chacun un couteau. Ils m’ont suivie avec, il ne devrait pas y en avoir d’autres, assure-t-elle.

– Très bien. Comment tu vas ? demande-t-il pour changer de sujet. J’imagine que tu n’es pas heureuse d’être encore coincée ici.

– Je maudis cet endroit !

– Tu n’as qu’un mot à dire et je te suis à Paris.

Elle sourit, contente de voir que quelqu’un de normal s’intéresse à elle.

– Je vais y réfléchir.

– Alors ce n’est plus non ? la questionne-t-il en lui faisant un beau sourire.

– Je t’avoue que mon plan de rentrer à Paris et de faire mes valises me plaît, mais l’endroit où je vais aller avec ma fille ensuite m’est totalement inconnu.

– Et cet inconnu tu voudrais le découvrir avec moi ?

– C’est possible, sourit-elle.

– Tu n’as qu’un mot à dire et je serai là.

– Il faut que j’y aille. 

David paye les cafés et sort de l’établissement avec elle. Ils font quelques pas sur le trottoir puis il l’arrête, la tourne vers lui et caresse son doux visage avant de l’embrasser sur les lèvres. 

À ce moment précis, une voiture s’arrête. Lorsque Sophia et David mettent fin au baiser, elle remarque que Sébastien est là et qu’il les a vus.

– Sophia, on rentre ensemble ? propose-t-il.

– C’est Sébastien, le cousin d’Alex. C’est chez lui que je loge, informe-t-elle doucement à David avant de le saluer pour monter dans la voiture.

Sébastien l’interroge tout de suite sur l’identité de l’homme qu’elle embrassait, néanmoins il adopte un ton détendu, limite taquin, ne voulant pas la braquer.

– C’est David, l’avocat. 

– Il est beau garçon, rétorque-t-il pour détendre l’atmosphère.

– Oui, sourit-elle.

– Je comprends mieux pourquoi tu es si pressée de rentrer à Paris et d’en finir avec Alex.

– Non, tu n’y es pas. Si j’ai rompu avec Alex, ça n’a rien à voir avec David.

– Explique-moi.

– Je l’ai vu égorger son ex-maîtresse, s’attriste-t-elle.

– De qui tu parles ?

– De Sammy, la journaliste.

– C’était son ex ? s’ahurit-il.

– Alex ne t’a pas parlé du fait qu’il m’a rendue malade pendant quinze jours afin de pouvoir la baiser ?

– Désolé, j’ignorais ce passage.

– Je sais qu’il était possédé l'après-midi où il a commis ces horreurs, mais pas lors des quinze jours de souffrance qu’il m’a infligée.

– Qu’est-ce qu’il t’a fait ?

– Il m’a donné mal à la tête à un tel point que je restais allongée toute la journée, j’avais la sensation de devenir folle, j’entendais des voix et c’était son œuvre. Pendant ce temps, il s’envoyait en l’air avec l’autre pétasse avant de rentrer jouer à l’homme attentionné, dit-elle en retenant ses larmes.

En arrivant, Sébastien se gare, lui présentant ses excuses pour Alex, il ne comprend pas pourquoi ni comment il a pu lui infliger autant de souffrance.

– Tu sais, Sophia, Alex est un bon gars. Tu as dû t’en rendre compte toi aussi sinon tu ne serais pas tombée amoureuse de lui. Il a fait des erreurs, il les regrette, je peux te l’assurer, mais il ne pourra jamais les effacer, peu importe ce qu’il fera.

– Où tu veux en venir ?

– Il t’aime et je pense que tu l’aimes également. Dans une petite semaine, vous serez loin d’ici et chez vous avec votre petite fille. À toi de voir si tu as envie de recoller les morceaux ou pas, je sais que lui en rêve, dit-il avant de descendre de la voiture.

Il prend son sachet de courses dans le coffre et monte à la maison, allant directement à la cuisine préparer le dîner.

La jeune femme aperçoit Alex et leur fille sur le canapé, elle s’approche de sa puce qui lui saute dans les bras. Elle la repose pour qu’elle aille jouer et va s’asseoir près d’Alex.

– Ça va ? demande-t-elle.

Il est très surpris par la question, elle ne s’intéresse normalement plus à lui et lui parle que lorsque c’est nécessaire, néanmoins il lui répond par l'affirmative.

– J’ai pris un café avec David. J’ai une question à te poser.

– Laquelle ?

– Le fameux après-midi... je sais que tu ne te souviens de rien, mais il va falloir que tu fasses un effort.

– Je vais essayer.

– Quand je suis arrivée à la cave, tu étais avec Jérôme et vous découpiez les ouvriers.

– Je ne m’en souviens pas.

– J’ai besoin de savoir s’il y avait d’autres couteaux que ceux que vous aviez dans la main.

– Pourquoi ?

– Parce que s’il y en a, ils auront vos empreintes et David ne sait pas s’il pourra l’expliquer.

– Tu t’inquiètes pour moi, bébé ?

– Réponds à ma question.

– Je ne me rappelle pas, je suis désolé.

Sophia pose sa main sur la cuisse d’Alex qui la regarde avec étonnement.

– J’ai mal à la tête, dit-elle en la retirant.

Alex lui suggère de s’allonger sur le canapé et de mettre sa tête sur ses jambes. Elle obéit alors il lui masse le crâne, ce qu’elle apprécie.

– Sophia, tu peux mettre la table ? demande Sébastien.

– Deux petites minutes et je le fais.

Il se retourne et s’avance jusqu’au canapé où il voit la jeune femme qui se fait masser par Alex. Il lui dit alors de ne pas bouger, qu’il s’en chargera.

– On mange quoi ?

– Alex m’a dit que tu aimais la raclette alors on va en manger. 

– C’est gentil, dit-elle en regardant Alex.

– Je ne sais plus comment te faire plaisir ces derniers temps, avoue-t-il.

Elle se redresse en lui soufflant que son massage est magique, elle n’a plus mal. Puis dépose un baiser sur le coin de ses lèvres avant de se lever pour passer à table.

Ils dînent tous tranquillement malgré qu’Alex voit ses plans tomber à l’eau lorsque Sophia refuse un verre de vin, prétendant vouloir garder les idées claires.

Après le repas, durant lequel le bad boy n’a pas arrêté de lui faire les yeux doux, Sophia va coucher Maëlle.

Sébastien confie à son cousin qu’il est en bonne voie, mais il tient à le prévenir que ce ne sera pas facile.

– Tu as oublié de me parler des quinze jours pendant lesquels tu l’as rendue malade pour aller coucher avec une autre nana.

– Elle te l’a dit ? demande-t-il, ennuyé.

– Si tu veux mon avis, c’est ça qui lui a fait le plus mal.

– Cette nana ne comptait pas, c’était juste pour le jeu.

– Pour Sophia la vie n’est pas un jeu, sa vie avec toi n’est pas un jeu. Tu t’es planté et va falloir ramer si tu veux la récupérer, dit-il alors que le téléphone portable de la jeune femme sonne.

Alex se lève grâce à sa béquille et répond à David, lui demandant de ne plus appeler Sophia.

– Si vous avez besoin de me joindre, Maître, vous avez mon numéro, mais laissez-la tranquille, ajoute-t-il avant de raccrocher.

Pour être sûr qu’il ne rappelle pas, il éteint le téléphone de celle qu’il aime. Lorsqu'elle revient, il ne lui dit rien. Sébastien débarrasse la table et Sophia réclame une cigarette à Alex.

– Tu as décidé de reprendre ?

– Non, j’ai juste besoin de me détendre.

– Je connais d’autres façons très agréables de se détendre, lance-t-il en faisant un clin d’œil.

– Je veux juste une cigarette.

Alex sort son paquet de la poche de son jean et lui en donne une.

Ils se rendent sur la terrasse où il allume sa cigarette. Il essaye de discuter avec elle, désirant retrouver la complicité qu’ils avaient avant… avant de revenir ici.

– J’aurais dû refuser de revenir là, je te l’avais promis.

– Je voulais te faire plaisir.

– J’aurais dû t’emmener aux Bahamas, le sable chaud, l’océan, les couchers de soleil, je suis sûr qu’on aurait été bien.

– J’en suis sûre aussi.

– Sammy n’a jamais rien représenté pour moi, j’espère que tu le sais.

– Avec tout le mal que tu t’es donné pour la baiser sans que je m’en aperçoive, j’en doute.

– C’était pour le jeu.

– Je me fiche de ton jeu, tu n’aurais jamais dû jouer, réplique-t-elle avant d’écraser sa cigarette et de retourner à l’intérieur.

Blessée, elle refuse d’aborder le sujet.

Alex reste seul un moment, il médite, alors que Sophia va essuyer la vaisselle en compagnie de Sébastien.

– Ça marche avec ton homme ? demande-t-il pour lancer la conversation.

– Il ne l’est plus.

– Ça ne tient qu’à toi qu’il le redevienne.

– Je sais, mais non.

– David a pris sa place ?

– En si peu de temps, ce serait étonnant.

– T’es une fille bien, Sophia. J’espère que tu trouveras un mec avec qui tu seras vraiment heureuse.

– Moi aussi, mais pour l’instant je fais avec ce que j’ai, soupire-t-elle. Sébastien, tu peux me donner le nom d’un médecin ici.

– Tu es malade ?

– J’ai besoin de voir un médecin.

– D’accord, je t’emmènerai chez le mien demain matin si tu veux.

– Oui.

Quand ils ont terminé la vaisselle, Alex revient à l’intérieur. Sébastien leur souhaite d’emblée une bonne nuit avant d’aller se coucher. 

Sophia et Alex regagnent ensemble leur chambre, il prend directement une douche alors qu’elle enfile sa nuisette. Lorsqu’il revient, il ne porte qu’une serviette nouée autour de la taille et lui demande de changer ses pansements.

– Viens t’asseoir, réplique-t-elle gentiment.

Il s’installe sur le lit et elle l’aide à enfiler un caleçon, ensuite il allonge ses jambes et elle s’occupe d’abord de la blessure qu’il a sur la cuisse. Pour changer le pansement de celle de l’épaule, elle s’assoit à califourchon sur lui, ce qui ne manque pas de donner des envies au bad boy. Lorsqu’elle a terminé, il pose ses mains sur ses cuisses et les caresse, la désirant avec ardeur.

– Tu as encore besoin de te détendre ? minaude-t-il.

– Pourquoi ? Tu veux te dévouer ? sourit-elle.

– Je te fais tout ce que tu veux, répond-il en lui faisant un clin d’œil.

– Comme quoi ?

Alex rit avant de lui proposer un massage ou bien plus.

– J’ai seulement envie de dormir, rétorque-t-elle en s’enlevant de sur lui.

– C’est dommage.

– Ton cousin m’emmènera chez son médecin demain matin.

– Tu es malade ?

– J’ai mal à la tête, ment-elle.

– Ce n’est pas moi, assure-t-il.

– Je le sais.

Sophia s’allonge sur le dos. Alex l’imite et s’approche d’elle, dépose un baiser sur son front avant de lui souhaiter de faire de beaux rêves. Il la regarde un instant en lui souriant.

– Tu es belle, bébé, je suis fou de toi.

Sophia sourit. Il pose ensuite ses lèvres sur les siennes, il n’essuie aucun refus alors il l’embrasse. Toutefois, il ne tente rien de plus.

– C’était très bon.

– J’avais presque oublié à quel point tes baisers me transportent, confie-t-elle.

– Je ne te laisserai plus l’oublier.

Il la prend dans ses bras, elle ne manifeste aucune opposition et caresse même son torse avant de s’endormir contre lui.

 

 

 


Chapitre 10

 

 

 

Sébastien accompagne Sophia chez le médecin. La brunette angoisse pendant toute la durée de l’attente, serrant la main de son ami dans la sienne, et lorsque la secrétaire l’appelle, elle y va seule. 

En quittant le cabinet, la jeune femme informe Sébastien qu’elle doit faire une prise de sang, celui-ci la conduit au laboratoire tout en la questionnant.

– Je ne sais pas, répond-elle en lui expliquant qu’elle n’a pas encore fait les analyses.

– Je m’inquiète un peu pour toi.

– Il ne faut pas. Je vais bien, assure-t-elle en descendant de la voiture.

Après son examen, ils reprennent le chemin du retour, Sophia allume son téléphone et découvre un message. Elle l’écoute, il date d’hier soir, et c’est David qui lui explique qu’Alex ne veut pas qu’il l’appelle.

– Alex a répondu à mon téléphone hier soir ?

Sébastien est hésitant, mais finit par lui dire la vérité.

– C’était David ?

– Oui.

Sophia n'ajoute rien. Sébastien espère qu’il n’a pas fait de bourde, souhaitant les aider à se réconcilier et non l’inverse.

De retour à la maison, elle ne mentionne rien sur le fait qu’Alex ait incendié David la veille au soir.

– Tu vas bien ? lui demande Alex quand il la voit arriver.

– J’ai fait une prise de sang, je te le dirai quand j’aurai les résultats. 

– J’ai faim ! lance Sébastien.

– Alors mets-toi au fourneau, s'amuse Sophia.

– J’y cours, ma jolie, j’y cours !

Sébastien prépare le repas pendant que Sophia dresse la table alors qu’Alex garde un œil sur leur fille. Ensuite la jeune femme se rend dans leur chambre et s’allonge sur le lit, pensive. Tout se bouscule dans sa tête, elle ignore quelle décision prendre quant à son avenir.

Quitter Alex ou lui pardonner ?

– Tu peux surveiller la petite deux minutes, je vais voir Sophia en bas, dit Alex à Sébastien.

– Oui, vas-y.

Alex la trouve allongée sur le lit, il lui demande d’emblée ce qu’elle a. 

Surprise de le voir, elle ment en répliquant qu’elle a mal à la tête. Il s’assoit alors sur le lit en s’adossant au mur et lui demande de venir contre lui. Elle s’allonge sur ses jambes avant qu’il lui masse le crâne. Sophia adore sentir ses mains sur elle, elle avait oublié toutes les sensations agréables que lui procure cet homme.

 

***

 

Alors qu’on sonne à la porte d’entrée, Sébastien va ouvrir. Il a en face de lui une superbe jeune femme qui lui raconte ses péripéties. La pauvre est tombée en panne devant chez lui et souhaiterait appeler un dépanneur. Il la laisse entrer et lui indique le téléphone.

– Il ne viendra pas avant le début de l’après-midi, soupire-t-elle en raccrochant.

– Eh bien, je vous invite à manger, mademoiselle.

– C’est très gentil, mais je ne peux pas accepter.

– J’insiste. Je m’appelle Sébastien.

– Ludmilla.

– C’est un très joli prénom.

Alex remonte à cet instant, se retrouvant nez à nez avec la jeune blonde.

– Alex, je te présente Ludmilla. Elle est tombée en panne devant chez moi, explique Sébastien. C’est mon cousin, Alex, le présente-t-il à son invitée.

Sébastien annonce à son cousin qu’elle va manger avec eux en attendant la venue du garagiste.

Lorsque Sophia remonte à son tour, Sébastien fait à nouveau les présentations, puis ils passent à table. La discussion s’oriente sur la ravissante Ludmilla.

Après le repas, Sophia met Maëlle à la sieste, puis répond à l’extérieur à son téléphone qui sonne.

– C’est encore lui, je parie, rouspète Alex à Sébastien.

Après quelques minutes, Sophia revient à table et informe Alex qu’elle passera l’après-midi en ville.

– On peut savoir avec qui ? demande-t-il jalousement.

– Avec David, répond-elle honnêtement.

– Ce mec est une vraie plaie ! Je préfèrerais que tu n’y ailles pas.

– Je fais ce que je veux ! Tu n’as pas d’ordre à me donner, peste-t-elle.

Elle se lève précipitamment, ne souhaitant pas rester en sa compagnie, mais il en a décidé autrement. Il lui attrape le bras en la sommant de ne pas y aller.

– Sinon, quoi ? Tu vas me découper en morceaux ou me trancher la gorge ? crie-t-elle.

Alex la lâche instantanément, blessé comme jamais auparavant par la femme qu’il aime. Il se lève et se rend sur la terrasse, ayant besoin d’évacuer la douleur qui lui dévore les entrailles.

Sophia se rend compte qu’elle n’aurait jamais dû dire de telles horreurs, elle est allée trop loin. Elle le rejoint dehors, il est appuyé contre le mur.

– Pardonne-moi.

Il ne répond pas et fume sa cigarette comme si elle n’était pas là. Attristée par son indifférence, elle décide de le faire réagir autrement qu’avec des mots, elle met alors ses bras autour de son cou et pose ses lèvres sur les siennes, mais il la repousse.

– Tu crois qu’un baiser peut tout effacer ?

– Non, mais ça y contribue, répond-elle en posant ses bras sur sa taille. Excuse-moi, Alex, je ne le pensais pas.

– Va retrouver l’autre connard, je suppose que tu es avec lui.

Elle pourrait mentir en assurant qu’il ne s’est rien passé, mais opte pour la vérité, même si cela lui fera mal.

– On s’est seulement embrassés, il n’y a rien entre nous.

– Tu as embrassé mon avocat ? s’ahurit-il en se dégageant.

– Je n’ai fait que l’embrasser ! Toi, tu as couché avec cette salope de Sammy, reproche-t-elle.

– Tu cherches à me punir ?

– Bien sûr que non.

– Alors explique-moi à quoi tu joues !

– Je cherche à donner un sens à ma vie, murmure-t-elle.

– Je n’ai donc plus de sens à tes yeux ?

Sophia ne répond pas. Il en a, et ça en sera toujours ainsi, cependant, elle n’est plus sûre de rien.

– Je croyais qu’on faisait des progrès, je pensais que tout doucement on y arriverait, dit-il avant d’écraser sa cigarette.

– Tu crois vraiment que je peux faire abstraction de tout ce qui s’est passé pendant ces vacances ? Parce que moi, je ne pense pas que ça puisse être possible.

– Alors va retrouver ton David.

Sophia n’a jamais eu aussi mal qu’en le voyant si meurtri. Elle l’a blessé et s’en veut d’autant que ce n’était pas son intention. La jeune femme ne dit rien, s’avance vers lui, pose ses lèvres sur les siennes et ils s’embrassent.

Alex voudrait la repousser pour lui faire comprendre qu’il est fâché, mais il n’y arrive pas. Il referme ses bras autour d’elle et profite de cet instant, caressant sa langue de la sienne aussi longtemps qu’il le peut.

– C’était quoi ça ? Un baiser d’adieu ? la questionne-t-il ensuite.

– Non, un baiser d’amour.

– Je ne comprends pas.

– Je t’aime, mais il va falloir que tu me laisses du temps pour savoir si je suis prête à me remettre avec toi ou non.

– Je te laisse jusqu’à notre retour à Paris.

– Ce n’est pas assez.

– C’est à prendre ou à laisser, bébé.

Encore un ultimatum !

Alex n’a aucune patience, elle le sait. D’ailleurs elle ne discute pas sa décision, sachant que cela ne sert à rien.

– Je dois y aller, dit-elle avant de partir.

 

***

 

Ludmilla rappelle le garagiste, trouvant qu'il tarde bien trop à venir.

– Ce sont de vrais incapables ! dit-elle à Sébastien quand elle a raccroché.

– Que se passe-t-il ?

– Il m’a dit que je devrais attendre encore un peu.

– Eh bien, viens donc prendre un café, lui propose Sébastien.

Alex se joint à eux et avale son café sans prononcer un mot, ne pouvant s’empêcher de penser à Sophia qui est avec un autre homme en ce moment même. Il est en train de perdre celle qu’il aime et ne peut rien faire d’autre que la regarder s’éloigner.

– Tu vas trouver ça stupide comme entrée en matière, mais je suis sûre que je t’ai déjà vu quelque part, dit Ludmilla à Alex.

– Peut-être dans les magazines ou sur une affiche de concert, à moins que ce ne soit sur un album.

– Mais oui, c’est ça ! Tu es AT.

– Et toi, tu es journaliste ?

– Non, pas du tout, je suis étudiante aux Beaux-arts. Je fais aussi des photos pour des magazines.

– Je ne m’y connais pas trop en femme, mais tu es vraiment sublime, intervient Sébastien.

– Merci.

– Il a raison, enchérit Alex. J’aime tes yeux, ils sont d’un bleu magnifique.

La demoiselle rougit et pour changer de sujet elle demande à qui est la petite fille qui fait la sieste.

– À moi, répond Alex.

– Et la fille qui est partie, je suppose que c’est ta femme.

– Non. Sa mère.

– Vous n’êtes pas mariés ?

– On n’est plus ensemble.

– Alors tu es libre ?

– Pourquoi ? Tu es intéressée ? questionne-t-il, taquin.

– Tu es très bel homme.

Sébastien se lève et s’excuse, mais il a des impératifs qui l’obligent à se rendre en ville. Avant de les laisser en tête à tête, il leur demande tout de même d’être sages, ce qui fait sourire le bad boy.

– Alors comme ça ton cousin ne s’y connaît pas en femme.

– Non, il est homosexuel, répond Alex.

– Et toi, tu t’y connais en femme ? questionne-t-elle en rapprochant sa chaise de celle d’Alex.

Le jeune homme sourit à la drague flagrante de la grande blonde.

– Ça fait deux ans que j’ai perdu la main.

– À cause de ton ex ?

– Oui. Ça et la fidélité, sourit-il.

– Je ne suis pas pour les relations exclusives, ça ne m’intéresse pas.

– Alors pour quoi es-tu ?

– La liberté, le sexe, les relations à plusieurs. Tu as déjà eu deux femmes dans ton lit ?

Alex éclate de rire, cette discussion prend une tournure assez personnelle et, même si ça l’amuse, il lui dit qu’il ne répondra pas.

– Je suis persuadée que ça te plairait beaucoup, insiste-t-elle.

– Ah bon !

– J’ai une copine qui est très libérée aussi, je suis sûre qu’à nous deux on pourrait satisfaire tes désirs les plus fous.

– C’est une proposition ? s’étonne-t-il.

– Tu l’acceptes ?

Il rit, mal à l’aise, en secouant la tête, avant de lui répondre qu’il ne peut pas.

– Pourquoi ?

Alex rigole encore, davantage pour masquer son malaise qu’amusé par la situation, qui a drôlement dérapé, et cherche une réponse.

– C’est ta blessure qui risquerait de t’empêcher d’être performant ? demande-t-elle en voyant son bandage à l’épaule.

– J’en ai une autre à la cuisse, lui apprend-il pour ne pas avoir à répondre à sa question embarrassante.

– C’est quoi ?

– Deux blessures par balle.

– Quelqu’un a essayé de te tuer ?

– C’est long et compliqué, je n’ai pas envie d’en parler.

– Je comprends, réplique-t-elle lorsqu’on frappe à la porte.

Alex se lève et va ouvrir, quelque peu sauvé par le gong. Il se trouve devant un homme qu’il ne connaît pas, salement vêtu, qui lui parle d’une voiture en panne. Il en informe Ludmilla qui le rejoint à la porte. Elle explique au garagiste que sa voiture est juste devant la grille et donne son numéro de téléphone portable à Alex.

– N’hésite pas à t’en servir. Je serai ravie de te revoir et de réaliser tes fantasmes, sourcille-t-elle en effleurant son entrejambe.

Sans lui laisser le loisir de la repousser, elle dépose un baiser sur ses lèvres avant de sortir de la maison pour rejoindre le garagiste.

Alex la regarde partir en se demandant qui est cette mystérieuse femme.

 

***

 

En fin d’après-midi quand Sophia rentre, elle trouve Alex qui s’amuse avec Maëlle. Elle a beau chercher, le maître des lieux semble absent.

– Ton cousin n’est pas là ?

– Non, il est allé en ville.

– Et la blondasse s’est cassée ?

– Ouais, sourit-il.

– Qu’est-ce qui te fait sourire ? demande-t-elle en posant son téléphone portable et son sac à main sur le meuble.

Alex se lève pour s’approcher d’elle.

– Elle m’a dragué et m’a filé son numéro, informe-t-il en le lui montrant. Elle veut réaliser mes fantasmes avec sa copine, ajoute-t-il en riant.

Sophia devient toute pâle et ne sourit pas en lui demandant s’il a l’intention de la rappeler.

– Ça ne dépend que de toi, bébé.

Elle est persuadée que cela l’amuse de voir qu’elle est jalouse, mais elle, ça ne lui plaît pas du tout.

– Appelle-la, après tout, tu es libre !

– Je suis lié à toi par cette bague, réplique-t-il en lui prenant la main.

– Plus maintenant, peste-t-elle en la retirant.

Elle la lui rend avant d’aller embrasser sa fille.

Alex commence à croire qu’il n’y a plus aucun espoir avec elle et il ignore comment faire pour ne pas la perdre définitivement.

– Sophia, c’est ridicule !

– Va te faire baiser par ces salopes ! rétorque-t-elle méchamment.

Elle gagne la chambre d’amis au plus vite, ressentant un urgent besoin de s’isoler.

Alex sourit lorsqu’il réalise que la jeune femme est jalouse. Il imagine qu'elle est vexée, raison pour laquelle elle lui a rendu sa bague, et a bien l’intention d’en profiter.

– Dites-moi que vous n’avez rien préparé, j’amène le dîner ! annonce Sébastien en poussant la porte d’entrée.

– Non, c’est bon, amène la bouffe, rétorque Alex.

– Sophia n’est pas rentrée ?

– Si, elle boude en bas.

– Pourquoi ?

Le bad boy lui raconte alors son après-midi avec Ludmilla ainsi que la proposition indécente qu’elle lui a faite.

– Et tu l’as dit à Sophia ? Tu n’es pas bien ! rétorque Sébastien.

– Elle m’a rendu ça, dit-il en ouvrant sa main.

Sébastien voit la bague de fiançailles qu’elle portait et lui demande si cette fois c’est vraiment fini.

– Elle est jalouse. Tant qu’elle m’aime encore, il y a de l’espoir.

Ils mettent la table entre hommes, puis Alex descend chercher Sophia.

La brunette est allongée sur le lit, l’air perdu dans ses pensées. Alex s’approche d’elle et s’allonge juste à côté en lui demandant à quoi elle pense.

– À rien.

– Je me fous de cette fille, bébé.

Il caresse ses cheveux et l’attire près de lui pour l’embrasser un long moment sur les lèvres. Ravi qu’elle ne le repousse pas, il approfondit le baiser, caressant sa langue de la sienne.

– Je t’ai dit que je ne te laisserai plus jamais oublier à quel point tu es bien dans mes bras, ni à quel point mes baisers te transportent, dit-il ensuite.

– Je m’en souviens.

– C’était bien avec mon avocat ?

– Il m’a dit que la fouille des décombres est presque terminée. Pour l’instant, rien ne vient se mettre au travers de votre route.

– Ce que je veux savoir, c’est s’il s’est passé quelque chose entre toi et lui.

– Non.

– Tu viens, on mange, l’informe-t-il en se levant.

Ils montent ensemble et, une fois en haut, le téléphone de Sophia sonne, elle répond. Alex glisse à Sébastien que c’est sûrement encore le voleur de copine.

Après avoir raccroché, elle paraît perturbée. Alex va aussitôt près d’elle pour lui demander qui c’était.

– Le labo, répond-elle.

– Tu as tes résultats ?

– Oui.

– Alors dis-moi.

– Je vais bien.

– Tu vas bien ? Et c’est ça qui te perturbe ? Le fait d’aller bien ? Qu’est-ce que tu me caches ?

N’ayant aucune envie de lui répondre, elle opte pour une attaque.

– On n’est plus ensemble, je ne te dois rien, réplique-t-elle en allant s’asseoir à table.

– Tout va comme tu veux ? l’interroge Sébastien.

– J’en sais encore rien.

Alex les rejoint et ils dînent ensemble ; Sophia profite pour leur demander si les autres sont encore au camping.

– Ils sont partis ce matin, répond Alex.

La brunette ne mange pas, ne faisant que picorer dans son assiette. Ensuite, Sébastien débarrasse la table pendant que Sophia va coucher Maëlle, et Alex fait part de son inquiétude quant à son couple à son cousin.

– Essaye de lui parler, en évitant d’être maladroit, conseille-t-il lorsque le téléphone de la maison sonne.

Sébastien va répondre et le passe aussitôt à Alex avant d’aller faire la vaisselle.

– Je ne sais pas si c’est bon signe ou pas, mais la voiture est prête. On peut la récupérer demain matin, explique Alex après avoir raccroché.

– Ils ont fait vite.

– Ils avaient la pièce en stock.

– Tu vas le dire à Sophia ou laisser passer la semaine ?

– Elle veut rentrer. Je vais le lui dire. On prendra la route demain, j’espère vraiment qu’elle restera chez nous.

– Parles-en avec elle.

– J’y vais, dit-il avant de descendre.

Elle n’est pas dans la chambre et il n’entend pas l’eau couler dans la salle de bain. Il ouvre toutefois la porte de la pièce attenante et la voit dans la baignoire d’eau moussante.

Lorsqu’elle se retourne et remarque qu’il est là, la jeune femme lui demande s’il a envie de se joindre à elle. 

Il est très surpris, néanmoins ne se fait pas prier pour accepter. Il se déshabille et la rejoint dans la baignoire où à son grand étonnement, elle l’embrasse. Alex la serre contre lui et leur tendre baiser se transforme rapidement en étreinte charnelle qui se poursuit dans le lit, les laissant l’un comme l’autre repus de bien-être. Cela faisait si longtemps que la brunette en avait presque oublié à quel point elle aime cet homme.

– La voiture est réparée, annonce-t-il en la gardant serrée contre lui.

– C’est génial !

– Je vais te parler de mon programme et tu me diras ce que tu en penses. Demain matin, Sébastien nous conduira au garage. On récupèrera la voiture et on ira voir Jérôme à l’hôpital. On reviendra manger ici, on fera les valises et on partira. À Paris, bébé, tu resteras avec moi.

Il y a un moment de silence.

Alex a très peur de la réponse qu’elle va lui donner, conscient que ce n’est pas parce qu’elle lui est tombée dans les bras ce soir que tout va s’arranger pour autant.

Pour Sophia, la réponse coule de source. Elle l’aime et ne veut pas le perdre. Quand il lui a parlé de la tentative de séduction de Ludmilla tantôt, elle a eu si mal qu’à présent, la seule pensée d’être séparée de son homme lui est insoutenable.

– D’accord, répond-elle. Mais je vais juste rajouter une petite chose.

Le jeune homme ferme les yeux de soulagement, il ne s’attendait vraiment pas à ce qu’elle accepte si facilement.

– Quoi ?

– Je suis enceinte, lui apprend-elle.

Alex la serre dans ses bras en lui avouant être comblé. 

– Je t’aime tellement, souffle-t-il.

– Je t’aime aussi.

Ils s’endorment l’un contre l’autre, Alex a enfin la sensation d’avoir retrouvé sa fiancée.

 

***

 

Sébastien conduit Alex et Sophia au garage pour récupérer leur voiture. Et le trio se rend ensuite à l’hôpital pour voir Jérôme.

À leur grande surprise, il vient de sortir du coma. Sophia appelle immédiatement David afin qu’il puisse voir le blessé avant l’arrivée du commissaire.

Lorsque l’avocat arrive, celui-ci passe tendrement sa main dans le dos de la jeune femme, geste qui n’échappe pas à son petit ami, avant de serrer celle de Sébastien et d’Alex. Sans perdre un instant, il parle à Jérôme, lui expliquant ce qu’il doit dire. Le commissaire arrive rapidement, prévenu par le médecin, et les fait tous sortir de la chambre, sauf l'avocat.

– Je n’aime pas sa présence, dit Alex à Sophia.

– Ça se passera bien.

– Quand ? Avant ou après que je lui ai mis mon poing dans la gueule ?

– Aucun des deux, répond-elle lorsque le médecin s’approche.

Il discute avec eux de l’état de santé de Jérôme, stupéfait qu’il se remette aussi bien. Il leur apprend que les parents du jeune homme veulent le faire transférer dans un hôpital de Cambrai.

Lorsque le commissaire sort de la chambre, il s’en va sans regarder les autres. David réclame la présence de Sophia et Alex tandis que Sébastien part faire un tour avec Maëlle.

– Tout s’est très bien passé, leur annonce l'homme de loi.

Alex est soulagé et Sophia également.

– Je t’invite à manger pour fêter ça ? propose David à la jeune femme.

– Suis-moi, réclame-t-elle en lui prenant la main.

Ils sortent de la chambre, Jérôme plaisante en demandant à Alex si c’est le nouveau mec de Sophia.

– Elle va le jeter.

Le blondinet est attristé d’avoir vu juste, il questionne son frère qui lui raconte les déboires que rencontre son couple depuis quelques jours. Tout est de sa faute, il en a conscience, mais le prix à payer est bien trop élevé.

 

***

 

Devant la porte, Sophia explique à David que la voiture est réparée et qu’ils repartent dans l’après-midi.

– Si vite ? s'étonne-t-il.

– Je ne veux plus rester ici.

– Veux-tu que je vienne avec toi ou que nous nous retrouvions plus tard ?

– C’est impossible. 

– Pourquoi ?

– Parce que je suis enceinte.

– Tu ne portes plus ta bague, il te suffirait d’avorter et de te mettre avec moi.

– Je ne veux pas avorter.

– Alors je t’aiderai à élever ton enfant.

– Son père s’en chargera très bien.

– Tu t’es remise avec lui ?

– Oui.

– Alors bon courage pour l’avenir, tu en auras besoin, dit-il, déçu, avant de s’en aller.

Sophia le sait, néanmoins cela n’altère en rien sa décision. Elle retourne dans la chambre dès qu’il a tourné les talons.

– Il est parti ? demande Alex.

– Oui.

La brunette va se blottir dans les bras de son homme qui la serre contre lui.

– On va y aller aussi, l'informe-t-il après quelques secondes. Jérôme, je prendrai de tes nouvelles et j’espère te voir à Paris très bientôt.

– Portez-vous bien, tous les deux.

Alex et Sophia le lui promettent avant de retrouver Sébastien et Maëlle dans le hall de l’hôpital. Ce dernier prend sa voiture et part en avant, Sophia le suit.

Devant le café où elle avait l’habitude de retrouver David, la jeune femme regarde machinalement à l’intérieur quand elle aperçoit quelque chose qui lui déplaît fortement. Elle stoppe le véhicule et en descend en disant à Alex qu’elle n’en a pas pour longtemps.

Il la rappelle en la regardant s’éloigner, la voit entrer dans l’établissement en se demandant ce qu’elle fait. Elle marche vers David qui est là avec une belle femme, Ludmilla. Sophia la gifle violemment en lui disant de faire ses propositions indécentes à un autre homme que le sien.

– Mais David n’est pas ton homme, rétorque-t-elle.

– Qui te parle de David, petite garce ? Je te parle d’Alex. Tu sais, celui à qui tu veux réaliser ses fantasmes avec ta copine ! s’écrie-t-elle.

–  Ah oui, lui ! rit-elle. Il avait plutôt l’air d’accord.

– On n’a pas la même perception des choses alors.

– De toute façon il est blessé, il n’aurait pas été très performant, se moque Ludmilla.

– Je te rassure, il est très performant, sourit-elle.

Elle se tourne ensuite vers David.

– Vous vous connaissez ?

– Je suis sa petite sœur, répond fièrement Ludmilla.

– Tu voulais quoi ? Qu’elle séduise Alex ? Tu voulais le mettre hors-jeu ? hurle-t-elle sur David.

– Je t’assure que je ne sais pas de quoi tu parles.

Sophia le gifle en lui disant que jamais elle ne serait tombée amoureuse de lui. Elle sort ensuite du café et retourne dans la voiture.

– T’as fait un carton ! s’amuse Alex.

– Je n’aime pas qu’on se foute de ma gueule ou qu’on essaye de me piquer mon mec.

– Elle voulait te piquer qui ?

– Toi, idiot, sourit-elle.

Il caresse son visage avant de déposer un tendre baiser sur les lèvres.

Une fois chez Sébastien, Sophia fait les valises avec Alex. Ensuite, ils mangent ensemble. La brunette ne cache pas sa joie sur leur retour et cela fait plaisir à son petit ami, d’autant que maintenant il sait qu’elle restera avec lui.

Après le repas, Sébastien les aide à charger la voiture, Sophia veut partir au plus tôt pour arriver à Paris avant la nuit.

Sébastien leur souhaite une bonne route pendant que la jeune femme installe Maëlle dans la voiture et demande à Alex le numéro de Ludmilla. Il lui donne le papier. Elle s’empare du briquet dans la poche de son homme et le brûle devant lui qui ne regrette rien.

– Tu veux bien me rendre ma bague.

Il sourit en la sortant de sa poche, la lui repasse au doigt et ils s’embrassent.

– Attendez au moins d’être chez vous pour faire vos cochonneries ! rit Sébastien.

– On t’invitera à notre mariage, assure Sophia.

Ils prennent ensuite la route et Sophia fait un arrêt aux ruines de la maison. Elle descend de la voiture avec Alex et lui prend la main.

– Pourquoi t’es venue là ?

– Pour la voir détruite. 

– Tu es satisfaite ?

– Oui. 

La demeure n’est plus qu’un tas de pierres, tout va brûler selon le désir du commissaire, qui souhaite que la moindre chose faisant partie de cet édifice soit détruite.

– Qu’est-ce que tu ressens ? demande-t-elle.

– Je suis dégoûté par tout ce que j’ai pu faire à cause de cette maison, mais très heureux de voir avec quelle force tu m’as défendu. Tu m’as soutenu malgré tout, après toute cette merde, tu es encore là avec moi. Tu es parfaite pour moi, je ferai tout pour te rendre heureuse.

– Je le suis, assure-t-elle.

Alex la serre contre lui et ils s’embrassent.

– Je vais te poser une seule fois la question et je veux une réponse sincère. Sache qu’elle ne changera rien pour nous, mais si tu me mens ça pourra finir par changer.

– Vas-y, accepte-t-il avec néanmoins un peu d’inquiétude dans la voix.

– Est-il encore là ?

– Tu parles de l’esprit, tu veux savoir si je le ressens encore.

Alex fait quelques pas vers la maison comme s’il cherchait à s’assurer de la réponse qu’il s’apprête à donner à Sophia. Elle le regarde marcher, ne ressentant aucune gêne, aucun mal-être. Pour elle, l’esprit a été libéré. Alex revient et met son bras sur son épaule.

– Non, il n’est plus là. Je ne ressens rien, bébé.

– On s’en va. 

Ils montent dans la voiture. Sophia prend le volant, soulagée. Alex sourit en regardant les ruines de la maison, l’espace d’un instant ses yeux virent au noir.
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Pendant un an, Sophia et moi avons vécu ensemble. Je n’avais qu’un petit appart, mais ça faisait l’affaire. Elle m’a soutenu, comme jamais personne ne l’avait fait, et c’est grâce à elle si j’ai pu décrocher un gros contrat avec une maison de disques. Tout s’est enchaîné ensuite. On venait d’avoir notre fille – Maëlle – et moi j’allais pouvoir subvenir aux besoins de ma famille décemment. Dès que j’ai touché mon premier cachet, on a pris un appartement plus grand, peut-être même trop grand. Mais je voulais ce qu’il y a de mieux pour elles.

J’avais fait une promesse à Sophia en quittant le camping : celle de ne jamais y revenir. Je comptais la tenir. En fait, il ne m’est jamais venu à l’idée de la rompre. C’est ma petite amie qui a voulu me remercier pour tout et me rendre encore plus heureux en me proposant d’aller passer nos vacances au camping.

Un retour sur les lieux qui s’est très mal passé et aurait pu me coûter cher.

J’ai accepté parce que mon frère me manquait… les autres aussi. Et je pensais qu’il suffisait de promettre à Sophia que je ne retournerais pas à la maison abandonnée pour ne pas m’y rendre.

Erreur.

À peine sur place, je me suis senti transporté par une force invisible. C’est comme si l’esprit ou la maison me faisait sentir sa joie de me revoir. Moi, son fils.

Immédiatement une réunion de clan s’est tenue, mais sans Sophia. Je ne voulais pas la mêler à ça. J’ai décidé de jouer, j’étais le meneur. C’était quelque chose de naturel, jamais je ne me suis dit que ça pouvait être dangereux.

Jérôme avait déjà trouvé ma proie : Sammy.

Si la première année c’était dur de jouer parce qu’on s’emmêlait avec nos mensonges, cette fois c’était pire car on devait jouer sans que Sophia s’en aperçoive.

Jérôme lui avait présenté Sammy et rapidement ma petite amie a compris ce qui se passerait. Je lui avais assuré de rester en dehors. Je faisais un bon menteur... en tout cas au début.

Le jeu était simple : je séduisais Sammy et l’exécutais à la fin des vacances. Mais je n’avais pas envie de passer à l’acte avec cette nana. Je désirais la mienne uniquement. Ce qui s’avéra rapidement devenir un problème, car au final, je ne jouais pas vraiment.

J’ai alors fait une chose terrible, je me suis immiscé dans la tête de la femme que j’aimais – et aime encore – pour lui faire entendre des voix. Je l’ai rendue malade si bien qu’il lui était impossible d’être en ma présence sans avoir mal au crâne. C’était devenu un problème pour notre couple car ainsi je ne pouvais pas la toucher. Et donc une aubaine pour moi. J’ai trompé ma femme de la façon la plus dégueulasse qui soit. Mon excuse était pitoyable : c’est pour le jeu.

Je m’en veux toujours, pas que pour ça, d’ailleurs. Pour tout le mal que je lui fais et que jamais je ne pourrai effacer. Sophia était une perle, et moi je lui ai fait subir les pires horreurs. J’ai été tellement loin avec elle que je l’ai changée.

Pardonne-moi.

Quand Inès lui a révélé toute la vérité sur moi et ce que j’avais fait avec Sammy, j’ai eu une terrible envie de meurtre mais je me suis retenu pour ne pas ajouter à la peine de ma petite amie. Néanmoins, avec ce que j’ai découvert ensuite sur Inès, je regrette de lui avoir laissée la vie sauve, cette fois-là.

J’avais anéanti la seule femme que j’aimerais jamais avec mes conneries et au lieu de lui laisser le temps d’encaisser, je l’ai obligée à rester avec moi, menaçant la vie de son amie si elle refusait. J’étais tombé bien bas, mais malheureusement deux ans après j’ai fait bien pire…

J’ai emmené Sophia dans la maison pour qu’elle extériorise sa rage, ce qu’elle ne pouvait pas faire au camping avec Maëlle qui dormait. J’ai cru qu’elle allait me tuer. Elle avait un couteau en main et je n’ai jamais eu aussi peur pour ma vie, pourtant je l’aurais laissée faire. Quelque part, ça mettait fin à mes souffrances. Mais elle n’a pas transpercé mon cœur, juste le mur derrière moi.

Je l’aimais tellement que j’avais mal pour elle.

Après ça, je n’ai jamais plus touché Sammy, mais ma stupide envie de jouer m’a poussé à continuer.

Je crois que tant que Sophia était avec moi je ne réalisais pas à quel point je pouvais être immonde. Avec du recul et de l’âge aussi, je le réalise.

Alors le jeu a continué.

J’ai encore infligé du mal à Sophia en m’affichant avec Sammy devant elle.

Et tout m’a explosé à la figure et c’est là que j’ai compris à quel point Sophia pouvait être forte pour moi.

Sammy n’était pas une nana lambda qui passait ses vacances. Non, c’était une journaliste qui enquêtait sur les frères Trémor. Elle savait qui j’étais, elle pouvait briser ma vie et ma carrière.

Je ne l’ai pas laissée faire.

Sophia a obtenu un arrangement avec elle. Parce que la journaliste fouineuse n’avait aucune preuve de ses allégations, il lui fallait le soutien de ma compagne. Elle a bien essayé de la détourner de moi, mais sans succès.

Mon ex, parce qu’à l’époque c’est ce qu’elle était, a réclamé la démolition de la maison contre l’identité des frères Trémor.

Sammy a accepté.

Tout aurait pu se finir ainsi. Plus de maison, plus d’emprise.

Mais j’étais un crétin !

Sophia ne m’avait rien dit sur la démolition, je sais qu’elle craignait que j’intervienne. Cependant elle n’en a pas eu besoin, l’esprit nous a appelés à lui, Jérôme et moi. On n’a pas pu faire autrement que d’y aller. Et je n’ai pas réussi à mentir à Sophia lorsqu’elle m’a posé la question. J’ai vu la peine dans ses yeux, mais c’était comme si une force maléfique prenait possession de moi, m’obligeant à me rendre sur place.

Je n’ai pas compté les fois où j’ai brisé le cœur de mon adorée, mais je suis certain que les doigts de mes mains ne suffiraient pas.

Je me suis rendu à la maison de mon enfance avec Jérôme et je n’ai plus aucun souvenir de la suite…

Pardon, Sophia. Je t’ai menti pour ne pas te perdre.

Je me souviens de tout. Tu sais parfaitement que je n’ai jamais oublié ce que j’ai fait en étant possédé, pourquoi cette fois aurait-elle été différente ?

Il y avait des bulldozers, des ouvriers qui s’apprêtaient à détruire la maison. Je ne pouvais pas les laisser faire.

Que s’est-il réellement passé ?

Jérôme et moi les avons arrêtés en leur disant qu’on devait récupérer quelque chose à l’intérieur. Ils ne l’entendaient pas de cette oreille, mais n’ont pas eu d’autre choix que de couper leurs machines quand nous sommes entrés. Après un détour par la cuisine pour prendre un couteau chacun, nous sommes descendus à la cave. C’est là que les ouvriers nous ont suivis.

On les a tués. On était en train de les trancher pour les faire disparaître quand Sophia nous a surpris.

Ce qui s’est passé en moi était étrange. C’est comme si je ne pouvais pas contrôler mes gestes. J’ai ordonné à Sophia de s’en aller, je ne voulais pas lui faire de mal. Mais j’étais comme poussé par l’esprit qui voulait sa mort. J’ai alors poursuivi mon ex. 

Courageuse, elle est montée dans l’un des bulldozers pour détruire un morceau de la demeure. Et moi j’étais obligé de la tuer.

Elle était terrifiée et j’étais incapable de la rassurer. Il était en moi et je ne pouvais rien faire. Je me suis toujours surestimé en pensant que je le maîtrisais, c’était l’impression qu’il me donnait, mais c’était faux. Il était puissant et je venais de m’en rendre compte.

Assassiner des personnes inconnues ou pour lesquels je n’éprouvais que haine et dégoût était chose aisée, mais la femme que j’aimais… c’était juste impossible. Pourtant j’étais comme étouffé par lui. Il voulait Sophia et il l’aurait eue si Inès n’avait pas hurlé pour m’en empêcher.

Ben a sauvé la vie de la mère de ma fille, et je ne l’en remercierai jamais assez. Il m’a blessé, mais c’était pour la bonne cause, je ne lui en ai jamais voulu. Il a fait pareil avec Jérôme quand j’étais sans connaissance, protégé par Sophia. Elle ne méritait pas un mec comme moi, elle valait tellement mieux. Mais elle était toujours là pour moi.

L’esprit a finalement déserté le corps de mon frère avant qu’il n’en meure, sans doute qu’il a senti qu'il ne pourrait pas supporter une balle de plus.

Qu’aurait-il fait sans nous ? Nous étions les derniers enfants vivants de cette maudite maison.

J’aimais cette putain de baraque, aujourd’hui je la hais. Je ne sais même pas comment j’ai pu vouloir revenir après ça. Comment j’ai pu faire ce que j’ai fait et y emmener mes enfants.

Je me dégoûte.

La mort qui m’attend n’est qu’un juste retour des choses, la souffrance que je vis jour après jour est amplement méritée.

Sophia n’a plus voulu de moi après ça. J’avais failli l’égorger mais l’avais fait avec Sammy. Sous ses yeux.

J’ai bien cru que tout était fini.

On s’était fiancés en arrivant au camping, je voulais vraiment la rendre heureuse. Je me suis juste complètement planté.

Elle a trouvé un avocat pour nous sortir de là, je me voyais déjà en prison, mais elle a été là, encore. Et nous a tous sauvés.

L’avocat, David Lawson, était très bon. Il était soumis au secret professionnel et tenait à son boulot. On ne risquait rien. Mais il a commis une erreur : séduire ma femme.

J’en aurais fait de la chair à pâté s’il m’avait pris ma Sophia. Je n’ai pas eu à en arriver là, pas cette fois du moins.

Le bon Lawson avait une sœur : Ludmilla. Cette salope m’a fait du rentre-dedans et je m’en suis servi pour récupérer Sophia. Ça a fonctionné et c’est tant mieux.

Pourquoi ne me suis-je pas arrêté là ?

Sophia avait de nouveau la bague au doigt, elle rentrait avec moi et allait me donner un autre enfant : un fils.

Pourquoi ne m’en suis-je pas contenté ?

On allait rentrer quand elle a voulu passer par la maison, souhaitant la voir en ruines. Elle a dû apprécier le spectacle et moi aussi, mais je lui ai menti. Je lui ai assuré ne rien ressentir alors que je le percevais, il était là, tout proche.

Aurais-je dû lui dire la vérité ? Je ne crois pas.

Après notre retour à Paris, j’ai pris mon téléphone et demandé un gros service à Sébastien. Mon cousin n’a pas compris, mais il l’a fait. Et moi j’ai déboursé un max de pognon pour rendre réel un nouveau cauchemar pour ma femme.

Pourquoi ?

Je n’en ai pas la moindre idée.

Je pourrais dire que la puce agit sur moi, que l’esprit m’attire. Mais j’étais trop loin pour que ce soit vrai.

Alors je crois que j’étais accro aux meurtres, au sang, au jeu… 

Que disait le psy que je voyais étant enfant ? Ah oui… Que j’étais un psychopathe.
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